
  

  

BIBLIOTHÈQUE 

DE LA FACULTÉ DE PHILOSOPHIE ET LETTRES 

DE L’UNIVERSITÉ DE LIÉGE 

   



  

  
Conformément au Règlement de la Bibliothèque de la Faculté de 

Philosophie et Lettres, ce travail a été soumis à l'approbation d’une 

commission technique, composée de MM. J. Mansion, A. Grégoire et 

R. Fohalle MM. A. Bricteux et R. Fohalle en ont surveillé la 

correction. 

  
 



  

Sur l’avis de M. E. Benveniste, directeur d’études, et de MM. 
J. Bloch et L. Renou, commissaires responsables, le présent mémoire 
a valu à M. J. Duchesne-Guillemin le titre d’élève diplômé de la 
section des sciences historiques et philologiques de l'Ecole des Hautes 
Etudes. 

Le Directeur d’études: Le Président de la section: 

Les Commissaires responsables : 

   



  

JACQUES DUCHESNE-GUILLEMIN 

ÉTUDES DE MORPHOLOGIE IRANIENNE 

Les composés de l’Avesta 

“ En contribution à cette grammaire 

critique de l’Avesta qui reste à écrire. , 

E. Benvenisle, Les Infinitifs avestiques, 

1935, p. 8. 

 



  

  

Bibliothèque de la Faculté de Philosophie et Lettres 
de l’Université de Liége - - Fascicule LXXIV 

ÉTUDES DE MORPHOLOGIE IRANIENNE 

I 

LES COMPOSÉS 
DE 

ÉANES FA 

par 

JACQUES DUCHESNE-GUILLEMIN 
Aspirant du Fonds national belge 

de la Recherche scientifique 

    

      

(8 

LEA 
Î 

1936 

Faculté de Philosophie 

et Lettres -- Liége 

Librairie E. Droz - Paris 

25, rue de Tournon   

     





  

A ma Femme, 

Marcelle Duchesne-Guillemin, 

en témoignage d'union parfaite 

   





  

AVANT-PROPOS. 

Cette étude des Composés de l’Avesta doit être suivie à bref délai 

d’un second ouvrage, portant sur la Formation des noms, et d’un 

troisième, sur leur Flexion. L'ensemble représentera la première 

morphologie du nom avestique qui soit fondée sur un texte restitué, 

alors que le principe de cette restitution est connu, grâce à Andreas, 

depuis plus de vingt-cinq ans. La doctrine de Bartholomae recevra 

de ce fait, sur de nombreux points, des améliorations qui doivent 

suffire à justifier cette revision de son Grundriss. 

D'autre part, si les composés ouvrent la série de ces études, c’est 

que, Bartholomae n’en ayant traité que partiellement, son œuvre 

devait être, sur ce chapitre, non seulement corrigée, mais complétée 

dans une large mesure. 

L'idée de ce travail est due à M. E. Benveniste, qui en a dirigé 

l’exécution avec Les ressources combinées de sa divination et de sa 

science. De plus, toute la préparation qui m'était nécessaire avant 

même d’aborder cette recherche provient de son enseignement à 

l’Ecole Pratique des Hautes Etudes de Paris. Empêché aujourd’hui 

par la distance d’y assister régulièrement, je trouve chaque jour, 

au cours de mes travaux, à me féliciter d’avoir pu suivre pendant 

plus de deux ans les conférences de M. Benveniste. 

L'enseignement dont l’éminent directeur de l’Institut Oriental de 

l’Université de Liége, M. A. Bricteux, me fait bénéficier chaque 

semaine, grâce à son immense pratique du pehlevi et du persan, 

apporte un indispensable complément à ma formation d’iraniste. 

De précieuses observations m'ont été communiquées par MM. L. Renou 

et J. Bloch, rapporteurs sur mon mémoire à l’Ecole des Hautes 

Etudes. Il m’a été donné d’avoir avec M. J. Wackernagel, à Bâle, 

un long entretien, d’où résulte l’éclaircissement de plusieurs points, 

et au cours duquel s’est fait sentir sur mot l’attrait d’un homme  
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où s'unissent si heureusement le génie et le charme. MM. A. Christen- 

sen, À. Pagliaro et G. Messina ont agité certaines questions de mon 

mémoire qui faisaient le sujet d’une communication au Congrès 

des Orientalistes à Rome. D’utiles remarques m'ont été faites par 

mes rapporteurs de l’Université de Inége, MM. J. Mansion, À. Gré- 

goire et R. Fohalle. M. Benveniste m’a aidé dans la correction des 

épreuves. M. P. Fohalle, gérant de l’Imprimerie Orientaliste et 

Scientifique, a excellemment surveillé l'impression. 

Que tous veuillent bien trouver ici l’expression de ma vive 

gratitude. 

Enfin, je dois à celle dont le nom figure en tête de ce volume 

l’aide, les soins et l’encouragement sans lesquels ma tâche n’eût 

point abouti. 

  
 



  

  

INTRODUCTION. 

Les chefs héréditaires qui se transmettaient, avec leurs privilèges, 

la langue indo-européenne, devaient naturellement affectionner un 

procédé d’expression où s’accentuait le caractère abstrait et synthé- 

tique de leur langue, et par lequel l’état de culture et de société 

qu’ils entendaient maintenir se fixait en formules. Mainte épithète 

traditionnelle d’Homère, telle uey&@vuos, maïint nom de chef, tel 

Evovuéôwv sont, à cet égard, les héritiers directs de l’époque indo- 

européenne. On peut dire, en gros, qu’à chaque type de composés 

du grec répond un type skr. équivalent : vuy0Muecov est un dvandva, 

ixrodauos est un déterminatif à 2° terme verbal régissant, deomôtns 

un tatpurusa, yahkmoyitov un bahuvrïhi, @egérovos un comp. à 1°” 

terme régissant. — Le système des composés, dont le sort a varié 

suivant les langues, était constitué dès l’origine, du moins dans ses 

grands traits: à tel point que celle des langues qui, précisément, a 

le plus développé le procédé, jusqu’à en faire un substitut de toute 

syntaxe, n’a eu qu’à appliquer avec prodigalité des règles toutes 

faites, comme si les ressources et les possibilités de l’indo-européen 

avaient été, dès la période commune, entièrement reconnues. Sur 

un seul point, décisif, il est vrai, pour l’extension de l’usage, le 

skr. a innové gravement, postérieurement à l’époque védique. Soit 

le composé räjaputräh: anciennement, il signifie « le fils de roi, 

le prince »; à partir de l’épopée, au contraire, il désigne soit « le 

prince », soit « le fils du roi, de tel roi dont nous parlons »: dès 

lors, il est prêt à rendre les services qui étaient assurés jusque là 

par la flexion et la syntaxe: rajñ4h putréh. Ces dernières peuvent 

lui céder la place sans inconvénient, et c’est ce qui se produit en 

skr. épique et classique. — Entre ce sanskrit-là et l’indo-européen, 

deux étapes ont été franchies : l’indo-iranien et le védique. Le védique 

reflète encore si bien l’usage ancien, malgré des différences notables, 

qu’on peut dire que l’épopée homérique et le Veda se ressemblent  



  

  

SLA SRE 

comme frère et sœur. Les différences que l’on relève entre eux sont 

le fait de trois innovations survenues du côté asiatique et qui 

remontent à l’étape indo-iranienne: 1°) emploi de thèmes spéciaux 

pour le féminin d’adjectifs qui n’avaient jadis qu’une seule forme 

pour le féminin et pour le masc.-neutre; 2°) emploi de participes 

en -ant- en 1°” terme; 3°) création de dvandvas à partir de locutions 

duelles. La première de ces innovations signifie que le type repré- 

senté en grec par 6oôoddurulos à cessé en indo-iranien de valoir 

pour tous les genres. Une fois cette faculté disparue, l’iranien en 

reste privé aussi bien que l’indien: la position des deux langues est 

la même; la seconde innovation fournissait une variété nouvelle, qui 

s’est répandue dans les deux langues avec une abondance sensible- 

ment égale; il n’en est pas de même des dvandvas substantifs, dont la 

fortune a été très différente dans l’Inde et dans l’Iran. Dans l’Inde, 

ils se sont richement développés; l'Iran s’est presque entièrement 

désintéressé du procédé. On voit qu’au total, dès l’époque du Veda 

et de l’Avesta, l’Inde prend une avance sur son voisin de l’Ouest. 

Dans ces conditions, on n’est pas peu surpris de voir la linguistique 

iranienne, représentée par le Grundriss et par le Wôrterbuch de 

Bartholomae, attribuer à l’Avesta des variétés de composés ignorées 

du Veda: principalement, des composés à nominatif singulier en 1° 

terme, et des tatpurusas à 2° t. substantif et à 1°” t. adjectif. — 

A l'inverse, on ne peut tenir le suffixe -a- de bahuvrihis pour une 

particularité indienne avant d’avoir examiné si Bthl. est fondé à en 

ignorer l’existence en avestique. Une revision complète était donc 

nécessaire. Elle conduit à cette conclusion que l’Avesta et le Veda 

sont partout d’accord, et que partout où l’on a pu croire que l’Avesta 

innovait, c’est par une erreur qui portait soit sur la lecture, soit 

sur l’interprétation du texte. Ce contrôle a été entrepris, en ce qui 

concerne le suffixe -a- de bahuvriïhis, par M. Hjalmar Frisk, qui en 

a publié le résultat tandis que le présent travail était sur le métier. 

Quoique les relevés de M. Frisk soient incomplets et son interpréta- 

tion quelquefois maladroiïte, il a réussi à ruiner définitivement la 

position de Bthl. Sur ce point, nous nous contentons de reprendre 

son travail en le complétant et en l’amendant. 

Une exégèse attentive ramène ainsi la langue de l’Avesta aux
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normes indo-iraniennes. Dès lors, il se recommande d’adopter pour 

un exposé des composés avestiques l’ordre suivi par M. Wackernagel 

quand il a traité des composés sanskrits, dans le vol. II, 1 de sa 

magistrale Altindische Grammatik. C’est la disposition du présent 

ouvrage. En confrontant constamment les deux exposés, on obtiendra 

deux tableaux parallèles, et l’on pourra rendre proprement compara- 

tive une étude qui n’a voulu l'être que dans la mesure où l’est, 

par la nature même du sujet, tout travail de linguistique iranienne. 

La grammaire de MM. Meillet-Benveniste enseigne tout ce que 

l’on sait des composés du vieux-perse. C’est peu de chose, et la 

pauvreté des textes interdit de jamais tirer argument de leur silence: 

ainsi, l’absence de dvandvas peut y être accidentelle; en revanche, 

il est intéressant de constater qu’il n’y a pas un composé v.-p. qui 

ne s’explique par l’un des types du skr. ou de l’av. 

Pour un seul chapitre, on a rompu absolument avec l’ordre suivi 

par M. W. dans sa grammaire, parce que les travaux publiés depuis, 

tant par lui-même que par d’autres linguistes, ont changé la position 

du problème; il s’agit des composés à 2° terme verbal: la question 

est de savoir dans quelle mesure certaines formations ont été réser- 

vées à servir de 2“ termes; de voir si, en revanche, d’autres n'étaient 

pas impropres à entrer en composition. En fait, il paraît bien que 

chaque racine se soit constitué un système de simples et de composés, 

de noms d’agent et de noms d’action, qui se répondent deux à deux: 

en général, un nom-racine exprimant l’agent en composition et 

l’action en simple, un abstrait en fi- réservé à la composition, un 

agent en {r- réservé au simple. Ce schéma a été troublé dès l’époque 

indo-européenne, et davantage dans la suite. Il importait de s’en 

rendre compte dans le détail. Ce n’est done pas sans de bonnes 

raisons que l’on s’est écarté de l’ordre de M. Wackernagel. : 

En-dehors de cet important chapitre, il y a trois points où, 

nécessairement, les deux ouvrages ne pouvaient se correspondre. 

L'absence de toute donnée sur l’accent iranien laisse les différentes 

pages de M. W. traitant de l’accentuation sans écho dans notre 

travail. — Inversement, les conditions de graphie dans lesquelles 

nous est transmis l’Avesta posent certains problèmes qui n’ont pas 

leur réplique dans l’Inde: principalement, celui de la finale du 
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1” terme. — Enfin, les conditions de rédaction et de compilation 

propres à l’Avesta donnent lieu à une étude stylistique que M. W. 

n’a pas entreprise pour la littérature sanskrite. 

PLAN. 

L'étude de la finale du 1°’ terme s’insère tout naturellement 

dans l'Etude du 1” terme, qui, après quelques remarques sur les 

propriétés générales des composés, constitue le 1°” chapitre de cet 

ouvrage. Du même coup est résolue, par la négative, la question 

de l’existence de composés à 1° terme au nomin. sg. — A la fin 

de ce chapitre, on examine les prétendues formes ana- et hva- des 

préfixes an- et hu- auxquelles de fausses lectures ont fait croire, 

sauf le cas de certaines analogies. 

L’Etude du 2° terme a pour morceau principal celle du suffixe 

-a- de bahuvrihis, où est repris le travail de M. Frisk, qui a démontré 

l’existence de ce suffixe dans l’Avesta. — A la suite de ces deux 

chapitres, qui forment la PREMIÈRE PARTIE du travail, on 

examine les effets de l’ancien sandhi conservés en composition, et 

divers phénomènes de pure graphie. 

Dans la DEUXIÈME PARTIE, on étudie successivement les 

différentes catégories de composés. 

L’avestique n’a pas formé de composés ämreditas. — L'étude des 

dvandvas fait voir comment deux langues, disposant des mêmes 

matériaux et des mêmes modèles, mettent un empressement très 

différent à en tirer parti: le type prolifère dans l’Inde tandis qu’il 

s’atrophie dans l'Iran, — Vient ensuite l’étude des composés à 2 

terme verbal, dont il a été question ci-dessus. — Celle des composés 

à 2° terme adjectif. — Celle des composés déterminatifs à 2° terme 

substantif: cette dernière classe (tatpurusas) est l’objet d’observa- 

tions importantes. Si l’on examine les tatp. dont le 1°” t. est un 

subst., on remarque que leur nombre est, à date ancienne, très petit: 

on assiste à leur multiplication au cours du développement de 

l’Avesta. Quant aux tatpurusas à 1°” t. adjectif, on s’aperçoit qu'ils 

n'existent pas: les exemples qu’en donne Bthl. sont en réalité des 

bahuvriïhis ou bien sont issus, à date récente, de juxtaposés, quand 
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ils ne résultent pas d’interprétations erronées. — Le chapitre suivant 

traite de l’abondante classe des bahuvwrihis: on y a inséré l’étude 

des dvigus et celle d’une série de ep. qui se présentent d’abord 

comme ambigus. — Vient ensuite le chapitre des composés à 1° t. 

régissant. — La 2° partie de l’ouvrage se termine par l'étude des 
verbes composés. 

La TROISIÈME PARTIE, intitulée Fonction des composés dans 

l’Avesta, traite successivement des dvandvas, des traits communs 

à la langue des gâthâs et à celle des morceaux tardifs, des noms 
propres, de l’emploi des composés dans les Yaëts, de leur emploi 

dans les gâthâs; enfin, en guise de conclusion à tout l'ouvrage, du 

caractère abstrait de la composition. 

N.-B. — Sauf indication contraire, les composés sont cités comme 

dans le dictionnaire de Bthl. Le signe * indique que l’on s’écarte 

de ce dictionnaire; le signe , a le même usage que dans les articles 

de M. Benveniste: indiquer une lecture restituée. On emploie pour 

les restitutions la notation dont se sert, entre autres, M. Benveniste, 
et qui vise à rendre aux mots l’aspect qu'ils avaient quand les 

œuvres ont été composées, en les débarrassant de toutes les altéra- 

tions phonétiques ou graphiques que la transmission de l’Avesta 

leur a fait subir. 

La numérotation continue en chiffres arabes est destinée à faciliter 

l’usage de l’index; elle laisse de côté les paragraphes explicatifs 

où aucun composé n’est cité. Pour éviter les chevauchements, elle 
s’insère dans le système des divisions logiques par chapitres, lettres 

majuscules, chiffres ordinaux ete., où elle prend rang immédiatement 

avant les lettres minuscules. 

L'ouvrage ayant été composé à la linotype, on a dû remplacer six 

des caractères du Wb. par des équivalents approchés. La seule substi- 

tution qui ne soit pas immédiatement claire est celle de 9 à 9 long. 

On a pu employer, sans risque de confusion, » pour n voyelle; 

parfois, r a été par erreur substitué à r. 

  
 



  

  

INDICATIONS BIBLIOGRAPHIQUES. 

1. — Il n’existe aucun travail d'ensemble, aujourd’hui utilisable, 

sur les composés de l’Avesta. Le Grundriss iranien se borne à étudier 

la forme des 1°’* termes nominaux, I, p. 148 sq.; l’Elementarbuch 

ne contient pas de chapitre de la composition. M. H. Reiïchelt a 

rappelé lui-même cette lacune de son ouvrage, dans sa notice Zranisch 

(en 1927), pour réclamer une étude sur ce sujet comme la tâche la 

plus urgente de la philologie avestique. Enfin, le présent mémoire 

était en voie de s’achever, lorsque M. Hj. Frisk en a, à son tour, 

proclamé la nécessité, dans sa brochure Zur indoïranischen und 

griechischen Nominalbildung, Güteborg, 1934, où il est question, 

p. 51 sq., des bahuvrihis à suffixe -a- en avestique. 

2. — Si une étude d’ensemble s’est fait attendre jusqu’à présent, 

en revanche, il n’est presque pas d’article ou d’ouvrage de linguis- 

tique iranienne qui n’ait touché occasionnellement à tel ou tel com- 

posé, ou à telle ou telle série de composés. On trouvera au cours 

de l’exposé la référence à ces divers travaux. On s’est efforcé d’être 

complet, à part une exception. On s’est dispensé de renvoyer aux 

ouvrages de M. Hertel à propos de chacun des mots qui ont fait 

l’objet de son exégèse: on n’a signalé particulièrement que celles 

de ses interprétations qui ne sont pas fonction uniquement de son 

système très personel; les autres se retrouveront facilement, grâce 

aux index dont ce savant a eu soin de pourvoir tous ses ouvrages. 

3. — Laissant de côté les dictionnaires, ouvrages généraux, tra- 

ductions et manuels, suffisamment connus, nous donnons ci-dessous 

le titre complet des ouvrages et articles qui seront cités en abrégé. 
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F. Altheim. Awestica. ZII, III, p. 33 sq. 

F. C. Andreas-J. Wackernagel. Die 4° gâthâ des [Zarabustra]. 

NGGW, 1911 p. 1 sq. 

» » Die No mb 9 des 7: 

1b., 1931, p. 304 sq. 

H. W. Bailey. To the äämasp-nämak. BSOS, VI, p. 55 et 581 sq. 

» Iranica IT. JRAS, 1934, p. 505 sq. 

E. Benveniste, Deux notes iraniennes. BSL, XXXII, p. 86 sq. 

» Génitifs anomaux de l’avestique. BSL. XXXIV, 

p. 22 sq. 

» « Repentir » en iranien. ibid., p. 29 sq. 

» Les adjectifs latins en -cundus. BSL, XXXIV, 

p. 188 sq. 

» Le témoignage de Théodore Bar Kônay sur le 

zoroastrisme. MO, XXVI, p. 170 sq. 

» Termes et noms achéménides en araméen. JAs, 1934, 

LESDITS 

» Titres iraniens en arménien. REA, IX, p. 5 sq. 

» Les absolutifs avestiques. MSL, XXIV, 1934, p. 393 sq 

» Les infinitifs avestiques. Paris, A. Maisonneuve, 1935. 

» Origines de la Formation des noms en indo-européen, 

1, Paris, A. Maisonneuve, 1935. 

» Sur quelques dvandvas avestiques, BSOS, VIII, 

p. 405 sq. 

E. Benveniste et L. Renou. Vrtra et Vrtragna. Paris, 1934. 

S. Bugge. Zur etymologischen Wortforschung. KZ, XX, p. 1 sq. 

W. Caland. Three notes on Avesta, dans Oriental Studies in honour 

of C. E. Pavry, p. 61 sq. 

J. Charpentier. Zur arischen Wortkunde. KZ, XLIII, p. 161 sq. et 

XLVI, p. 25 sq. 

A. Debrunner. Die Flexion der 1- und ü-Stämme im Altpersischen. 

2F, LT, D181 sd: 

J. Duchesne-Guillemin. Les citations avestiques de l’Augmadaiéa. 

JAs., 1936, I, p. 241 sq. 

» ahura mi0ra. Mélanges Cumont, p. 665 sq. 

» av. Oraëtaona-. IF, LIV, p. 204. 
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F. Edgerton. Origin and development of elliptic dual and of dvandva 

compounds. KZ, XLIII, p. 110 sq. 

» The k— suffixes of Indo-iranian, Leïpzig 1911. 

Hj. Frisk. Zum Typus œxgôxols in den idg. Sprachen. IF, LII, 

p. 282 sq. 

L. Gaäl. Uber eine Sftelle der zoroastr. Gâth. ZII, VII, p. 233 sq. 

R. Gauthiot. av. morozu-. MSL, XVIII, p. 343 sq. 

» De l’accent d'intensité iranien. MSL, XX, p. 1 sq. 

B. Geiger. Die Amoëa Sponta. Wien, 1916. 

J. Hertel. Mathra und orox$a. Leipzig, 1931 (11QF, VII). 

» Die sonne und Mithra im Awesta. Leipzig, 1927(11QF, IX). 

» Beiträge zur Erklärung des Awesta und des Veda. ASAW, 

40. 2. 

» Die awestischen Herrschafts- und Siegesfeuer. ASAW, 

41. 6. 

» Beîträge zur Metrik des Awesta und des Veda. ASAW, 

38. 3. 

H. Junker. aw. ra0a.kara-. OLZ, 29, p. 876 sq. 

W. Krause. Iranica. KZ. LVI, p. 288 sq. 

J. Kurylowicz, Etudes Indo-européennes, Cracovie, 1935. 

H. Lommel. Awestische Einzelstudien. ZILI, I, p. 16 sq.; II, p. 204 sq.; 

IIT, p. 163 sq.; VI, p. 126 sq.; VII, p. 33 sq. 

» Unters. über die Metrik des jüngeren Awesta. ZII, V, 

p. 1 sq. 

» Vedica und Awestica. ZII, VIII, p. 267 sq. 

» Gâthâs des Zaral. NGGW, 1934, p. 67 sq; 1935, p. 121 sq. 

» Naotara und Spitama. IF, LIII, p. 165 sq. 

J. Markwart. Das Erste Kapitel der gâthàâ uëtavati. Orientalia 50. 

» À catalogue of the Provincial Capitals of Eränshahr. 

Analecta Orientalia 3. 

À. Meillet. Sur certains noms de l’année. MSL, XXIII, p. 146 sq. 

» Sur le rôle et l’origine des noms d’action indo-européens 

en ti-. BSL, XXV, p. 123 sq. 

» lat. interdico. BSL, XXV, p. 104. 

» Varia, MSL, XIII, p. 237sq. 

   



  

  

» Observations critiques sur le texte de l’Avesta. J'As, 1917, 
II, p. 183 sq. 

» Sur le texte de l’Avesta. JAs, 1920, I, p. 187 sq. 

» Observations sur l’étymologie de l’arménien. REA, X, 

p. 183 sq. 

» Trois conférences sur les gâthâs de l’Avesta. Paris, 1925. 

G. Messina. Der Ursprung der Magier. Roma, 1930. 

H. $. Nyberg. Questions de cosmologie et de cosmogonie mazdéennes. 

JAs, 1929, I, p. 193 sq. et 1931, II, p. 1 sq. 

H. Reichelt. aw. yugo.somi, ein landwirtschaftliches Gerät. WusS, 

XII, p. 288. : 

Ed. Schwyzer. Zranisches. ZII, VI, p. 226 sq. 

» Zum Sroë Yaët. ZIT, VII, p. 97 sq. 
» in Oriental Studies. Pavry, p. 447 sq. 

F. Sommer. Die Komparationssuffixe im lateinischen. LF, XI, p. 1 sq. 

» Ahhijaväfrage und Sprachwissenschaft. München, 1934. 

P. Tedesco. Zranica. ZII, Il, p. 34 sq. 

J. Wackernagel. Indoiranisches. SBAW, 1918, p. 380 sq. 

» Akzentsudien. I. NGG, 1909, p. 50sq. 

» Zur Awestischen Wortkunde, in Studia Indo-tranica 

(Festschrift W. Geiger). 

» Genetiv und Adjectiv. Mélanges linguistiques 

offerts à F. Saussure, p. 125 sq. 

» lat. ignosco. Symbolae Danielsson octogenario dedi- 

catae. 

» Indo-iranica. KZ, XLIII, p. 277 sq. ; LIX, p.19 sq. ; 

LXI, p. 190 sq. 

Bthl., sans autre indication, renvoie à l’Altiranisches Wôrterbuch. 

W., sans titre d'ouvrage, renvoie à l’Altfindische Grammatik de 

J. Wackernagel; quand le volume n’est pas indiqué, il s’agit 

du vol. II, 1: Nominalkomposita; les chiffres renvoient aux $. 

B., sans autre indication, se rapporte à une doctrine professée par 
A 

M. Benveniste à son cours de l'Ecole des Hautes Etudes.  





  

  

PREMIÈRE PARTIE. 

PROPRIËTÉS GÉNÉRALES DES COMPOSÉS 
ÉTUDE GÉNÉRALE DU 1" TERME, 

DU 2? TERME. 

PROPRIÉTÉS GÉNÉRALES DES COMPOSÉS 

I. Caractères formels de la composition. (W. 8). Un composé 
avestique se reconnaît aux mêmes caractères formels qu’un composé 
skr. (moins l’accent, naturellement). Ce sont: 

a) les phénomènes de sandhi à la jonction des termes ($ 63 sq.) ; 
b) l’emploi comme 1° terme ($ 10) ou comme 2° terme ($ 74 sq.) 

d’un thème qui n’apparaît pas en simple; 

c) un thème nominal pur en 1° terme ($ 22 sq.) ; 

d) le fait que le groupe considéré fait lui-même fonction de 

1” terme de composé ($ 251). 

IT. Remplacement d’un groupe syntactique par un composé. 

$ 1 a) Deux noms indépendants se sont soudés en composé à 

l’intérieur même de l’Avesta: ainsi naïrya- samha- en nairyô.samha- 
$ 170; de même astvat.orota-, ayô.xSusta-, asmo.x*anvant- et 

hvarox$aëta-. 

b) Des avyayïbhävas (W. 10 a a) se transforment en des adjectifs 
composés : en face de skr. pratipém, on a l’av. paitipa-. Un avyayi- 

bhäva sert de 1° terme à yaOanastaitya. 
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III. Indépendance des termes d’un composé. La langue sent ses 

composés comme tels. Aussi l’indépendance de leurs termes est-elle 

souvent manifeste. En iranien, comme en indien, elle se remarque 

à trois genres d'indices: 

$ 2. Lies termes sont séparés. Ce fait se produit: a) dans les 

dvandvas ou les locutions duelles, p. ex. mazdäséä ahurävhô, 

z'ihièa onoûti, $ 69. — b) dans les verbes composés, notamment dans 

tous les verbes à 2° terme dä, $ 253. — c) dans des bahuvrihis ou 

des tatpurusas. Ce dernier cas ne se présente que dans des textes 

non métriques et semble résulter de simples maladresses: ainsi 

poëü.sära- « à la tête condamnée » est attesté métriquement sans 

tmèse, Y. 11.3 poëo.sarom et poëo.saro; on lui fait subir la tmèse 

dans un passage non métr., pour intercaler un mot atone: Yt. 14. 46 

posomüit sarom. Il est visible que l’on a été embarrassé devant des 

*po$o.saromêit *poÿo.êit.särom: on a préféré traiter le bahuvrihi 

comme un juxtaposé, dont on a décliné les deux termes. — x5a0ro.— 

naptar- « petit-fils du pouvoir » subit la tmèse au Y.17. 11, nm.: 

x8a0rom nafodrom: on oublie que x$a0ro représente dans le composé 

un génitif, et on le met à l’aecus. comme nafodrem (). La même 

méconnaissance du rapport des termes s’accuse dans le traitement 

infligé à *daëvo.tbaësah- « hostilité des démons », *masyo.tbaësah- 

« hostilité des hommes »: on les traite, eux aussi, sans égard à la 

fonction de génitif de leur 1° terme: Y.58. 2 daëväatèa tbaësamhat 

maëyäatèa (tbaësamhat) ; de même encore *daëvo.haota- et *masyo.— 

haota- « race des dévs, des hommes » cf. Bthl. 

$ 3. Quand plusieurs composés ont un terme commun, on évite 

de le répéter pour chacun d’eux. Les exemples sont donnés par 

Bthl. s. vw. (vorozi.)srao0ra-. Il faut ajouter à sa liste, selon nous, 

(tä)tkaësa- posé $ 205. — E. Schwyzer, ZII, VII, p. 97, conteste 

qu’une préposition & puisse être sous-entendue devant maidyoi.— 

paîtistana-. Son seul argument est que la même chose ne serait pas 

  

() On a pu partir, comme le suggère W., p. 45, Rem., de la forme 

du gén. sg. x$a0ro.nafodro, où les 2 termes semblent au même cas. 
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tolérée en allemand! Rien n’oblige donc à supposer avec lui que l’& 

ait été prononcé et qu'il faille lire, sous une graphie défectueuse, 

od-m°. 

$ 4. Enfin, il arrive que l’un des termes soit, indépendamment 

du composé dont il fait partie, en relation avec un autre mot de la 

phrase, a) (W. 12 d) dans la phrase max. kohrpa fraënaoÿ ete. 

fraënaoë et les épithètes qui suivent qualifient le 1° terme maxi 

de max$i. kohrpa. b) (W. 12 c a) les premiers termes de 2 composés 

à 1°” terme relatif sont en corrélation l’un avec l’autre, dans la 

phrase ,yä-varna….ta-varna, cf. $ 205. 

IV. Il a dû arriver que des membres de composés se séparent 

pour devenir des mots indépendants. Seulement, il est difficile de 

prouver le fait en particulier. Un nom verbal employé comme nom 

propre a chance d’avoir été anciennement 2° terme de composé, 

ex. ‘zaoëa- N., ‘savah- N., d’où il aura gardé son sens d’agent. 
Si ‘zao$a- et ‘savah- étaient depuis toujours des simples, ils auraient 

plus probablement le sens de noms d’action, et ne pourraient guère 

servir à désigner des personnes. — Plus sûrement, des noms propres 

tels que stipay- et spitay- sont des hypocoristiques, étant formelle- 

ment caractérisés comme 1°'* termes. 

V. Genre et nombre des composés. Le genre des composés sans 

mutation est celui du 2° terme; les collectifs sont du neutre. — Le 

nombre se conforme aux mêmes règles qu’en skr. (W. 16). 

 



  

  

ÉTUDE GÉNÉRALE DU 1* TERME. 

L'étude du 1° terme se divise naturellement en deux parties, 

selon que ce 1° terme est un nom (au sens le plus large du mot) ou 

qu’il est un indéclinable. 

La première partie étudie successivement I) la fréquence ou la 

rareté d'emploi de certaines espèces de noms; II) la forme casuelle 

revêtue occasionnellement par un nom en 1°” terme; III) le sort 

des thèmes féminins; IV) l’opposition de thème en simple et en 

1° terme; V) l'élargissement subi par certains thèmes du fait qu’ils: 

figurent en 1° terme; VI) les thèmes nominaux employés adverbiale- 

ment. 

La seconde partie étudie d'une part les 1°" termes « préverbes », 

de l’autre la forme des préfixes a-, hu- et dus-. 

ÉTUDE DES PREMIERS TERMES NOMINAUX. 

I. Fréquence et rareté d’emploi de certaines espèces de noms. 

A) M. Wackernagel enseigne, 18 b, que les participes proprement 

dits, actifs ou moyens, sont rarement employés, en skr., comme 

1°" termes, à la différence des verbaux en -fa-, -na-, 

$ 5. En ce qui concerne les participes moyens, la règle se vérifie: 

du type dadrçänä-pavi- « à la jante visible », rare en skr., l’av. ne 

présente qu’un seul exemple, vazomno.arStay- (cf. $ 213 bis). 

Au contraire, en ce qui concerne les participes actifs en -ant-, la 

règle de M. W. s’applique tout au plus au skr. En effet: 

A $ 6. Si les bahuvrihis à 1° terme participe en -ant-, type 

bhréjad-rsti- « aux lances étincelantes » sont rares en skr., l’avestique 

n’en connaît pas moins de 7 ou 8 exemples, frao0at.aspa- « aux 

chevaux ronflants » etc.; et, sur les 7 qui sont sûrs, 5 sont attestés 

métriquement: le type est donc relativement fourni. 
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$ 7. L'’indo-iranien possède une classe de composés à 1° terme 

en at-: av. isat.västra- « qui recherche les prés », skr. ksayäd-vira- 

« dominant les hommes ». M. W., p. 319, y voit « une innovation 

indo-iranienne destinée à remplacer les composés à 1° terme verbal 

sans -{, répandus en indo-européen, mais rares dans les langues 

indo-iraniennes ». Le même savant donne de cette substitution l’expli- 

cation suivante: « l’ancien type en a- a été abandonné parce que 

les premiers termes y faisaient figure de thèmes nominaux en a- et 

les composés, de bahuvriïhis, sans en avoir la signification ». Dès 

que l’on s’est rendu compte qu’il n’y à pas moins de bahuvrihis 

à 1” terme en at- (ci-dessus, $ 6) qu’à 1° terme en a-, l’explication 

tombe d'elle-même et M. Wackernagel y renonce volontiers. 

$ 8. Au contraire, rien ne s’oppose à ce qu’on voie dans le 1° t. 

des cp. du type isat.vastra-, ksayäd-vira- un participe en ant-: que 

ce participe ne soit pas impropre à figurer en 1°” t. de cp., c’est 

ce dont témoigne la classe des bahuvrihis bhräjad-rsti-, frao0at.aspa-. 

De plus, comme le remarque M. W., p. 320, la langue avestique a 

senti ces 1° termes comme participes: on en a la preuve dans ses 

créations analogiques à 1° t. participe parfait: vidus.asa- etc. 

$ 9. Si le type de ksayäd-vira- a été peu productif en skr. (obser- 

vation de M. L. Renou), il est suffisamment représenté en védique 

pour s'inscrire en faux (dès qu’on l'interprète comme contenant un 

1” terme participe en -ant-) contre la règle de M. Wackernagel; 

en avestique également, il ne fournit pas moins d’une trentaine 

d’exemples, cf. $ 239. 

Bref, rien n’autorise à dire que les participes aient été, en védique 

pas plus qu’en avestique, spécialement évités en 1°” terme. Si, dans 

l’ensemble, le participe en -m(ä)na- est moins fréquent en 1°’ terme 

que le participe en -ant-, à son tour plus rare que le verbal en 

-ta-, -na-, cette proportion reflète simplement la fréquence relative 

avec laquelle chacune de ces 3 catégories de mots apparaît dans 

l’usage général de la langue. 

B) Certains noms qui figurent en 1°** termes ne sont jamais 

attestés en simples.  
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$ 10. Tel est le cas de skr. çrut-, av. srut- qui paraît en 1° terme 

dans skr. çrut-karma-, av. srut.gaoëa- « dont les oreilles entendent » 

et aussi en 2° terme, cf. $ 214, mais jamais en simple. 

II. Premier terme à désinence casuelle. (W. 19). 

C’est seulement dans une minorité de cas que le 1° terme comporte 

une désinence casuelle. Cette désinence est: 

a) la même que celle du 2° terme: ainsi dans les ämreditas, $ 66, 

dans les locutions duelles et dans les anciens types de dvandvas, 

cf. $ 67; accidentellement en cas de tmèse, cf. $ 2; 

b) la désinence qu’exige le rapport syntactique des deux termes: 

l’accusatif, le locatif, le génitif et le datif devant un 2° terme verbal. 

$ 150; le génitif dans les tatpurusas, $ 169; le génitif, l’instrumental, 

le locatif et même, en avestique, l’ablatif, dans les bahuvrihis, 

$ 188 sq., ainsi que là où le 1° terme fait fonction d’adverbe. 

$ 11. Le nominatif ne se présente en 1° terme que dans des 

conditions bien déterminées : 1. dans les locutions duelles quand elles 

sont au nominatif, ex. harvat& amrtata et dans la dvandva mazdä 

ahuräwho; 2. dans les karmadhärayas constitués par amalgame: 

vispe.ratu.Owa- et vispe.aire.razura, $ 176; 3. dans le réciproque 

anyô.anya- « l’un l’autre », où la lecture de 1’0 du 1° t. est garantie 

par le correspondant skr. anyo ’nya-. 

Outre ces conditions, l’emploi du nominatif se justifie au duel 

et au pluriel par l'intention d’exprimer formellement de quel nom- 

bre est le 1” terme. Cet usage est commun au skr. (W.19f) et 

à l’av.: nom. plur. dans vispe.mazista- « le plus grand de tous », 

nom. duel dans uëi.daroëra- « acte de comprendre avec l’entende- 

ment », srui.stäy- « ayant deux cornes pour arrêts », probablement 

dans bäzu.staoyah « plus fort qu’un embrassement » (où le duel, 

imposé par le sens, ne se distingue pas formellement du thème pur) 

et dans zasta-1ëta-, ‘marëta- « signe des deux mains (?) », « conclu 

par poignée de main(s) » (toutefois, l’ä peut s’expliquer autrement 

cf. $ 17, que par le duel, qui n’est pas absolument exigé par le sens). 
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Au contraire, le nominatif singulier n’est justifié par rien. 

Le skr. n’en a que deux exemples, dont l’un tardif (W. 19 f). 

L'’avestique semble, sur ce point, vu l’abondance de ses exemples, 

s’écarter gravement du skr. C’est que l’Avesta nous est transmis 

dans des conditions de graphie particulières, dont il est indispensable 

que le linguiste tienne compte. 

Dans les pages qui suivent, la critique de la graphie avestique 

élimine de la grammaire, comme purs fantômes graphiques, les 

prétendus premiers termes au nominatif singulier. 

EFFET DE LA COUPURE GRAPHIQUE DES COMPOSÉS 

SUR LA FINALE DE LEUR PREMIER TERME. 

Dans son étude du Grdr., p. 148 sq., sur les 1°” termes de 

composés, Bthl. admet, à côté des composés nominaux à 1° t. au 

thème pur, un groupe formé de ceux où ce thème a été remplacé 

par le Nsg.: p. ex. daëvo.däta- en face de daëva-yasna-. Selon Bthl. 

ce remplacement s’est produit réellement dans la langue, et à date 

ancienne. Il résulte d’une analogie à partie des classes de noms où 

le thème et le Nsg. (le N-Ace. s’il s’agit d’un neutre) sont identiques. 

Il faut reprendre aujourd’hui la question en tenant compte des 

procédés de graphie des transcripteurs de l’Avesta: ici, pas plus 

qu’en rien de ce qui touche l’Avesta, il n’est permis de prendre le 

texte, tel qu’il est, comme un témoignage immédiat et fidèle sur 

la langue. 

Les scribes de l’Avesta se sont donné pour règle d'écrire en deux 

termes séparés les mots qu’ils considèrent comme des composés. Mais, 

dans l’application de cette règle, leur sentiment linguistique défail- 

lant les conduit à de multiples incohérences. 

$ 12. Divers cas se présentent : 

1° cas. Un composé, n'étant pas senti comme tel, est écrit en 

un seul mot: daëvayasna-, ratunaya-; *aëvagan- (aëvo.gan- de Bthl. 

est une corr. de Geiger ; les mss. ont a). 

2° cas. a) A l'opposé, un mot qui n’est pas composé est considéré 

comme tel et, par suite, coupé: baësazyô.tara-.  
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b) Un composé est coupé, mais la coupure est mal mise: ratuë.= 

morot-, panèa.sadvara-. 

8° cas. Un composé est coupé correctement : daëvo.data-, hätä.= 

maränay-, hazawra.gao$a-, dain’hus.aiwistar-. 

Dans le 1° cas, le 1° terme n’est sujet à aucune cause d’altération 

particulière. Or, sa finale est toujours « et n’apparaît jamais sous 

la forme 6 ou &; ou bien « et jamais uwÿ, etc. 

Dans le 2° cas, la coupure altère la finale de ce que le scribe 

considère comme le 1° terme: c’est la seule explication possible de 

l’6 ou de l’& de baëÿazyo.tara- et panèä.sadvara-, qui n’ont aucune 

justification linguistique. 

Dans le 3° cas, le composé peut rester inaltéré: hazawra.gaoëa., 

vouru.gaoyaotay-; où bien , si le 1° t. est d’un thème en a-, ce 1” t. 

prend une forme différente de celle du 1° eas, et l’altération qu'il 

subit est la même que celle qui se présente au 2° cas: daëvo.däta- a 

un 1” t. différent de celui de daëvayasna-, et l’altération qu’il 

subit est la même que celle de baëëazyo.tara-, etc. 

Il y a lieu, par conséquent, de rechercher si l’0 de daëvo.däta- et 

l’& de hätä.maränay- ne sont pas tout aussi dépourvus de réalité 

linguistique que l’6 de baëÿazyô.tara- et que l’& de panèa.sadvara.. 

Après quoi, on examine la valeur du $ qui apparaît en finale 

de 1°” termes de thèmes en 1-, u-, consonne. 

1. Nom de thème en a- en 1° terme. 

$ 13. 1°” cas. Quand le composé n’est pas coupé, le 1” t. se 

présente, sans exception, au thème pur: daëva-yasna-, g. ustäna-— 

zasta-; orodva-f$na- (en face de orodw6.zonga-) ; éventuellement 

contracté, dans yuxtäspa-, hitäspa-, aravaoëtra-. Jamais on ne ren- 

contre, p. ex., un *daëvoyasna ou un *daëväyasna-, Il semble bien, 

par conséquent, que les finales à ou à& sont purement graphiques. 

Pour le démontrer, il suffit de faire voir qu’elles apparaissent 

mécaniquement devant la coupure, même si celle-ci est injustifée. 

$ 14. 2° cas. Dans tous les mots, quels qu'ils soient, où une 

coupure a été faite abusivement, un a qui la précède immédiate- 
ment est noté 6 ou 4. Ainsi, a) devant suffixe ou désinence: baëÿazyo.— 
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tara-, baësazyô.toma-, ü00.tas, *gado.tus, g. karapo.täséa, g. dragvo.— 

dobyü; b) en cas de coupure mal mise: hvo.urusaëibyo (pour hu-— 

hür$abyô), mazdärho.düm (pour ,mazdahadvam), vimano.hya- (pour 

œvi-manahya-), ränyôü.skorotay- (pour ränyas-krtay-), paro.kovid- 

(pour ,paraka-vid-), panèa-sadvara- (pour opanéasa-dvara-) ete. 

cf. Bthl., Grdr. 

$ 15. 3° cas. Finale 6. Un © peut apparaître même en finale de 

1° termes qui ne sont pas de thème masculin en a- et où il ne peut, 

par conséquent, être le signe du Nsg. Ce phénomène se produit: 

a) pour un thème en a-, mais du neutre: hazaprô.gao$a- « aux 

mille oreilles », à côté de la lecture fidèle hazapra.gaosa-; orozatô.pif- 

« orné d’argent », etc., x$a0ro.dä- « donnant le pouvoir », ete.; 

b) pour un thème en g- : *daënü.disa- « qui enseigne la religion », 

urvarô.baësaza- « soignant au moyen de plantes », asporozo.dätoma- 

« qui donne le plus de soins », säsno.gus- « qui écoute les doctrines » ; 

c) pour un thème en an-: zrvo.data- « créé par le temps », 

$p0.borota- « apporté par des chiens », barosmo.zasta- « ayant du 

B. à la main », etc. M. Benveniste, BSL, XXXIV, p. 22. sq., avait 

pensé trouver dans ces mots l’explication dernière des génitifs Aù 

« du soleil » et 2rù © du temps » (à lire huvo, zruvo). Mais cet 

ô fimal de 1* t. de thème en -an- ne saurait être lui-même utilisé 

sans critique. Or, il ne peut être autre chose qu’une pure graphie 

d’a représentant le degré réduit “n de la finale du thème. Car, on 

ne voit pas le moyen d’en rendre compte linguistiquement; et, quand 

par hasard le composé n’a pas été coupé par les transcripteurs, 

l’a subsiste tel quel; ou bien, quand le mot figure dans les gâthâs, 

la coupure amène une graphie & (cf. $ 17) : le contraste entre les 

différents traitements graphiques de räman- dans räma-$ayana-, 

rämä.däh-, räamo.datay- est instructif; même devant le point, l’a 

peut subsister sans altération: apisman- donne *apisma.x’ara-, 

naman- donne ngma.azbatay- à côté de namo.xsabra-. Dès lors que 

cet à final de 1°” terme est purement graphique, il ne peut être 

invoqué pour expliquer des formes aussi anciennes que 2740, 

odruvo. C’est ce qu’a reconnu M. Benveniste lui-même, Origines, I, 

p. 65, où est fournie l’explication définitive. 
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d) même pour un invariable de finale a : hupo.busta- (pour 

ohu-upa-busta), hado.gaëla- « ayant même maison », hado.zata- 

« né ensemble », à côté de la lecture fidèle hada.aësma- « muni de 

bois à brûler », etc.; hapto.karëvairi- « à sept régions », à côté de 

hapta-mhätay- « à sept H. »; aëto.käna- « à huit trous ». (°) 

Il est ainsi démontré que l’0 n’est qu’un substitut graphique de 

l’a. Encore faut-il expliquer pourquoi cette substitution s’est faite. 

Un thème ne peut figurer dans la phrase à l’état de mot indépendant, 

et la forme fondamentale d’un nom, en iranien aussi bien qu’en 

latin ou en grec, est le Nominatif singulier. Du moment que les 

1°" termes, ou ce qui passait pour tel, étaient traités comme mots 

séparés, les scribes, chaque fois qu’ils en rencontraient finissant 

par a, ont pu croire qu'ils avaient affaire à une graphie incomplète: 

ils étaient tentés de compléter cette graphie et ils le faisaient en 

donnant à ces mots ou pseudo-mots terminés par & la forme fonda- 

mentale des noms de thème en a-, c’est-à-dire une finale 6. 

Ils ont dû être fortement encouragés dans cette pratique, (selon 

une suggestion de MM. Pagliaro et Messina) par la forme même 

que devait avoir le signe de terminaison de mot dans l’exemplaire 

arsacide. Ce signe ne devait pas, en effet, selon toute logique, avoir 

une forme différente de celle que nous lui voyons dans nos livres 

pehlevis : celle d’un petit trait vertical. Or, ce signe vaut également 

w. Les scribes ont donc pu prendre un a suivi de ce signe pour la 

graphie aw du son à. 

Quelle que soit l’importance relative de chacune de ces deux causes 

et quel que soit le terminus post quem du remplacement d’a par 6, 

celui-ci a dû se produire à une époque où des mots pouvaient encore 

se terminer, sous leur forme fondamentale, par cette syllabe, c’est-à- 

dire avant la chute des finales dont on constate l’effet en pehlevi. 

Il était chose faite lors de la rédaction des textes pehlevis 

  

(°) Inversement, par un jeu d’analogies aisé à concevoir, un a s’est 

substitué à l’0 réel dans deux composés écrits sans coupure; ce sont 

+tara-ôät- (écrit aussi taro.ôat-) en face de taro (g. tare), skr. tir4h, 

g. taro.matay-, j. taro.matay-; et, de façon moins certaine, ‘para-— 

data, si le 1° t. y répond à skr. puréh « avant ». 
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que nous possédons, puisque ceux-ci en portent témoignage dans 

leurs transcriptions daëvodat, etc. 

Finale &. La finale d’un mot de thème en a- se présente, en 1° t. 

d’un assez grand nombre de composés, non pas sous l’aspect d’un 6, 

mais d’un 4. Dans quels cas cet & existe dans la langue et dans 

quels cas il est purement graphique, c’est ce que l’examen de tous 

les faits permet de décider. 

$ 16. Dans une série de cas, l’& existe linguistiquement : 

a) on a régulièrement & devant une initiale v du 2° terme: 

g. mazdävara-, g. haï0ya.varostä-, j. aya-voroz-, haï0yä-varoz., 

haï0yä.vorozya- etc., *fra$ä-vax$a-, daëna-vazah-, ya-varana-. Le fait 

est indo-iranien. En effet, le skr. répond par ann-vrdh- ete., W. 56 a. 

Le même & apparaît en skr., devant v, en augment, avidhyat, et 

devant les suffixes en v, rtd-van-, En outre, la correspondance de gr. 

Mfelôn, xomey rend probable qu’on a affaire à un phénomène de 

sandhi non seulement indo-iranien, mais indo-européen (W. 1bid.). 

b) en finale du 1° t. de vorobra-gan-, a et & alternent pour une 
raison rythmique (W.56 a B): à figure en syllabe antépénultième: 

voro0räjana en face de voro0raÿà. — j. Xusmänara- « aux hommes 

respectueux » doit sans doute son à à la même règle rythmique. 

ce) g. zasta-ista- et j. zastä-marëta- ont probablement en 1” t. le 

N-Acc. Duel zastä « les deux mains ». 

d) l’adj. vispa- « tout » a toujours en 1°” t. la forme vispa: le 
skr. a toujours viçva’, W., p. 131. Les gâthâs donnent vispa.hisat- 

« s’apercevant de tout », repris au Yt. 1 sous la forme wispa.higat-, 

sans autorité; g. *wispä.vamhav- est lu à tort en deux mots par 

Geldner: son sens, « qui possède ou octroie tout bien », confirmé 
par les trad. pehl. et skr., montre que l’on a affaire à un composé, 

de type bahuvrihi. C’est du reste l'équivalent exact de skr. 

viÇVA-vasu-. 

Les 1°” termes de 4 dernières séries d’exemples ne sont pas de 
thème en a-; nous les mentionnons ici, cependant, pour réunir tous 

les cas de 1° t. à finale G. 

e) mazä” dans g. mazärayay- et mazä.r$aôra- « aux grandes  
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richesses, aux grands pouvoirs » est la forme que prend mazant- en 

composition et qui répond à skr. maha’ (W. 23 f). 

f) spa° dans spä.boroz- « haut d’un chien » et spä.fra0ah- « large 

d’un chien » répond à skr. çva’ expliqué par W.56 c. 

g) g. ttuÿnä.matay- « pensée en silence » contient le locatif 

adverbial de tuënay-, comparable à l’ace. adv. skr. tüsnim. C’est à 

tort que Bthl. pose un adj. *tusna-. 

h) kavärasman- N. litt. « aux phalanges de Kavis » et kaväta- 

. = *kava-väta- « favori des K. » sont interprétés par Bthl. comme 

contenant un Nsg. au 1°” t. — Bthl. leur compare v.-p. haraämanis. 

Remarquons tout de suite que nous avons affaire à des noms pro- 

pres, dont le sens est toujours contestable, et par suite aussi l’étymo- 

logie; que haxämam est lui-même loin d’être clair, étant traité 

comme un thème en -15-. On peut admettre cependant que ces 

trois composés contiennent bien en 1° t. le mot kavay-, resp. haxay-. 

Ces mots ne sont pas des thèmes en ay-, dont la forme kavä, resp. 

haxä, représenterait le Nsg. Ce sont des mots à thèmes alternants 

et à déclinaison spéciale: -& n’est pas exclusivement le Nsg., c’est 

l’un des deux thèmes, et c’est ce thème, tout simplement, qui figure 

en 1°” t. de composé. — (voir aux Addenda). 

$ 17. Dans le reste des cas, l’& est purement graphique pour a. 

a) au V. 13. 50 on a les mots +naëÿtä.zomanasèa pairista.r$udrasèa 

« qui a perdu son gain et dont la semence est épuisée »: nastä peut 

passer pour un Nsg. fém. s’accordant avec zoman&, par attraction, 

mais l'explication ne vaut pas pour pairistä, puisque x$udra- est 

neutre. Les leçons des mss. pour le 1* ep. fournissent la solution 

suivante: pairi$tä s'explique comme pari + stà; l’autre ep. avait un 

1° t. naëta: cette forme a été diversement altérée d’après pairistä, 

soit en mista Kia, soit en mistä Jp1, Mf, soit enfin en naëÿta 

Lis, Br1, M2. 

b) g. kamnä-n& « qui a peu d’hommes » possède un & analogique 

de *usmänara-, où cet & est rythmique. 

c) & est une simple graphie d’a devant la coupure dans hazamrä.” 

yaoxStay- en face de hazamra-* « aux milles habiletés », hazanrä.— 

gaoÿa- en face de hazawra* et hazawro.” « aux mille oreilles ». 
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d) en gâthique, en particulier, & figure en finale de 1° t. dans 
yä-Syao0na- « ayant quels actes », aÿd.aofah- « qui tient sa force 
d’A. » en face de j. aëa.”; &i0ra.avah- « manifestement plaisant » en 
face de la citation d’un Ny.: &0rä.avah- et de g. Giro." ; doroëta.= 
aënah- « exerçant une violence visible », +myasträ.barana- « societa- 
tem praebens », hatä.maränay- « meriti memor » et +i$a.x$a0rya-. 
MM. Andreas-W., 1‘, 2° g., p. 324, ont cru devoir séparer hata.— 
maränday- en deux mots indépendants, à cause précisément de la 
finale longue de hd@tä, impossible, d’après eux, en 1°” t. de cp. 
Pour condamner leur procédé, il suffit d’en montrer une consé- 
quence absurde : il conduit à lire en deux mots des bahuvriïhis tels 
que yä.Syao0ona- et aÿa.aojah-; on doit joindre à ceux-ci +154. 
æSaOrya-, où il est impossible de voir deux mots séparés, — car 
un ?$à isolé ne donnerait pas de sens satisfaisant, — et qui ne peut 
être qu’un bahuvrihi *i$a. x$aôra- « au pouvoir fort » augmenté du 

suffixe -ya- de composition (°). 

On a donc bien affaire à sept composés. L’& final de leur 1°” t. 

trouve son explication dans une habitude graphique particulière 

aux gâthâs. On sait qu’un mot gâthique ne se termine jamais par 
le signe d’une brève: un ep. i$a-x#aürya-, dès lors que l’on en 

séparait les termes, devait donner dans les gâthâs, non pas *ÿa.— 

xSa0rya-, mais 1$a.r$a0rya-; de même, ya.ÿyao0ona- n’est que la 

transcription de ,ya-SyauOna-, ete. (‘). C’est de la même façon que 

li final de pati est noté 7 en 1°” t. de g. paiti.vyäda-, paiti.sonda- ete. 

Quant à l’& des composés rangés ci-dessus, sous c), sans doute faut-il 

y voir une influence gâthique; ou bien est-ce un pur accident? 

1. Nom de thème en 1-, u-, consonne en 1°” terme. 

L’6 ou l’& final d’un 1°t. de thème en a- est, la plupart du temps, 
une altération purement graphique. Le & qui apparaît parfois à la 
fin d’un 1” t. de thème en t., w, consonne est, au contraire, réel et 
explicable linguistiquement. Mais ce n’est jamais, pas plus que l’& 
  

() quoi qu’on puisse penser de l’adj. 3$a- (peut-être oaisa-) dont 
la structure est insolite. 

() M. Wackernagel, consulté à ce sujet, s’est rangé à notre façon 
de voir. Cf, maintenant Lommel, NGGW, 1935, p. 122. 

8  
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ou l’6, le signe d’un nominatif sing. — M. Hertel, Beitr., p. 4, a 

donné une liste, d’ailleurs incomplète, de ep. à 1” t. en 8, -u$, où 

le &, d’après lui, prouve que le 1°” t. était considéré, du moins par 

les transcripteurs, comme un nominatif. Pour quelques-uns de ces 

composés, Bthl. admettait déjà un nominatif, auquel il prêtait, comme 

toujours, une réalité linguistique. 

Aueun de ces prétendus nominatifs ne résiste à l’examen. Tantôt 

le # n’appartient pas en réalité au 1” t. et résulte d’un sandhi 

ancien. Tantôt, il appartient au 1°” t., mais il y est le signe d’un 

autre cas que le Nsg., soit de l’Acc. plur., soit d’un Acc. sg. soit 

d’un Gén. sg.; ou, enfin, il est douteux, mais à coup sûr étranger 

au Nsg. 

$ 18. Le $ résulte d’un sandhi ancien 

a) dans ratuë-morot- et paiti.ëmuzxta., le 3 est expliqué par Bthl. 

comme représentant, après t, w, l’s de la racine indo-européenne. 

En effet, ratuÿ n’apparaît que devant morot-: on a ratu partout 

ailleurs, dans ratu-x$a0ra-, ratu-fri-, ratu-fritay-, ratu-naya-. De 

même, paiti.s ne figure que devant muzxta-; ailleurs, on a toujours 

paiti. (Ici M. H. est obligé de négliger le fait que le & suit le point 

de séparation, fait qui prouve qu’il n’appartient pas au l"t, même 

dans l'imagination du transeripteur). L’explication de Bthl. rend 

seule compte de la stricte coïncidence du $ avec une racine commen- 

çant par un ancien *sm. 

b) dans pasuÿ.haurva-, pasus.hasta-, ‘“hastay-, ‘x’arona-, Bthl. 

explique encore le # par un effet de sandhi conservé en composition 

($ 304, II, 45) : c’est, encore une fois, la seule manière de rendre 

compte du fait que # n'apparaît que devant h et non pas dans 

pasu.maza-, pasu.vastra-. La forme pouruë.x"abra- s’explique de la 

même façon. Ce qui confirme que cette forme représente un état 

ancien, c’est qu’elle seule apparaît dans un texte métrique, Y. 68. 11, 

Yt. 10. 108 et 19. 34, tandis que pouru.x"äôra- n’est jamais métrique. 

— mainyuë.xvaro0a- et aëi.hak- ont également en 2° terme une 

ancienne racine à *s initiale. — De même wis.huska. 

c) Bthl. n’a pas vu que wis.haurva- « qui garde la maison » 

contient un & qui s’explique, lui aussi, par le sandhi: on part d’un 
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*vik-sarva- qui a donné un -k$- d’où un 8; l’h a été restituée, comme 

ci-dessus, à l’initiale du 2° t. d’après le simple. De même dans 

vi$.harozana- « où il y a abandon de maisons », à partir de *vik- 

sargihana-. 

$ 19. Le $ appartient au 1” terme: 

a) dans *nasus.avaborota-, ,nasüë est le régime d’avaborota- et 

se met à l’Acc. (plur.) comme au V.6.42; le ep. s’interprète 

« apporté à des cadavres », cf. $ 150. — datp’huÿ.aiwistar- du 

V. 1. 17 et 19 est écrit ‘houÿ par 5 mss. Ce sont là deux graphies 

distinctes d’une même désinence aÿ d’Aceus. plur.: l’Acc. est postulé 

par la construction du verbe avi + st&ä « s’introduire dans »; le 

pluriel l’est par la trad. pehl. déhän. Le ep. se traduit littéralement 

« qui fait irruption dans les pays (aryens) », ef. $ 132 et 150. 

b) dans korof$.xvar- « qui mange le cadavre », le 1° t. fait 

fonction d’Acc.: or, korof$ est non seulement la forme du Nsg., mais 

sert aussi pour l’Acc., V. 3. 20 (voir la note de Bthl.). 

c) drux$.manah- « possédé de l’esprit de la D. » contient en 

1° terme autre chose qu’un Nominatif ; c’est une forme polyvalente, 

attestée en fonction d’Acc. au V. 10. 1, de Voc., Sr. B. et V. 18. 30, 

et enfin de Gén., V. 19. 46. La relation des deux termes entre eux 

assigne au 1° la fonction d’un Génitif: druxé représente done, 

pour la forme comme pour le sens, un Génitif. — vax$.borotay- 

«fait de proférer une prière » et draoyo.växé.-draofista-, le 1° du F., 

l’autre une fabrication tardive, ef. $ 155., contiennent tous deux la 

forme polyvalente vax$, qui tient lieu ici d’un Gén., comme au 

à'ANIS AN À 

d) faut-il voir dans le 1° t. de bäzus.aojah- « aux bras forts; 

fort par les bras » un Nsg., seul de son espèce? M. Benveniste me 

suggère d’admettre un thème bäzuÿ- alternant avec bäazav- comme 

tanus- avec tanav-. À l’appui de cette interprétation, on peut faire 

remarquer que les mots « bras » et « corps » appartiennent à la 

même sphère sémantique. L’alternance qui existerait pour l’un, 

tanus- /tanav- aurait pu facilement se transmettre à l’autre, 

bazus- /bazav-. Malheureusement, le thème fanus-, sur lequel repose 

toute l’explication, n’a lui-même qu’un support fragile. Skr, tanus-  
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n’est pas védique; et, surtout, l’unique attestation d’av. tanus-, 

Y. 48. 7, sous la forme tanuäi, n’est pas sûre. Bthl. remarque déjà 

qu’on attendrait un pluriel; Markwart, op. cit., p. 67, suivi par 

Lommel, NGGW, 1934, p. 74 sq., s’autorise de la syntaxe et de 

l’absence de parallèle védique pour lire tanusu, LPI. du thème 

tanu-. Il sera done prudent de se ménager une explication du 1°” t. 

de bäzuÿ.aofah- par autre chose qu’un thème *bazus-. On y verra, 

soit une graphie d’un ,bäzvi$, parallèle à celle de yätuë pour ,yätuis 

ete., cf. Wb. 1284, avec une désinence -i$ qui sert ailleurs pour le 

Nom., l’Ace. ou L’Instr. PL, et qui servirait ici pour l’Instr. Du.: 

le cp. se comprendrait littéralement: « fort par les bras » (type 

étudié $ 152) ; soit une graphie d’un bazauë, GSg., ce qui donne au 

cp. le sens littéral de « qui tient sa force de son bras » ($ 191). 

e) dans le 1°” t. de Oris.urvara- « à trois plantes », Bthl. voyait 

soit l’adverbe Ori$, soit un substitut de Ori dû à l'influence des ep.- 

à 1° t. terminé par &. Ce peut être l’un ou l’autre: le mot n’est que 

du N. et toutes les corruptions y sont admissibles. Mais, ce que 

Ori$ n’est certainement pas, c’est un Nominatif: le Nom. du nom- 

bre 3 est Orayo. 

$ 20. Traitons ici de nasuspaëya-, que Bthl. coupe nasu + spaëya-, 

en prenant le 2° terme comme issu d’une forme alternante de la 

racine pak « cuire ». Mais, cette forme à initiale s serait absolument 

singulière. M. Hertel coupe nasus + paëya-, avec un 1°” t. au Nsg, 

dit-il, oubliant que le Nsg. de nasav- ne peut être que nasus. Que 

si M. H. allègue que le passage de s à $ a été arrêté par la présence 

du p, on répond que, dans ce cas, le 1° t. n’était donc pas écrit 

séparément? Ce qui est contraire à l’hypothèse même de M. H. — 

L'examen du texte fournit la solution correcte. Au V. 1. 12, on lit 

la formule aya anaporo0a Syao0na y& nasuspaya ( un crime inexpia- 

ble, l’inhumation des morts ». Cette formule est répétée un peu plus 

loin, mot pour mot, sauf le dernier, qui devait être primitivement 

*nasu-paëya- et qui a subi, à cause de l’identité des phrases, la 

contagion de nasuspaya: d’où le pur accident nasuspaëya. 

Conclusion. Pas plus dans la langue même que dans la pensée des 

seribes de l’Avesta, il n’y a eu de Nsg. en 1°” t. de composés. 

L’avestique se trouve d’accord avec le skr.
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III. Sort des 1°" termes féminins (W. 21). 

$ 21. a) Comme en skr., les noms fém. en 1°” terme conservent 
leur finale féminine 1°) en principe, s’ils sont unis copulativement 
au 1” terme, dans les dvandvas: il n’y en pas d’ex. av.; 2°) quand 
ils sont en relation casuelle avec le 2° terme x$apä.yaona- « qui 
chemine dans la nuit », de x$apa- f. « nuit ». 

b) Comme en skr. également, un 1” terme qui sert d’attribut à 
un 2° terme féminin n’a pas de finale caractéristique du féminin, 
parce que son genre est suffisamment clair, ne pouvant être diffé- 
rent de celui du mot dont il est l’attribut, ex. viforoto.tanü- « au 
corps emporté » et non pas *wifrtä-tanü-; de atwibato.taritay. et 

non *aiwidata.”, etc. 

Le skr. et l’av. continuent un usage indo-européen (W. 21 b). 

IV. Thème pur en 1° terme. 

En simple et en 1° terme de composé, un mot ne se présente pas 
toujours au même thème. En particulier, quand un mot est d’un 
type de déclinaison à alternance, le thème qui sert en 1° t. est au 
degré vocalique des cas faibles ; secondement, quand un adjectif est 
susceptible de plusieurs suffixes, dont l’un est le suffixe 1, c’est 
toujours avec ce dernier qu'il figure en 1°” terme. 

A. Les thèmes à alternance apparaissent en 1°” terme au degré 
vocalique des cas faibles (W. 22). 

$ 22. avah-/awi- « eau » fournit awë-data- « placé dans l’eau », 
awëdänvan- « qui a des cours d’eau », awoë-däna- « qui est un 
récipient à eau », afs.&i0ra- « qui contient l’origine des eaux »; 
manah- € esprit » fournit Xmgzda- « mémoire », etc.; pasu- « bétail » 
donne f$ü-$an- « possesseur de b. ». 

$ 23. le participe parfait actif en -vah-/-u$- fournit vidus.aÿa- 
«qui connaît l’A », viduë.ga0a- « qui connaît les g. » ‘yasna- « qui 
connaît le Y. » et yaëtus.gav- « qui prend soin du bovin »; le 
participe présent actif en -ant- fournit le groupe frao0at.aspa- « aux    
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chevaux ronflants » et suivants, $ 213; c’est ce même participe en 

-ant- qu’il faut reconnaître, sous la même forme faible, en 1° terme 

des cp. isat.västra- et suiv., $ 239, comme nous pensons l’avoir 

démontré $ 7. 

$ 24. A côté de ses thèmes de simple &a0war-/êatur-, l’Avesta a 

une forme spéciale &aôruw (le skr. n’a que la forme ordinaire catus) 

qui sert en composition a) devant un autre nom de nombre, 

éaôrudasa- « 14° »; b) devant un 2° terme nominal, dans fous les 

exemples attestés métriquement: &aôru.gaoëa- « à 4 oreilles », 

Yt. 5.33, et éaôru.karana- « à 4 côtés », Yt. 5.127, ainsi que dans 

éaOru.ëaëman- ete., cf. $ 215 c; au contraire, la forme forte éaOwar 

ne figure que dans les composés de passages n.m.: éaOwaro.aspa- 

est du F., éafwarospa- du N.; éaOwaro.zangra- est de Y. 9. 18 et de 

V. 18. 38, non mét.; éaOwaro.paitistäna- est de la str. 131 du YŸt. 5, 

qui est altérée presque à chaque ligne, et d’autres passages n.m. 

s 

B. Un thème en -i- en 1° terme s’oppose à un thème de simple 

différent. M. Wackernagel, $ 24, a traité la question, après d’autres 

savants, d’une manière qui laisse peu de chose à ajouter à son 

exposé. Le phénomène est indo-iranien. Nous reprenons les exemples 

avestiques : 

$ 25. -i- en 1° t.: -ra- en simple. xæèviwi.isav- « à la flèche rapide »: 

xiviwra- «rapide », tiäi.ar$tay- «à la lance pointue »: #iyra- 

« pointu », dorozi.raÿa- « au char solide »: dorozra- « solide »; 

jaiwi dans jaiwi.vafra- « à la neige profonde » s’oppose, avec 

amuissement intervocalique, à fafra- « profond » ; ngmy.asav- « aux 

pousses tendres » est attesté métriquement; au contraire, dans le 

tardif +namravak-, du F., « aux paroles respectueuses » namra- est 

repris du simple, non attesté en av., mais dans skr. namrä- et pers. 

närm (Bthl., s.v.) Le nom pr. gaëvanay-, litt. « au désir vif », a un 

1° t. qui s'oppose au s. fira-. — Pour une série de composés aves- 

tiques, à 1°” terme en -., le simple en -ra- n’est attesté qu’en skr.: 

gorodi-xava- et +gorody-aoxa- (2° t. obseur) : skr. grdhra- « avare »; 

stüi.baxodra- « où l’on obtient de fortes portions », sfui.kaofa- « à la 

bosse ferme », stuï.manaobri- « à la nuque ferme »: skr. sthürd-
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€ épais »; spityura- N., litt. « aux moutons blancs », spiti.doiôra- 

& à la prunelle blanche », spitay-, hypocoristique: skr. çuiträ-; 

g'aini-saxta- « au bel instrument », x’aimi.starota- « à la belle 

couverture », ‘starotaw- « id. »: skr. sundara- « beau » (si de 

sun-ra-) ; vaëëy-arétay- « à la lance aiguisée »: skr. vigré- & vif »; 

sdi-muëi- et sayuëdri- (cf. $ 55): skr. çara- « bigarré », ærut.drav- 

€ à la massue sanglante »: skr. krürd- & s. »; büfi.sravah- N., litt. 

« à portée de voix du sauveur »: skr. büjra-; pour une série de 

composés, il n’y a de simple en -ra- (resp. -ri-) qu'’en-dehors de 

l’indo-iranien, widi-sravah- N., litt. « à portée de voix du sage » 

et vindi-x’aronah- « qui obtient le H. »: gr. Tôow; zaini.parsta- 

« demandé par le savant »: lat. gnärus; stipay-, hypocor.: lit. 

stipras « puissant, fort ». 

orozi-fya- « aigle », s’il signifie « qui tombe droit » (skr. rji-pyd-) 

correspond à un simple skr. rj@- « droit » et non à rjrd- « rougeâtre » 

et est à écarter de la liste d’alternances t:ra. (°). D'autre part, un 

1° terme en -ra- apparaît dans le composé orozräspa- N., litt. « aux 

chevaux rougeâtres », que sa correspondance avec skr. rjrdçva- ne 

permet pas de considérer comme une création tardive de l’Avesta. 

o2i- & droit » et rera- « rougeâtre » sont deux adjectifs entièrement 

distincts, non deux thèmes alternants d’un même adjectif. Au 

contraire, là où il y a possibilité d’alternance entre un thème en -1- 

et un thème en -ra-, le ep. av. à 1° t. en -i- est seul ancien: en face 

de namy-asav-, métrique, *namravak- est du F'; de même, en face 

de zæéviwiisav-, métrique, +txëviwräspa- N. litt. « aux chevaux 

rapides », n’est pas attesté métriquement, pas plus que le patrony- 

mique æSviwräspana-. À la date où ont été rédigés les textes non 

métriques, l’alternance des thèmes ne jouait plus. 

$ 26. 1° terme en -i-: simple en ant- : borozi.gä@ra- « au chant 

élevé », ‘éaxra- « aux roues id. » ‘pad- « au pied id. »; ‘ôay- « de 

  

() Contrairement à une remarque de M. Wackernagel (24 a, Rem.) 

qui réservait la possibilité d'interpréter rjrd- par « qui va droit », 

M. L. Renou tient pour à peu près sûr que cet adjectif est une 

désignation de couleur. (Observation de M. Renou, approuvée par 

M. Wackernagel).    
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haute intelligence », ‘ënav- N. litt. « aux genoux élevés », "siüna- 

« aux hautes colonnes », borozyar£tay- « à la lance élevée », "savah- 

« au profit élevé », borozimita- « bâti haut », +borozi.yästa- 

« ceinturé haut », borozi-räe « qui règne sur la hauteur », barozy-— 

aogot « à voix haute » : borozant- « haut ». — On peut voir dans le 

n. pr. æ’aniraôa- un 1° t. s’opposant à celui de z’anat.axra-. Enfin, 

le 1° t. de ,zari-gan- s'oppose à celui de zara0ustra-. 

$ 27. 1° terme en -i-: simple en -nu-. À darëi.katrya- « à l’action 

hardie » et darëi.drav- « à la forte massue » répond skr. dhrsnt-. 

$ 28. Le 1° terme de taëi.äp- « à eau courante » n’a rien à voir 

avec tazma- « fortis » (comme l’a bien vu Bthl., contre Caland) : 

ainsi tombe le seul exemple que l’on eût d’alternance t:ma. — 

Quand l'adjectif taxma- figure en 1° terme, ce n’est pas sous une 

forme taëi, mais sous la forme ,taxra-: +o-vito.ærabay- « à l’intelli- 

gence impuissante » ,a-vitaxra-däy-. — Peut-être le 1° t. de piñi.— 

3yaoOna- s’oppose-t-il à piëman-. 

$ 29. Enfin, +*moroziëmya- et morozyumna- semblent avoir un 

1* t. s’opposant respectivement à maroza- et à skr. ‘mrgra-; 

sièidäva- est rapproché de skr. çikvt-. 

V. Premier terme à thème élargi. 

$ 30. Il arrive en avestique comme en skr. qu’à un simple 

athématique réponde un 1°” terme thématique. Seulement l’exemple 

de W. 25 a y est mal choisi: gava- n’existe pas en 1° terme. On a 

toujours gav-, dans gaw-a$ayana- et gav-aëitay- « habitat des bœufs », 

dans gavastrya- etc, dans gaw-äza- « aiguillon » et enfin dans 

gav-äzista- (dont l’a long n’est pas plus surprenant, quoi qu’en dise 

Bthl., que celui de stavista-, ngmista-, väzista- — skr. véhista-) ; 

ätro- dans ätro-korot-, ‘ëarana- ete. et atra- dans atra-vax$- ne peuvent 

se lire que ,ätr-, car un thématique ätr-a- aurait donné &ôra- qui 

eût été écrit tel quel ou bien &Oro-. Il faut dire qu’ätra-, ätro- et 

ätore- sont 3 graphies de ,ätr-. — Sur un prétendu gavô.stäna-, cf. 

Wb., s.v. +gao.stana-. — Mais, l’Avesta offre des exemples de cette 

alternance. i&va.vasman- «trajectoire de flèche » répond au simple 
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isav- « flèche » ; à un simple frapad- athématique répond le théma- 

tique frabda- en 1° t. de frabdo.drajah- n. « longueur d’un f. » (ou adj. 
« qui à la long. d’un f. », où il est absurde de supposer un GSg., que 

le sens du cp. ne justifie pas; apaoëa-, à lire japa-vrta- « qui écarte 

l’eau », contient ap- « eau » élargi de la voyelle thématique. Dans ces 

exemples, la voyelle thématique est destinée, semble-t-il, à éviter 

des rencontres de sons qui rendraient les cp. méconnaissables. Il en 

va de même dans aravaoëtra-, en face de rayaw- et dans ravo.vaëah-, 

mais non pas dans ravo.frao0man-, ‘manah- et *&yaoOna, dont le 1° t. 

est repris à ces deux premiers cp. Quant à rao-raba-, il semble 

contenir, comme l’a vu Markwart, Prov. Cap., p. 45, la forme athé- 

matique r@{y)u- du simple (cf. Meillet, J As, 1920, I, p. 195) : ainsi 

s’expliquerait la différence de graphie entre rao- et ravo-. Car il 

est arbitraire de considérer ravo- également comme athématique. 

L'existence du 1° t. thématique ressort avec une quasi-certitude du 

cp. aravaoëtra-: la tentative de Markwart pour éliminer cette forme 

gênante, en l’expliquant par *aravat-u$tra- est monstrueuse, car t 

aurait subsisté, comme le prouve aurvat.aspa-. — Enfin, l’athématique 

ayah- « fer » apparaît en 1° t. tantôt sous la même forme, dans 

ayô.ayra- « à la pointe de fer », ete . $ 30, tantôt pourvu de la 

voyelle thématique, dans ayawhô.ÿya- « aux tendons de fer », 

etc., bid. 

VI. Premier terme adverbial. 

Un adjectif qui fait fonction d’adverbe en 1°” terme peut s’y 

présenter soit au thème pur, soit muni de la désinence casuelle qu’il 

aurait en simple. 

$ 31. En avestique, le thème pur d’un nom en a-, À, u-, ne se 
distingue pas formellement de l’Isg. Il n’est pas possible d'affirmer, 
à l’aide des seuls faits avestiques, que la langue a connu effective- 
ment des thèmes purs. C’est l’existence d’une catégorie skr. à thème 

pur, satya-y4j- « sacrifiant authentiquement », W.27, qui engage 

à admettre la même en avestique. 

Les exemples, nombreux, sont cités au chapitre des composés à 
= A = 2° terme verbal. Le plus typique est g. darogô.jyätay- « acte de 
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vivre longtemps », j. daroyô.fitay-, où le sens adverbial du 1° terme 

ressort nettement de la forme voisine daroyom.fitay- « id ». 

$ 32. L’adverbe se présente avec sa désinence casuelle, à savoir: 

a) d’accusatif, dans daroyom.fitay-, cité ci-dessus, akaranom.— 

driway- « ayant partout des taches », paitingm.gaodana- et °x°aro0a- 

« mangeant de différents plats », et « différents repas »; 

b) de locatif, dans armaë-$ad- « assis tranquillement » et d’autres 

cp. en ‘Sad, cf. $ 84; amaë.nigan- et amaë.nmiyna- « qui abat dans 

l'assaut », $ 96 et 104; dans le groupe de bahuvrihis ayraëraôa- « dont 

le char vient en tête », ete. étudié $ 194; dans les bahuv. à 1° t. 

tiré de düra-, $ 203; dans *tuSna.matay- « pensée en silence » et 

dans uÿta.x°aronah-. 

c) d’instrumental, comme indiqué $ 31 et en outre, certainement, 

dans la série adara.naëmaät etc. étudiée $ 218.; 

d) d’ablatif dans dürät.süka- « dont la vue porte loin ». 

$ 33. Quand le 1°” terme est un adverbe qui n’est pas une forme 

casuelle figée, il est de forme identique à celle du simple; ex. g. 

oroë.ratav- « le véritablement juge »: g. 9r0$; nanarästay- « arran- 

geant çà et là » ; iÿaro.stäitya « dans le plus court délai »; g. arem.— 

pi0wä- et les autres bahuv. étudiés $ 233. 

ÉTUDE DES PREMIERS TERMES INDÉCLINABLES. 

s 
Les composés à premier terme indéclinable se divisent en trois 

classes, selon que ce 1°” terme est un adverbe; un préverbe; un 

préfixe inséparable. Seules les deux dernières donnent lieu à des 

remarques générales. 

A) « Préverbes » en 1° terme. 

Certains mots, généralement appelés « préverbes » ou « préposi- 

tions », ont la faculté de jouer dans la phrase un triple rôle: celui 

d’adverbe, de préverbe ou de préposition. Ils peuvent prendre en 

composition chacune de ces trois valeurs. 

$ 34. Avec une valeur d’adverbe, ils s’unissent à des 2“ termes 

nominaux pour former soit des tatp., ex. aôairi.naëma- litt. « moitié 
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qui est en-dessous » $ 179, soit des bahuvrihis ex. apa-kava- « qui 

a une bosse par derrière » $ 225. 

$ 35. Avec une valeur de préverbe, ils s'unissent à des 2“ termes 

verbaux, $ 149, ou à des verbes conjugués, Chap. XII, IT. 

$ 36. Avec une valeur de préposition, ils s’unissent à des substan- 

tifs qu’ils régissent, ex. adairi.dah”yav- « qui est sous le pays », etc., 

$ 234. 

Ce qui est intéressant, c’est qu’un certain nombre de ces « pré- 

verbes » ne présentent ces valeurs qu’en composition. Ainsi: apa 

n’est jamais adverbe dans la phrase, mais il l’est en composition 

ex. dans apa-kava- « bosse par derrière » et « qui a une bosse par 

derrière ». 

On voit que les composés de l’Avesta complètent d’heureuse façon 

le témoignage fourni par la phrase avestique sur l’usage des « pré- 

verbes ». Si nous n’avions pas le composé apa-kava-, nous ne 

saurions pas que le préverbe apa pouvait, à un moment donné de 

la langue, servir d’adverbe, ete. Il est utile d’énumérer l’ensemble 

de ces témoignages. 

$ 37. « Préverbes » qui n’apparaissent comme adverbes qu’en 

composition: apa, dans la phrase, préverbe seulement; en composi- 

tion, adverbe également, dans apa-kava- « bosse par derrière » et 

« qui a une bosse par derrière » — adairi dans adairi.naëma-, cf. ci- 

dessus. — aiwi, adverbe dans aiwi.aofah- ete., $ 159 et aiwi.x'aronah-, 

cf. $ 225. — us, adverbe dans us-aya- « excessivement mauvais » ete. 

$ 159 et uspasnaw- N. ete., $ 225 — fra, adv. dans frabazu- « brasse » 

ete., $ 217 et frafsu-ta- ete., $ 225. — wi, adv. dans v1-bäzav- « brasse » 

ete., et v1.4po.toma- « le plus privé d’eau » ete., $ 225. — haÿa, 

adverbe dans hada.data- « loi accessoire », ete., $ 181 et hada.ëi0a- 

$ 232. 

$ 38. « Préverbes » qui n’apparaissent comme préverbes propre- 

ment dits qu’en composition : ana, prév. dans anamana- $ 106, si les 

étymologies proposées sont exactes. — para « avant », prév. dans 

parô.dores- « qui voit d’abord », ‘para-däta- « fiancé ». — ha0ra, 

prév. dans haôra-jatay- « acte de tuer d’un coup », ha0ra.tarstay- 
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« peur soudaine », ‘nivatay- « victoire décisive », ‘vana- « qui vaine 

d’un coup », ‘vanant- « id. », ‘vanya- «id. », ‘väta- « victoire rem- 

portée d’un coup ». 

$ 39. « Préverbes » qui n'apparaissent comme prépositions qu’en 

composition: ws, prépos. dans +us.hondava- « qui est au-delà de 

l’Inde » ou « de l’Indus ». — para « outre », prépos. dans para.— 

dax$ta- « qui a dépassé les règles ». — fra, prépos. dans g. fraidiva 

« longtemps » et frä.äpom « devant l’eau ». — mi, prépos. dans 

ni-zonga- « depuis la cheville en descendant » et nisma- « qui 

descend sous la terre ». — En outre, vi dans vidaëva- « contre les 

dévs » etc., $ 225, hada dans hada.aësma- « muni de bois à brûler » 

ete, $ 232 et hgm.nasav- N., litt. « qui est avee la N. », si l’on 

considère ces composés, non comme bahuvriïhis, mais comme préposi- 

tionnels, ce qui est toujours possible. 

$ 40. Comme en skr., un préverbe en 1” t. de ep. peut présenter, 

en avestique, l’allongement de sa syllabe initiale: änuë.hak- « qui va 

de l’un à l’autre » répond exactement à skr. anusak adv. « selon 

l’ordre »; cf. en outre *päiti.ëmuxta- « chaussé », pairivaza- et 

paitivaka-. : 

B. Préfixe a-, hu-, (du-). 

l". La négation se marque toujours en composition par le préfixe 

a, an-, jamais par l’adverbe nôit, si ce n’est dans le tardif et 

incertain nôit.kudat.Saitim, $ 233. 

$ 41. La forme régulière du préfixe de négation est a devant 

consonne, ex. g. a-gus$ta- « que l’on n’entend pas », an- devant 

voyelle, ex. g. an-aë$a- « impuissant ». 

Devant le préverbe &, écrit aussi 4, on obtient un début de mot 

ana: ana-maroëdika- « impitoyable » s’analyse an-ämar’, le préverbe 

& étant garanti par pers. ämurzïdän; ana-&ita- « inhabitable » 

s’analyse en an-äÿita-, l'emploi de $ay « habiter » avec le préverbe 

& étant attesté Y.43.3; ana-2q0a- « non né » s’analyse an-&2’, 

l’emploi de ‘zan « naître » étant, de même, attesté avec prév. à au 

Y.9.22; ama-saxta- « qui n’a pas atteint le temps régulier », en 
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am-äsaxta-, ‘sak « atteindre » étant normal avec un préverbe qui 
marque l’arrivée au but, et cet emploi étant effectivement attesté 
dans une cit. de la trad. en pehl. de V.1.3; ana.x°aro0a- « sans 
nourriture », en an-äx°ar”, l’emploi de z°ar « manger » étant attesté 
avec le préverbe & (et un 2° prév., fra) dans l’A. Tous ces exemples 
se comprennent de la même façon que an-ahaxta- « non justifié », 
que Bthl. a analysé correctement en an-ä-haxta-. 

$ 42. Il reste un seul cas où ana ne contient pas sûrement le 
préverbe &: ana.x'ästa- « non cuit ». Il faut, pour l’expliquer autre- 
ment, comprendre que la graphie ana des composés en ,4n-à- 
énumérés ci-dessus devait porter les transeripteurs ou les rédacteurs 
tardifs de l’Avesta à eroire à l’existence d’une forme ana du préfixe 
an-. C’est sur ce modèle qu’ils ont fabriqué ana.xasta- qui ne figure, 
ce qui est bien caractéristique, que dans le N. — Il est possible que 
quelques-uns des composés cités ci-dessus doivent s’expliquer de la 
même façon. En tout état de cause, la forme ana du préfixe de 
négation, que Bthl. admet dans son dictionnaire, n’a jamais eu de 
réalité linguistique. 

2° Un problème analogue se pose pour le préfixe hu-. On sait que la 
forme régulière de ce préfixe est Au- devant consonne, ex. hu-Oaxta- 
(bien lancé », hv- devant la voyelle, ex. hv.&pah- « bienfaisant ». 

$ 43. Devant prév. & on obtient un début de mot hva avec & ou à, 
qui a fait croire à plusieurs savants que Ava était une forme alter- 
nante de hu-. En réalité, dans la plus grande partie des cas, le 
préverbe & est garanti; dans les autres l’a qui suit hv- est, soit une 
simple graphie, soit le résultat d’une action analogique à partir des 
composés à 1°” t. hva- « soi-même ». 

Le préverbe & est garanti dans hva-marèdika- « compatissant » 
pour la même raison que dans ana-maroëdika., ci-dessus, et de plus, 
les deux analyses se confirment mutuellement ; hvG-frita- « très aimé » 
s’analyse en hv-äfrita-, puisque fräy « satisfaire » s’emploie couram- 
ment avec le préverbe &; de même, x°&.bairya- « bonne récolte » 
s’analyse hv-&bairya-, bar « porter » s’employant couramment avec 
&, et cet emploi s’accordant particulièrement avec le sens de « ré- 
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colte» ; de même encore x°ä-stätay- «qui est dans une bonne situation», 

l'emploi de stä « se tenir » avec le préverbe & étant bien attesté; 

enfin æ°ä-taëina- « aux bonnes pentes » s’analyse hv-ataëina-, tak 

« courir » étant attesté avec préverbe à; et hva-yaozda- est formé de 

hv- et du verbe yaoz « s’agiter » avec le préverbe &, comme Y. 65. 4 

et Yt. 8. 31. 

$ 44. Dans deux autres composés, le préverbe à est presque aussi 

sûr: si son emploi avec la racine verbale n’est pas attesté, il est 

cependant probable et normal, vu le sens de mouvement de la racine. 

Ce sont x°a-Oaxta- «bien lancé», qu’il faut comprendre, avee Geldner, 

Stud. 2. Av., p. 160, hu-G0axta-. Zubatÿ, KZ, XXI, p. 53, prétend 

que cette analyse est fausse, parce que, dit-il, hu devant voyelle 

initiale de 2° terme s’écrit toujours Av, jamais +° et que, par consé- 

quent, la voyelle fait ici partie du préfixe. C’est là invoquer comme 

argument la thèse qu’il s’agit précisément de démontrer: comment 

savoir en effet, par quels signes, éventuellement distincts, s’écrivent 

hw-a et hva, avant d’avoir établi dans quels exemples l’a fait partie 

du 1° terme, et dans lesquels, du préfixe ? — x°ä-0axta- est formé de 

hu + à-0axta- comme hu-0axta- de hu + Oaxta-. — Le 2° composé est 

hvä-yaona- qui fait, de la même façon, couple avec hu-yaona-. Depuis 

que M. Benveniste a établi pour yaona- le sens de « cheminement » 

à partir d’une racine yav, on ne s’étonnera pas que cette racine, vu 

son sens, soit pourvue du préverbe &. Le même 2° terme &-yaona- 

qu’il faut supposer dans hvä-yaona- apparaît, du reste, à ce qu'il 

semble, dans X*barom-äyaona- « qui chemine vers le rut », selon l’éty- 

mologie proposée $ 196. 

$ 45. L’à de hvärot- s'explique comme celui des autres cp. terminés 

en ärot-: il s’agit, comme l’ont vu Andreas-W., 4° g., p. 13, d’une 

mater lectionis destinée à marquer le syllabisme ,hu(v)rt-, en arsaeide 

h w (w) ‘rt, et prise à tort par les transcripteurs pour le signe de 

la longue. 

L'exemple x°ä-paôana- « offrant de bons chemins » est à première 

vue embarrassant. & ne peut y être préverbe, pa0ana- étant substantif. 

Mais l’on remarquera, d’une part, que son état d’altération est trop 

grave pour qu’il fasse autorité (malgré H., Mithra, p. 79), de l’autre, 
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que l’& y peut fort bien résulter de l’action analogique du cp. de 

sens et d’emploi tout voisins ,kv-äyauna- étudié ci-dessus. 

$ 46. Il reste deux exemples, z’ar$a0ra- N. et x°ädaëna- N., que leur 

qualité de noms propres ne permet pas d'interpréter exactement. Le 

1" t. est probablement le pronom hva-, mais rien n’y distingue l’ini- 

tiale x°& de celle des composés où elle s’analyse hu à. On conçoit que 

cette même ambiguïté qui fait hésiter l’exégète ait pu être dans la 

langue, ou du moins dans la pensée des transcripteurs, une source de 

confusion: on a pu prendre, d’après des composés ambigus comme 

ceux-là, un va pronom pour une forme du préfixe hu. C’est ainsi que 

sont nés, probablement les x°&.saoka- « accordant un bon profit » et 

les hvä-vaëya- « à la bonne attaque ». Mais cette forme Ava est un pur 

accident. Elle n’est pas une vieille forme d’alternance de hu-, datant 

de l’indo-européen et dont on avait eru retrouver témoignage en skr. 

et dans deux langues germaniques (Bugge, KZ, XX, p. 34). 

$ 47. Des conditions graphiques particulières ont défiguré le 

préfixe hu- dans les composés suivants: 

a) æ°a-wrira- « fécond », litt. «ayant bonne coupe, bonne récolte », 

attesté métr. Yt. 13. 55 (biffer yä) urvarangm z°awrirangm; x°a est 

la transcription d’un hkv accompagné d’une mater lectionis destinée, 

dans le texte arsacide, à noter le syllabisme ,hu-wrira-: sans cette 

m. L., on aurait pu lire un inintelligible *hwrira-. 

b) hvo.aiwisak- « se tournant volontiers vers quelqu'un », mét. 

Y. 52. 1, pentasyll. hvô.aiwisaëim. Un çhu-(v)-abisak- était noté par 

les signes k w w ‘ * ete., qui ont été transcrits hvo° ete. 

c) g. *hvo-yéa0a- « où l’on nage bien » semble avoir un 6 purement 

graphique. 

d) sur g. hvo.gva- N., j. hvôva- et son féminin hvout., ef. $ 229. 

Pour ces quatre exemples, il est possible que, tout au moins dans 

la transcription, l’analogie des composés à 1° t. pronominal hva., 

invoquée ci-dessus, ait joué un rôle. 

   



  

  

ÉTUDE GÉNÉRALE DU 2° TERME. 

Remarque préliminaire. Le 2° terme étant toujours un thème 

nominal, son étude, à la différence de celle du 1”, ne comprend 

qu’une partie. En y suivant le même ordre que dans celle des 

1°" termes nominaux, on y traite successivement : I. de la fréquence 

et de la rareté d'emploi de certaines espèces de noms; IT. du sort 

des 2% termes féminins; de la forme féminine des composés; III. de 

l'opposition entre un thème de simple et un de 2° terme; IV. des 

suffixes de composition. 

I. Fréquence et rareté d’emploi de certaines espèces de noms. 

a) (W.36 a) Beaucoup de noms verbaux, en particulier les parti- 

cipes, n’apparaissent en composition qu'après indéclinable, cf. $ 145. 

b) A l’inverse, certains thèmes de noms verbaux n’apparaissent 

qu’en 2° terme, jamais en simple, cf. $ 74 sq. 

II. A. Sort des 2" termes féminins. 

$ 48. On sait que, dans les bahuvrihis et dans les composés à 

1” terme régissant, le genre du 2° terme s’efface devant celui 

qu’impose au composé sa fonction dans la phrase: aïnsi daënä- 

«religion » est du fém., mais le bahuvr. aya.daënä- adj. « mécréant » 

est tour à tour mase., neut. ou fém., selon le genre du substantif 

auquel il se rapporte. Ce 2° terme, qui perd le genre féminin, en 

perd aussi la caractéristique formelle, sauf au féminin du composé: 

Je mase.-neut. du bahuv. cité est aya.daëna-, en face du fém. aya-daenà. 

Le thème qui en prend la place au masc.-neutre est, soit, 1°) un thème 

en a- quand le simple était un féminin en ä-, soit, 2°) un thème en 1- 

quand le simple était un féminin en 7-. Du cas 1°, on a une masse 

d’attestations, où nous prenons au hasard les suivantes: aya.daënä- 

« mécréant » est attesté sous la forme aya.daëna; tiäi.datä- « à la 

morsure aiguë » sous la forme tiài.dätahe; “dara- « id. » sous la 
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forme ‘rom; fiä.srva- « aux cornes pointues »: ‘srvahe; poroôu.= 
vaëdayanä- « se trouvant sur un large guet »: ‘nom; pouru.saroÿa- 
(aux nombreuses espèces »: "6; a-2razdà « sans foi »: ‘dai (Dat. 
mas.) ; patri.gaë0a- est un neutre substantivé à partir de l’adj. formé 
de pari et du féminin ,g@i0ä-. — La règle étant absolument géné- 
rale, il est inutile d’'énumérer tous les cas. 

2°) en face d’un simple en 1., le composé est en Ÿ: stui.manaori- 
€ à la nuque solide » est attesté au Nsg. masc. sous la forme ‘riÿ; 
ham.naïri- « avec son épouse » est attesté au Gpl. mase. sous la 
forme ‘ringm. — Les génitifs dawrämaësôis, ete. peuvent s’interpréter 
de deux manières, qui sont exposées au IV. 

AA B. En indo-européen, un composé à 2° t. en *-0- gardait ce thème 
au féminin. Le grec reste fidèle à l’état ancien avec son type 
Godoôdururos. Ni le skr., ni l’av. n’ont conservé ce type. 

$ 49. Le skr. (W. 38 à) remplace le thème en a- par un thème en &-. 
L'’avestique fait de même: drväspä- N. fém. « aux chevaux sains », 
duydo.va- N. fém. « qui trait les vaches », panèa.sadvarä- adj. au 
fém. « aux 500 portes », oaspa-krpä- adj. fém. « à la forme de 
cheval », apu@rä- adj. fém. « enceinte » ; hutaosä- N. fém. « aux belles 
cuisses », etc. j 

$ 50. Quand le 2° terme était en ‘tar-, il prend au féminin du 
composé la forme ‘Ori-. Ainsi hufodrt- est le féminin de l’adj. ku-ptar- 
€ au bon père»; avec le même 2° terme, on a les N. fém. vanhu.= 
fori-, oradat-fodrt- et srutat.fodrt. — Lie même s’est employé pour 
le fém. de composés à 2° terme en Ora-: ex. hudoi0ri- adj. fém. en 
face des masc. en ‘Ora-. Cet ï s’est enfin étendu librement à des 
fém. de composés à 2 t. en a- quels qu'ils fussent: z'’aëtvadaa- 
(au mariage endogamique » a ainsi deux fém., dont l’un z’aëtvadala- 
suit la règle et dont l’autre, z'aëtvada®t-, est analogique; de même, 
le fém. de hazawro.huna- est (à l’Asg.) ‘hungm, mais avec la variante 
‘hunim. Enfin, hvo.gva-, hvova- fait au fém. hvôvT. 
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III. Opposition entre un thème de simple et un thème de CALE 

$ 51. Quand le thème du 2% terme a une déclinaison alternante, 

r/n, une opposition se manifeste entre la forme adoptée en compo- 

sition et celle qui s’est généralisée au simple: dans le cas de zafar-/ 

zafan-, zafan- (doublé de zafah-) sert en composition, ex. Orizafan- 

« aux trois gueules », zafar- se généralise au simple; cf. pourtant 

zaranyô.zafar-; en face du simple baëvar- « 10.000 », on a le cp. 

pouru.baëvan- « aux nombreuses dizaines de mille » ; enfin, du thème 

alternant karëvar-/ karëvan-, le simple garde les deux formes; la 

1" figure en comp. dans le dvigu plur. hapto.karsvan-; le bahuvrihi 

*hapto.kar$van- « aux sept parties » a pour fém. ‘kar$vairi- selon 

l'opposition a$avan-: aëävairt-. — tarô.donan- paraît s'opposer à 

danar- « portion ». 

Des couples æéapar-/x$apan- et ayar-/ayan-, au contraire, c’est 

le thème en -r- qui figure en composition: *nava.x$apara-, 

XOri.ayara-. 

$ 52. Quand le 2° terme est tout entier capable de différents 

degrés, le degré qui figure en composition est souvent le plus faible. 

Ainsi, pasav- prend en 2° terme la forme féav-: haurva-f$av- « au 

“bétail indemne », frädat.f$av « qui augmente le bétail »; en face 

de la racine dä(y) « prendre soin de », on a le cp. à 2° t. réduit 

gaoïdya- (.gau-dya-) « qui soigne le bovin » ; fétäna- prend en 2° terme 

la forme fêna-: orodva-fina- « aux seins dressés ». En face de skr. 

ghanä- « destructeur, destruction », le skr. et l’av. sont d’accord 

pour présenter en 2° terme de composé le degré zéro de la voyelle 

radicale: skr. dhi-ghna- ete., av. väroynar, voro0rayna- ete. cf. $ 96. 

De même, en face de skr. deça- « région », l’av. a le cp. *daënü.” 

disa-; en face du skr. jéna- « homme » (— né), l’av. a le cp. ä-sna- 

« inné ». En face de *mana-, on a le skr. su-mnd- « bien intentionné, 

ete. » et l’av. ,ana-mna- « qui pense selon », cf. $ 106. — Après 

le préfixe a-, un degré faible est bien attesté dans a-haæ$ta- « innom- 

brable » en face de *xÿäta-, mais on à ici non seulement a-, mais 

aussi ham-. Quand a- est seul, un degré faible n’est jamais attesté 

sûrement : pour a-aoyamna- « qu’on ne peut tromper », la métrique 

garantit même le degré fort: ,a-dabyamna- (tétrasyll.) ; a-xSyamna- 
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est trisyll. ou tétrasyll., de sorte que la métr. ne décide rien; 
(Fa-fôyamna- « qui n’est pas invoqué » est pentas., ce qui donne 
oa-jadiyamnaäi) ; +a-xéyant- « impuissant » n’est qu’une variante 
d’ax$ayant-: c’est sans aucune preuve que Bthl., invoquant une pré- 
tendue fréquence du degré faible après a-, adopte la leçon +a-xéyant- 
de préférence à l’autre. Bien mieux, dans le Cp. panCo.hya- « aux 
5 caractères », c’est à tort qu’on lit un 2 terme hya-, interprété 
comme forme faible du simple haya-: le mètre, Yt. 13. 10, exige un 
pentasyllabe ,panëa-hayayä. Ainsi, le mot haya- garde en 2° terme 
sa forme du simple. — En revanche, birodra- paraît contenir un 
‘gotra- s’opposant à skr. gätra- « membre », et les noms propres 
Giymatastura-, pairistüra- et baësatastura- un ‘stura- s’opposant au 
simple staora- « gros bétail » et aux cp. en ‘staora-. 

$ 53. Le degré faible figure notamment en 2° terme élargi du 
suffixe de composition -a- (W. 52 a) : hvo.gva- N., hvova- et aëtava- 
N., litt. « aux bons bœufs; aux bœufs luisants » en face du simple 
gav-. païtipa- « qui va contre l’eau », dvaëpa- « île » en face du spl. 
ap-. ohvasè(u)va- en face du spl. asëaw-, cf. $ 228. Mais il est loin 
d'y être de règle, car, en face des composés ci-dessus, on à par 

exemple un *fat.äpa- ete., cf. $ 213. 

IV. Suffixes de composition. 

À. Les suffixes -ka-, -i- et -ya- sont étudiés en skr. par W. 45, 
46, 47. 

$ 54. -ka-. Ce suffixe, très fréquent en skr., W. 45, était indo- 
iranien: v.-p. anämaka- litt. « sans nom » est identique à skr. 
amämaka-; mais il n’a fait fortune que dans l’Inde, et seulement 
au Cours du développement skr.: le RV. n’en contient encore que 
2 exemples. L'’avestique reflète l’état ancien, avec son exemple 
unique où -ka- soit sûrement un pur suffixe de composition: 
humayaka-, n. pr., en face de hu-mayä- adj. « béni ». — Dans 
aporonäyuka- « enfant mineur », en face d’a-poronäyav- « id. », 
le suffixe est la marque du diminutif: skr. putrakä-. Lies deux 
suffixes -ka- sont formellement différenciés en skr. par la place 
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du ton. En revanche, celui de composition se confond, à l’origine, 

avec le formatif d’adjectifs, dont il semble n’être qu’un cas parti- 

eulier, que caractériserait seulement l'absence de la forme -ika-. Le 

matériel est trop réduit pour qu’un tel critère négatif lui soit 

pratiquement applicable. On hésite donc à se prononcer sur le rôle 

du suffixe dans les 4 adj. de Yt. 5. 95: nivayaka nipaÿnaka apa.— 

skaraka apa.xraosaka. Seulement, ce n’est sans doute pas un hasard 

si tous les quatre, ainsi que le féminin o-vorozika- « fainéante » 

qualifient des êtres démoniaques. Le suffixe -ka- semble donner 

à ces formations un sens défavorable. Pour Edgerton, k-suffixes, 

p. 69 sq., cette nuance convient au seul 9-vorozikä-, tandis que, 

chez les 4 autres, le suffixe servirait à marquer « une qualité 

permanente ». Mais, tout invite à réunir ce qu’il sépare: car, 

outre la similitude d’emploi, la structure est la même dans les 

5 cas: ni-vayaka- « terrifiant » et apa.xraosaka- « vociférant » 

sont immédiatement clairs; apa.skaraka- est laissé sans traduction 

par Bthl. et Edgerton; sans doute doit-il être rapproché de skr. 

apa-s-kr- (r long) « gratter du pied, all. scharren » et signifier: 

« trépignant », cf. Darmesteter; ni-paÿnaka- ne fait exception qu’en 

apparence, car il ne contient pas, comme le veut Bthl. (suivi par 

Edgerton), un nom en -na-, mais, comme les 3 autres mots, un verbal 

radical thématique: paëna-, en effet, se tire immédiatement du 

présent 11 thématique *spaëna-; o-vorozikä, comportant un 1°” t. 

indéclinable et un 2 t. verbal radical athématique, est formé comme 

les 4 précédents. — Sur urunyo.vaidimioka-, ef. $ 105. 

$ 55. -i- (W.46) figure dans avi.mibray- « ennemi de M. »; 

hazawrô.väray- « aux mille gouttes de pluie » en face de var- 

« pluie » ; æévas.aëay- « aux 6 yeux » en face d’aë- « œil »; selon W., 

dans paiti.bisay-. Avec vrddhi de la 1" syllabe, dans mäzdayasnay- 

« adorateur de M. » et varo0raynay- « qui triomphe de la défense », 

(v. p. bägayädi « vénérant les dieux », skr. sérathi-, Whitney 1221a, 

Debrunner, IF, LII, p. 136.). 

Une série de génitifs sing. sont ambigus: dawrämaëÿois N, 

syävaspois N., saimuëois N. sayuèdroiÿ N., aväraoëtrüis N. Deux 

possibilités se présentent: I. les 2° termes sont des féminins en ÿ- 
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raccourcis en composition en i- comme dans le cas de stvi.manao0ris, 
ham.nairingm. Telle estt l'interprétation de Bthl, — II. les 2“ termes 
sont des masce. en a- pourvus du suffixe de composition -, comme 
dans le cas d’avi.mi0ray- ete. Cette 2° interprétation, proposée par 
M. Frisk, Zur Indo-ir… p. 62, se juxtapose à la 1°°, sans la détruire. 
Faute d’aucun moyen de décider entre les deux, il faut les laisser 
subsister côte à côte et comprendre « aux moutons noirs » ou « aux 
brebis noires »; « aux chevaux noirs » ou « aux juments noires »; 
« aux ânes tachetés » ou « aux ânesses tachetées »; Caux chameaux 
t. » ou « aux chamelles t. »; enfin « aux chameaux ou aux 
chamelles —?— », 

La même ambiguïté existe au sujet de pourudaxétay-. 

$ 56. -ya- est, comme en skr., tantôt suffixe de dérivation formant 
des substantifs à partir d’adjectifs, tantôt suffixe de composition 
servant à construire des bahuvrihis. 

Les exemples du 1° cas sont &su.aspya- « rapidité des chevaux » 
et les autres étudiés $ 204. 

-ya- figure comme suffixe de composition (W. 47) dans les 
bahuvrihis 3$a.x$a0rya- « au pouvoir fort », hupalmainya- « aux 
bons chemins », Orivaëahya- « comprenant 3 mots », aëvo.mähya- 
€ qui a un mois » et les suivants $ 219; z°arai0ya- « servant la. 
bonne cause », lire ,kuv-ar0-ya-, Xhu-ra0ya- « au bon char », variante 
de +huräôva- « id. ». — Un même composé peut en être muni ou 
dépourvu: ainsi vispô.bäma- et vispo.bämya- signifient tous deux 
« qui a beaucoup d’éelat », ,paru-fravraisa- et oParu-fravraisya- 
«aux nombreux prolongements» ; vyaro0a- et vyaro0ya- «incontesté» ; 
a-x°afna- et a-x'afnya- « sans sommeil ». 

B. Outre ces 3 suffixes, étudiés en skr, l’av. connaît -Va-, -ra- 
et -an-. 

$ 57. -va- est représenté dans upaoSamhva- « oriental » = wpa + 
uSah- + va-, dans +huwrGôva- « au bon char » et dans +wivaroëva.. 

$ 58. -ra- figure dans snavaro.bazura- « qui a des lacets pour 
bras », ainsi que dans æ‘äpara- « bienfaisant » et dans +yahmya-= 
jatara. 
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$ 59. -an- apparaît dans aëno.manamhan- « aux intentions de 

violence » en face du simple manah-; dans çha-varah-an- en face de 

*varah-; dans awëdänvan- N., litt. « contenant un courant d’eau », 

en face du s. dänav-; dans *vimitô.dantan- « aux dents difformes » 

en face du s. dant- (dantan-, du F. exelusivement, est sans doute 

pris à un cp.) ; dans hväraox$an-, ef. $ 205, qui n'implique pas de 

tatpurusa *hva-raoëah- « lumière propre » et est formé directement 

comme bahuvr. à l’aide de hva- + raoëah- + -an-. Sans le suffixe, 

on a le bahuvr. skr. svérocis-. Ce suffixe fournit des doublets: 

haosravamhan- en face de haosravamha-; ovispô.x'afnan- « qui n’a 

pas tout son sommeil » en face de °xafna- « id. »; kasu.xra0wan- 

(N.) « à l'intelligence petite » en face de ‘xratav- (V.) « id. ». Sans 

doute sponto.frasan- « aux questions sacrées » alternait-il de la 

même façon avee un “*sponto.frasa- « id. ». — En revanche, 

oroëuxdan- posé par Bthl., en face de oroëuxda-, n’est pas sûr: 

Lommel, NGGW, 1934, p. 85, interprète oroëuxda du YŸ. 44. 19 

comme l’ISg. d’oroëuxda-. 

C. Voyelle thématique -a- (W 48). 

$ 60. L'existence de ce suffixe indo-européen en avestique, 

méconnue par Bthl., a été démontrée par Hj. Frisk, Zur Indo- 

iranischen…, p. 51 sq. — Il nous suffira de reviser et de compléter 

la liste de ses exemples. 

a) le mot ap- (ä ou ä) « eau » fournit des composés en apa-. 

Ce sont Xwrväpa- et *uruyäpa- « aux eaux salées », cf. $ 201; 

Xtaëi.apa- « à l’eau courante » (le sens « eau courante » est certaine- 

ment secondaire), *tat.äpa- « ayant des eaux tombantes », an-äpa- 

« sans eau », paitipa- « qui va contre le courant », upäpa- 1. « qui 

est sous l’eau » et 2. « qui a de l’eau en soi », dvuaëpa- « Île », litt. 

« qui est entre deux eaux », v1-4pü.toma- « le plus privé d’eau ». — 

de taëat.äpa N. duel et de frat.äpom Asg., on ne peut dire s’ils sont 

thématiques ou non. 

b) le mot kohrp- « corps » fournit des composés en kohrpa-. Ce 

sont *aspô.kohrpa- « au corps de cheval », $ 166 et Xmaxäi.k° «au 

corps de mouche, sous la forme d’une mouche », $ 192. 
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ce) le mot pad- « pied » fournit des composés en a-. Ce sont les 

dvigus pluriels 6ri-bda-, bi-bda, vispa-bda- « 3 liens, 2 liens, tous 

les liens », $ 223; en outre, *ayamhô.päda- « aux pieds de fer », 

Xborozi-pada- « au pied haut », *zaranyapaxÿta.pada- « aux pieds 

ornés d’or »; *aëvo.pada- est un bahuvr., employé ici adverbiale- 

ment, $ 219. — Ori-padom et nava.padom, $ 219, sont ambigus. — 

frabda- « cou-de-pied » n’a que des formes ambiguës, mais son 

caractère thématique est garanti dans frabdo.draÿo, $ 169 et $ 217. 

d) le mot yär- n. « année » fournit un tarü-yärom, $ 234, ambigu. 

e) le mot ayar- n. « jour » fournit wzayara- n. « après-midi », 

frayara- n. « matin; matinal »; les adverbes bi-ayarom, Ori.’ et 

vispo.” sont ambigus, cf. $ 219. — le mot x$apar- « nuit » fournit 

XOri.x$apara-, Xbi.° ete., ibid. 

f) aucun des exemples qu’on peut fournir de composés en nar-a- 

n’est concluant. Il s’agit, en effet, soit de génitifs sg. de la liste 

du Ÿt. 13: wsmänarahe, fradat.narahe, aoënarahe, jannarahe, 

vanärahe ; soit de formes ambiguës : framon.naram framon.naro.virgm 

(influence possible de la 2° épithète sur la 1'°, comme l’admet Bthl.), 

Ppouru.narom. — le seul ao$naro, Nsg, peut être refait sur le pseudo- 

génitif en -ahe. Il n’apparaît que tardivement. — Le seul composé 

bien attesté qui contienne nar- en 2° t. est athématique: g. kamna-nà 

« ayant peu d’hommes »; cf., sur toute la question, F. Sommer, 

Ahhijava, p. 46 sq. 

g) le mot zam- « terre » fournit adairi.zoma- « qui est sous la 

terre », wpairi.zoma- « qui est au-dessus de la terre »; wpasma- 

« qui est sous la terre » et nisma-*n. « profondeur », litt. « qui 

descend dans la terre », $ 234. 

h) le mot zyam « hiver » fournit les dvigus hazawro.zoma- « mille 

hivers », Ori.sato. ete., $ 223. 

i) le mot ham- « été » donne Xmaidyoi.$oma- m., N. de divinité, 

litt. « qui a rapport à l'été en son milieu », $ 195. 

— Les composés en ‘vaxëa-, ’varoza- ont un 2° terme verbal. Ce 

2° terme est tantôt thématique, tantôt athématique. Il n’y a pas là 

de suffixe de composition. 

j) le mot dam- « maison » donne le locatif g. hadomoi qui est 

ambigu ( arbitrairement athématique chez Bthl.). 
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k) le mot mäh- « mois, lune» fournit g. maidyüi.mämha-, j. 

maidyoi.mäwha- litt. « qui a rapport au mois en son milieu »; 

Xantaro.mävwha- et *Xporono.mämha- $ 212 et $ 234. 

1) le mot gav- « bovin » fournit, à côté des athématiques 

däzgro.gav- N. littt « aux bœufs foncés », parëat.gav- N. litt. 

« aux bœufs tachetés », kugav- N., litt. « aux bons bœufs » etc. 

les thématiques duydo.va- N., litt. « qui trait les vaches », aëtava., 

N., litt. « aux bœufs luisants » et hvo.gva- ete., « aux bons bœufs ». 

En ce qui concerne ce dernier composé, Bthl. voit dans les deux 

hvôvo du Yt. 5. 98 (cf. asu.aspa- $ 201) des Nplur. athématiques, 

en face du Nplur. thématique ‘véwhô et des autres formes, toutes 

thématiques. Mais de quel thème? — Le seul que l’on puisse poser, 

*hv0.gav-, ne donnerait rien d’autre que *hvo.gävo (on ne voit pas 

que la racine doive subir de réduction plus que dans les G.duels 

‘gavä de däzgrôo.gav-, parëat.gav-). Il faut done expliquer hvovô, 

comme les autres formes, par un thème hvô.gva-: on est réduit à 

supposer le texte légèrement altéré et à lire ,hauvähô, comme 4 vers 

plus haut (écrit hvovämho). 

Enfin, c’est sur un athématique *hondaw- « Inde, Indus », que 

repose le cp. +us.hondava- « qui est au-delà de l’Inde ou de l’Indus ». 

De même, asèav- « cheville » fournit *hvasè(u)va- « aux belles 

chevilles ». 

m) le mot gav- « main » fournit aëvo.gava- « à une main », 

daroyü.gava- « à la main longue »; asongü.gäum est ambigu. 

Les cp. où le 2° terme est pourvu, au simple, d’un suffixe -ah-, -an-, 

+, -u- ont deux façons d’admettre la voyelle thématique, suivant 

que celle-ci s'ajoute ou se substitue au suffixe du simple. 

n) des mots en ah- ont été, en 2" termes, soit l° pourvus du 

suffixe -a-, soit 2° déclinés simplement comme des thèmes en -a-: 

1° Xpouru.xaronawha- « au grand XY. »; *stohr.paësamha- est 

ambigu; (vispo.paësah- est athématique) — X*orozu.stavamha- « qui 

a l'épaisseur d’un doigt », Xbaë.” « id. de 2 d. », *bazu.” « d’un 

bras »; Xporosu.masamha- « qui a la grosseur d’une côte », *b?° « de 

deux ». — l’adv. pasto-fralamhom suppose un adj. thémat. « qui 

est dans la largeur du euir »; sont de même thématiques 29m. 

fraôawha-, *danu.dräajamha- et *hvaro.barozamha- attestés Y. 60. 4. 
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2° un thème en ah- de simple devient en composition un thème 
en -a-: *tar6.fbaësa- « qui surmonte l’hostilité » en face du spl. 
tbaëah-; kasu-draona- « qui reçoit peu de soin » en face de draonah-; 

paiti-vara- n. « nuque », en face de varah- « poitrine » ; XUTVT-Sara- 

« dont la tête finit en pointe » en face de sarah-; vouru.aëta- « aux 
larges haltes » en face de *aÿtah- n. « lieu d’arrêt », B., Inf., p. 39; 

vispô.paësa- (à côté de “paësah-) en face du spl. paësah- (le paësa- 

du F. est sans doute tiré d’un cp). 

o) des noms en -an- sont traités comme les noms en -ah- ci-dessus : 

1° -an- est élargi en -ana- dans Xorodvô.ämhana- « au visage tourné 

vers le haut »; wi-zafana- « à la gueule ouverte ». 

2° une finale de spl. en -man- devient -ma- dans le ep. *duëdäma- o 

une finale de spl. en -an-, skr. mürdhän- « tête », devient -a- dans 
av. ka-moroba- n. « tête dévique »; de même, le Nsg. dato.räzo sup- 

pose non pas un thème en -ah- (Bthl.), mais en -a-, s’opposant au 

simple razan-/räzar-. 

Quant à éa0ru.éaëÿmom et Ori.afsmom, il s’agit bien, comme le 
voyait Bthl., du changement purement phonétique de n finale en m. 

Il faut donc poser avec lui éa0ru.éaëman- « aux 4 yeux », Ori.afsman- 

(à 3 vers ». 

p) en face d’un spl. en -i-, on trouve: 

1° un 2° t. en -aya- dans daroya.arëtaya- « à la longue lance » 
(à côté de tiäi.ar$tay-) ; gantay- « odeur » fournit le cp. viS.gaintaya- 

« à l’odeur de poison ». 

2° un 2° t. en -a- dans zairimyamura- « tortue », Cf. skr. daçäñgula-: 
skr. añguli- f. « doigt » (W. 51); dans xSapä.yaona-, aa’, porolu.° 

en face du s. attesté dans le skr. yéni-. 

q) en face d’un simple en -w-, on a: 

1° un 2° t. en -va- ou -ava-: dans fra.piwa-, däityo. ete, cf. 
Pitav-; dans xéviwit$vatoma- à côté de xsviwii$av-, cf. 18av-; dans 
anrô.mainyava-, sponto. en face d’avrô.mainyav-, spontô.®; dans g. 
kamna-f$va- en face de pasu-; 

2° un 2° t. en -a- dans duë-aka- en face d’akavw-. Voir en outre ci- 
dessus, 1) et m). 

r) en face d’un simple en -r-, on a un ep. en -ra-, fém. -ra-: dans 
bouru.braôra (épithète de hutaosa) «aux nombreux frères », selon 
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l'interprétation de Wackerragel, Festg. Kaegi, p. 64. Mais, l’explica- 

tion de Bthl., par un neutr: *brGôra- « Brüderschaft », équivalent 
de skr. bhrätré-, est également possible. 

$ 61. Ainsi, le suffixe -a. de composition est attesté en avestique 

aussi bien qu’en sanskrit. Mais cette constatation ne doit pas faire 

perdre de vue que la grande majorité des bahuvrihis et des composés 
à 2° terme régi est dépourvue de tout suffixe. 

Pour établir cette majorité, et le rôle restreint du suffixe -a- de 

composition, on doit écarter d’abord, de la masse des bahuvrihis et 

des composés à 2° terme régi, les composés à suffixe autre que -4-, 

ex. avi.m0ray- « ennemi de Mithra », au nombre de 27; ceux, au 

nombre de 476, où, le 2° terme étant déjà thématique au simple, la 

voyelle -a- n’est pas un suftixe de composé, ex. 46ravü.pubra- « qui 

a des prêtres pour fils »; ceux enfin qui ne sont attestés que sous 

une forme ambiguë, ex. faéat.äpa « à l’eau courante » NDuel, au 
nombre de 12. Parmi les 424 qui restent à considérer, 62 seulement 

ont un suffixe -4- de composition, ex. *fat.äpa- « ayant des eaux 
tombantes », contre 362 Gépourvus de tout suffixe, tel vouru.— 

gaoyaotay- « aux larges péturages ». 

Il n’y a donc aucune raison de considérer, avec M. Frisk, comme 

suspect ou Comme secondaire l’athématique upa.pad-, cf. $ 234. 

D'autre part, dans tous les cas où le cp. n’est attesté que sous 
une forme ambiguë, on n’a aucun moyen de décider s’il est théma- 

tique ou athématique. Ici, M. Frisk, en déclarant très vraisemblable 
le caractère thématique d’oëvo.padom, $ 219, semble attribuer aux 

formes thématiques, non pas, il est vrai, l'exclusivité comme ci- 

dessus, mais encore cependant une prépondérance que contredisent 

exactement les faits. 

$ 62. Il arrive en skr. qu’un bahuvrihi soit pourvu, par une 

sorte de pléonasme, d’un suffixe marquant la possession (W. 53). 
En avestique, tel est le cas de hugOwavant-, à côté de hvqg@wa- « au 

bon troupeau », ainsi que de vohvävant- « pourvu de bon éclat » 

et de paityarSavant-, cf. $ 225. —_ Tel serait aussi le cas de *hvasèu-— 

vant- posé par M. Hertel. —_ Mais il n’y a pas d’autre exemple sûr. 

En effet, dans afrô.urvisvant-, a-fradorosvant-, c’est a- qui s’est 
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ajouté à un dérivé *fro.urvis-vant-, *fradoros-vant-: seule manière 

d'expliquer le sens négatif des composés. — Quant à nair ya. 

hamvärotivant- « ayant une bravoure virile », ce n’est qu’une fsb 

cation (bien qu’attestée métr. Yt. 19. 42) résultant de la combinaison 

du composé hgmvärotivant- avec l'expression stéréotypée nairyam 

hamvartim mét. Yt.13.39, Y.32.5. (hamvartim n'était jamais 

attesté sans cette épithète: d’où le besoin de compléter par elle 

le composé). 

   



  

  

ÉTUDE DE LA JONCTION DES TERMES 

Certains phénomènes se sont produits à la jonction des termes, 

soit dans la langue, soit seulement dans l'écriture. 

$ 63. L'ancien sandhi a été préservé à la faveur de la composition. 

a) une s initiale de racine, tombée au simple, s’est conservée en 

composition: dans ,ratu-Smrt- (aussi paitismaronti) en face de mar 

et pati-$muxta- en face de skr. muñcäti, cf. $ 18. 

b) unes initiale de racine s’est conservée en simple sous la forme 

h- et est devenu $- en composition après 2, w, k; l’h du simple a été 

restituée dans l'écriture, d’où le groupe graphique °&.h° (ou ‘&.x°°). 

On en a vu ci-dessus, $ 18, les exemples a%$.hak- « qui suit l’A », 

pasuë.haurva- ete., ete. Il faut y ajouter g. aänuÿ.hak-; huëS.hamborota-, 

‘borot-, huë.hamsasta-, huS.haxzman-, paitis. hahya-, pairis.hävanay- et 

les exemples de Bthl. $ 304, 45. 

c) les autres cas d’ancien sandhi sont signalés par Bthl., ‘bid. 

On peut y ajouter, sous 3): drufas-kana-, g. +vasaso.x$alra- en 

face de j. vaso.”; sous 5): vamhaz-däh-; sous 18) : g. huÿona-. 

$ 64. Le traitement de o2r9$ et dus mérite une mention spéciale. 

a) M. Meiïllet, J As. 1917, p. 193 a rendu compte de la variation 

aroë-, oroë- et ar$- en 1° t. de cp. L’état ancien présentait À devant 

sonore et $ devant sourde. g. oroëuxdan- est ancien. Au contraire g. 

oroë.vaëah-, j. ars.uxda-, arë.vaëah-, arë.manah- contiennent un à 

généralisé à partir du spl. or. 

b) La Grammaire du v.-p', p. 100, note la généralisation du & 

dans le cp. v.-p. duÿiyäram, pehl. sass. dusyäri, en face d’av. 

duëyäirya- qui a gardé la même sonore que duë-ita-, skr. duritäm. 

Une extension toute pareille s’est produite en avestique, où g. 

du$-itay- s'oppose aux deux dernières formes citées; la langue 

gâthique est ici en avance sur la langue dite récente. 
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c) La même extension s’est produite devant m dans l’Av. récent, 
où dus-mata-, duS-manah, duÿ-mainyav- (pehl. duëman) s’opposent au 
gâthique duë-manah-. Il s’agit, comme l’a montré B., BSL., XXXIV, 
p. 29, d’un trait de phonétique dialectale: à l’intérieur du mot, à 
un -2m- gâthique répond un -sm- avestique réc., ex.: g. urvaäzman-: 
J. urväsman-. Cette répartition n’est pas observée par huskô.z2omanqm, 
cf. $ 64, *20m0.toma-, adairi.zoma-, upairi.zoma-. Il faut done supposer 
dans ces trois mots des réminiscences de passages gâthiques, ou bien 
y voir des réfections artificielles à partir du spl. zam-/2m-. — On 
remarquera que l’innovation s’est produite, pour dug-itay- du côté 
gâthique, pour duë-manah- du côté « récent ». Cette constatation 

fait saisir à quel point les faits dialectaux iraniens sont enchevêtrés. 

$ 65. Divers phénomènes de graphie se produisent à la jonction 
des termes. Le plus important est la substitution d’6 à a. Elle a 
été étudiée ci-dessus $ 12 sq. — Pour le reste, il convient de signaler 
ceux qui défigurent les composés au point d’en masquer la vraie 
nature. Ainsi aronat.ëaësa- présente la graphie étudiée par Bthl. 
$ 302. 5: il faut lire ,jarna-éaiga- cf. $ 105. jaëahunara- doit se lire, 
pour le mètre et pour le sens, ,ja$-hunara-, $ 227; aëta.aurvant- est 
pour *a$.taurvant-, cf. $ 142bis; sur aÿomaoya., cf. $ 75. 

  

 





  

  

DEUXIÈME PARTIE. 

ÉTUDE DES DIFFÉRENTES CLASSES 
DE COMPOSÉS. 

On étudie successivement, d’après la totalité des faits, les 

ämreditas, les dvandvas, les composés à 2° terme verbal régissant, 

les tatpurusas, les bahuvrihis, les composés à 1°” terme régissant, le 

réciproque, les désignations de textes, les noms de nombre, les 

avyayibhävas. — Enfin, les verbes composés. 

CHAPITRE I. 

AMREDITAS. 

$ 66. L’Avesta offre quatre exemples de redoublement itératif 

(W. 59 f) : nmäne nmäne « maison par maison », visi visi « village 

par village » g. narom narom « homme par homme », baëvare 

baëvaranam « 100.000 par 100.000 ». Mais ce procédé n’a pas servi, 

comme en skr., de point de départ à la formation de composés 

proprement dits. 

   



  

  

  

CHAPITRE II. 

DVANDVAS. 

On distingue les dvandvas substantifs, formés de deux substantifs 

accouplés, et les dvandvas adjectifs, de deux adjectifs. 

A) Dvandvas substantifs. 

L'’avestique offre assez d'exemples de ce type de composés pour 

en démontrer le caractère indo-iranien; assez peu pour trahir son 

manque d’empressement à se servir d’un procédé dont il héritait. 

$ 67. L’Avesta connaît, comme les textes skr., l’ancien type de 

locutions dont chacun des deux termes est au duel (W. 63). Aux 

exemples donnés par M. Reichelt, Aw. Element., p. 222, g. haurväta 

amorotata « santé et immortalité » ete., pasu vira « bétail et hom- 

mes » (*), il convient d’ajouter aëëa *yugô.somi « charrue et joug 

pourvu des bois-de-joug ». — Le groupement étroit entre les termes 

des locutions de ce genre est prouvé pour äpa urvaire par la contrac- 

tion qui apparaît entre la voyelle finale du 1° et l’initiale du 2°. En 

effet, la str. Y. 9. 4, rigoureusement métrique (B., MO, XX VI, p. 178), 

offre la ligne ,ahau$amnaäi apaurvarai/, où cette contraction nous 

permet de rétablir un octosyllabe. Or, il n’y a pas d’exemple d’une 

telle contraction entre des mots proprement indépendants. 

$ 68. Une locution de ce genre entre elle-même en composition 

dans le mot aspa.vira-gan- « frappant hommes et chevaux » cf. 

W. 63 c (aspa vira est à l’Acc. duel). C’est une nouvelle preuve de 

l’étroite union qui existe entre les termes de ces locutions. 

  

() dont l’origine indo-europ. ressort du rapprochement avec 

ombr. veiro pequo, Wackernagel, KZ., XLIII, p. 295. — Voir 

maintenant, sur ces locutions, Benveniste, BSOS., VIIT p. 405 sq. 

    

 



  

  

$ 71] Dvandvas substantifs. 45 
  

$ 69. En revanche, l'indépendance des deux termes se manifeste 
dans le fait qu’ils peuvent être séparés par un ou plusieurs mots 
atones: g. aÿiè& ärmaïti, j. haurvatäséa no amorotatä, g. x'itièa 
onoui « le bien-être et le tourment », g. mazdäsèa ahuräpho: ëà 
n’unit pas les termes l’un à l’autre, mais au reste de la phrase. 

$ 70. Ces locutions sont employées dans l’Avesta aux trois formes 
casuelles du duel, ex. N-Acec.: äpa urvaire, G-Loc.: pasvä virayä, 
I-D-Abl. : pasubya viraëibya. Lie skr., au contraire, comme le remarque 
Wackernagel, 63 b 8, Rem., n'offre pas d’exemple d’I-D-Abl. C’est 
qu’il dispose d’un autre moyen d’expression, qui tend à prendre 
le pas sur ces locutions, et que l’Avesta ignore: les formations où 
le 2° terme est seul décliné aux trois formes, le 1° restant au N-Acc., 
(W.63e) mitra-vérunabhyäm. Le type apparaît dès le RV.; il est 
seul employé pour les créations nouvelles de la Samhitä. C’est un 
développement purement skr. 

$ 71. Alors que le skr. connaît une quantité de dvandvas dont le 
1" terme est un thème pur, l’Avesta en est extrêmement pauvre. 

a) L’un de ses deux exemplaires, Xyugü.somi, est un héritage de 
l’indo-iranien. En effet, on a en skr. un Yuga-çamyäm « joug pourvu 
de ses bois », qui, précisément, a permis de restituer la forme correcte 
de l’Avesta, que masquait la leçon corrompue yuy6.somi (H. Reichelt, 
Wus, 12, p. 288), et en a fourni le sens. — Xyug0.Somi apparaît au 
V. 14. 40, dans une locution au duel aëÿa *Xyug0.Somi « la charrue 
et le joug avec ses bois ». Le mot est donc au Nom. du. — Etant 
d’un thème en ? féminin, il n’est pas superposable au mot skr., qui 
est du neutre. Il appartient même à une variété différente, mais que 
notre texte ne permet pas d'identifier q priori: en effet, le dvandva 
*Xyugô.Somi étant lui-même engagé dans une locution à deux termes, 
il est impossible de savoir si le duel lui appartient par nature et 
d’une manière permanente, ou s’il ne lui convient qu’accidentelle- 
ment, par suite de son accouplement avec aëëa. On ne peut done 
savoir s’il existait un fém. sg. *yugô.Somi- en dehors du duel seul 
attesté. — Dans l’hypothèse où seul aurait existé le composé au duel, 
on aurait affaire au type ancien skr. indraväyt (W.65); dans 
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l’autre hypothèse, on aurait le duel d’un cp. sg. *yugO.SoMi-, COMPA- 

rable au type skr. jara-mrtyu-m etc. (W. 70), qui n’apparaît ni 

dans les Vedas, ni en classique, mais seulement dans la langue plus 

lâche des Upan., des Süt., de l’épop. et des inscr. On peut chercher 

à interpréter, dans l’une et l’autre hypothèses, la différence de 

nombre constatée entre les mots av. et skr. — I. Si l’on pose 

un yugô-somi n'’existant qu’au duel, il représente l’état indo- 

iranien. C’est le skr. qui innove avec son neutre singulier. — IL, SE 

au contraire, l’on pose un yugôü-somi- fém. sing., deux possibilités 

se présentent: ou bien le skr. yuga-çamyäm représente l’état ancien 

et l’av. yugo.somi- £. sg. une innovation indépendante, mais parallèle 

à celles de la langue relâchée de l’Inde; ou bien c’est l’av. qui 

continue l’état indo-iranien, et il reste à rendre compte de l’évince- 

ment de *yuga-çamï- en skr.: or, le skr. régulier, tant védique que 

classique, n’admettait pas les ep. de ce type: c’en était assez pour 

qu’un neutre yuga-çamyäm prit la place du fém. Au cas où cette 

dernière interprétation se vérifierait, il faudrait donc dire que 

Yugo-sami- existait comme féminin sg. en indo-iranien; qu’il a 

subsisté en avestique; que, s’il a disparu du skr,, c’est que le type 

auquel il appartenait a été frappé d’exclusion par la grammaire 

rigoureuse des Vedas et du classique. — Ce serait un 2° cas, à 

joindre à celui de vispe.mazista-, g. vispo.”, $ 262, où l’av. reflète 

plus fidèlement que le skr. l’état ancien, parce qu’il n’a pas été, 

au même degré que le skr., soumis à des règles de puristes. 

b) Le second exemplaire de dvandva substantif est g. mazdä.…. 

ahurävho (relié à la phrase par un &à intercalé: mazdäsèàa ahuräwho). 

On n’a pas à chercher ici un « pluriel double elliptique », lequel 

ne serait pas exactement comparable à la tournure skr. et av. qui 

met au pluriel les termes d'une énumération d'objets singuliers : 

Vp. 10. 1 (Bthl. s. v. arozahi-), Y. 38. 1 sq. (Bthl. s. v. ärmatay-) (°. 

M. B. Geiger (Am. Sp., p. 108) a proposé de voir en mazdä un adj. 

plur. s’accordant à ahurämhô « les seigneurs sages »; mais la notion 

  

() Ni comparable à lat. Veneres Cupidinesque, cf. F. Edgerton, 

KZ, XLIII, p. 117, qui renvoie à Bergaigne, Rel. Véd., II, p. 404, 

pour les faits skr. 
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de mazdäh- s’est toujours appliquée à une seule entité. — On évite 
les difficultés de ces deux interprétations en voyant ici un dvandva 
pluriel à 1° t. sg., du type de skr. pita-puträh « Vater und Sôhne » 
(W. 66a), issu de la juxtaposition d’un sg. et d’un plur. construits 
en asyndeton. Dès qu’on admet que M. est le nom propre de l’un 
des ahuras, l’expression est parfaitement claire et se traduit litté- 
ralement « Mazdäh, les ahuras », e-à-d. « M. et les (autres) ahuras » ; 
encore n’a-t-on même pas à sous-entendre le mot « autres », s’il 
est vrai, comme l'écrit M. Benveniste, Vrtra, p. 46, que « Mazdäh, 
devenu l’Être suprême à partir de Zara0utra, ne sera plus compté 
comme ahura ». 

c) Le Yt. 8. 42 présente les lignes srirâsèa aso. S010résèéa/gavya— 
fiSéa.…. Bthl. pose un as6.36i0ra- neut. plur. « Stätten und Wohn- 
plätze », mais avec un doute. En fait, le composé pourrait exister : 
il serait du type représenté déjà par mazdà ahuréwho. Mais, 
l’examen de la construction montre qu’il n’existe pas ici. Bthl. se 
demandait si le texte n’était pas abrégé pour srirä asäsèa 3010räséa. 
La solution correcte s'obtient à moins de frais. Il est évident que le 
texte ne peut être lu tel quel, avec le &a de srirésèa qui porterait sur 
un adjectif. Il faut trouver à cette conjonction son support naturel, 
qui est un substantif : on l’obtient en faisant de asô, lu sasû au prix 
d’une infime correction, un substantif indépendant. Dès lors, on a 
trois termes coordonnés au moyen de trois &a. Le premier de ces 
termes est l’expression srirû asû. Le ëa qui la coordonne aux deux 
autres termes s’articule à son 1° mot, selon l’usage suivi partout, 
ex. Y.47. 1: vahiStäèa manamha Syao0naëa vacanhäëa. On lira donc 
osrträsèa asû Sa0räsèa/gavyatiséa, ce qui se traduit «les beaux 
endroits, les fermes et les prés ». 

— XX jqn.näirim, du Vyt., est un monstre dont il n’y a rien à 
tirer. 

$ 72. Ordre des termes. L'ordre des termes, dans les locutions 
comme dans les composés, répond à la règle du skr. elassique, 
appliquée en gros par le skr. préclassique, et selon laquelle le 1° + 
compte moins de syllabes que le 2° (W. 71 b a) ou, s’ilen a élitane, 
moins de mores (71b 6) ex. miôra ahura, pasu vira. Du moins cette 
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règle est-elle respectée sans exception dans les gâthâs ainsi que 

dans les passages métriques des Yts.: haurväta précède toujours 

amorotata, ete.: miôra précède ahura au Yt. 10. 113: tada no jamyät 

avain’he/miôra ahura borozanta/ « puissent alors nous venir en 

aide les deux sublimes Mithra et Ahura ». Au contraire, Ahura 

précède Miôra dans les passages tardifs du Y.1.11: ahuraëïbya 

mifraëibya et du Y. 2. 11: ahura miôra. Nul doute que miôra ahura 

du Yt. 10. 113 représente l’ordre ancien: car on entrevoit la raison 

qui a fait intervertir cet ordre dans le Yasna. C’est qu'ici on n’a 

plus un morceau rédigé à date ancienne en l'honneur de Mithra, 

mais une fabrication récente, due à des compilateurs qui, en faisant 

œuvre de synerétisme mazdéen, ont eu soin de donner le pas à 

Ahura (Mazdäh) sur une divinité à laquelle ils s’efforçaient de 

refuser le premier rang dans la religion. Et nulle règle de gram- 

maire, à l’époque où ils écrivent, ne peut plus s’opposer à leur zèle 

anti-mithriaque. Voir une démonstration plus détaillée dans l’article 

ahura midra des Mélanges Cumont, 1936. 

Une seconde exception à la règle se trouve au Yt. 10. 116, non 

métrique: antaro zämätura x°asura. Ici encore, le sens a décidé: 

gämätura « gendre » précède x'asuræ « beau-père » comme aë0rya 

« élève » précède aëbrapaiti « professeur ». 

Xyugô.somi contient un 2 qui peut valoir a, à ou zéro. La règle 

des mores exclut la 3° valeur et ne laisse subsister que oYyuga.sami 

ou ,Yuga.simi. 

Bref, le skr. et l’avestique connaissent tous deux les locutions 

duelles ; le skr. est seul à développer les dvandvas duels à 1° terme 

fixe; en face des nombreuses variétés de dvandvas du skr., l’Avesta 

n’en a que deux exemplaires. — L'iranien possédait d’une part des 

locutions duelles, d’autre part une catégorie de dvandvas héritée. 

Il avait tout ce qu’il fallait, matériaux et modèle, pour la développer 

comme l’a fait le skr. Sa mauvaise volonté est manifeste. 

B) Dvandvas adjectifs. 

$ 73. Pour représenter cette catégorie indo-européenne, très 

développée en skr. (W. 73, 74), l’Avesta offre deux noms propres: 
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mazdrävaphav-, sriravawhaw-, que l’on interprète traditionnellement 
« sage et bon », « beau et bon ». Ils répondraient à la vérité sanskrite 
rare et récente (W. 74. f), où les adjectifs qu’on accouple ne s’op- 
posent pas l’un à l’autre par le sens: ex.: ép. vrtta-pina- « gros et 
gras ». Cette rareté et cet âge récent du type en skr. et le manque de 
correspondant exact dans aucune autre langue (le grec a inséré un 
xai dans xahoxäya@6s) font chercher à M. Benveniste une explica- 
tion différente. Il rapproche ces deux noms propres du bahuvriïhi 
aSävawhav- litt. « qui est bon grâce à A. » et les interprète de même 
« qui est bon grâce à Mazdra-, à Srira- ». Dans cette hypothèse, 
Mazdra- et Srira- sont des épithètes divines employées comme noms. 

  

 



  

CHAPITRE III. 

COMPOSÉS À SECOND TERME VERBAL RÉGISSANT. 

Ces composés se divisent en trois groupes, selon que le nom verbal 

est réservé à la composition (composés synthétiques), qu’il est, au 

contraire, peu apte à entrer en composition (participes), qu'il est, 

enfin, employé indifféremment en composé ou au simple. — Un 

paragraphe final est consacré aux premiers termes de ces composés. 

I 

COMPOSÉS SYNTHÉTIQUES. 

M. Millet a esquissé, BSL, XXV, p. 123 sq, le système indo- 

européen des composés synthétiques. On se propose, dans les pages 

qui suivent, de contrôler point par point l’application de sa 

doctrine aux composés avestiques. Pour faire voir ceux-ei sous leur 

vrai jour, il est nécessaire d’étudier, quand il y a lieu, les simples 

qui leur correspondent, et de faire, en outre, largement appel aux 

faits sanskrits. 

On étudie successivement les noms-racines, les dérivés en -ti-, -tu- 

et -tr-, les autres dérivés. On a été amené à faire figurer ici des 

formations qui, loin d’être réservées à la composition, sont, au 

contraire, propres aux simples: tels les dérivés en -fu- et en tr; 

mais ces dérivés rentrent dans le système d’oppositions entre nom 

d’agent et nom d’action, entre simple et composé, qui caractérise 

les composés synthétiques. — Un index figurant à la fin de l’étude, 

p. 110 sq, permet d’embrasser toutes les formations fournies par 

une racine verbale donnée. 
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NOMS-RACINES 

I. Un nom-racine, qu’il soit thématique ou non, pourvu ou non 
de l'élargissement -f-, est capable, en avestique comme en sanskrit 
et selon un trait de l’indo-européen, de désigner soit l’agent de 
l’action, soit, plus souvent, l’action elle-même. Mais, quel que soit 
son sens, tout composé où il entre en 2° terme prend, en vertu des 
conditions de la composition, celui d’agent. Soit le nom-racine 
représenté par véd. kéta- et signifiant « volonté, intention ». Si la 
langue recourt à la composition, ce sera, non pas pour exprimer 
une notion qui pourrait l’être autrement, p. ex. « intention incon- 
nue », qui peut se rendre par les mots djñäta- kéta-, mais pour 
rendre ce qu’elle ne peut, en peu de mots, traduire autrement, 
p. ex. ( pourvu d’une intention inconnue », que seul peut exprimer 
le composé éjñataketa-. C’est la raison de la prédominance écrasante 
du type bahuvrihi sur le type tatpurusa. 

$ 74. Tout se passe comme si, dans le composé djñataketa- 
€ pourvu d’intentions inconnues », équivalant à « qui médite des 
choses inconnues », kéta- était un nom d’agent signifiant « qui 
médite ». Il en est de même dans tous les composés en kéta-, ex.: av. 
düraë.kaëta- N., litt. « désirant au loin », et en général pour tous 
les composés ayant un nom-racine en 2 terme. 

$ 75. Ainsi, le nom-racine i.-e. *rêg- « qui commande, roi », 
représenté par lat. rêx et par skr. räj-, fournit naturellement des 
composés à sens d’agent : skr. apnarj- « régnant sur des richesses », 
av. borozi-räz- « régnant sur la hauteur »; viräz- N., litt. « régnant 
à l’entour » (ou « sur des guerriers ») ; de même, le simple av. $a- 
« qui se réjouit » donne un composé d’agent, que l’on retrouve 
sous la graphie ayri$ya, lire sagrai-$yä (Nom. Plur.) « qui se réjouis- 
sent d’être en tête », épithète de chevaux qui font la course. — 
Le skr. fén- est action et agent: av. hu-pairitan- est agent: « se 
tendant »; skr. féna-, ainsi qu’av. j. g. wsfäna- « qui s’étend », 
le sont aussi (cf. ustäna-zasta-) ; le skr. bhid- désigne l’agent, ainsi 
font également les composés skr. en ‘hhid- et l’av. astô.bid- « qui 
brise un os ». De même pour les racines suivantes, où un nom- 
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racine thématique fournit un nom d’agent aussi bien en simple 

qu’en composé. Skr. yédha- est agent; de même av. aspäyaoda- 

« combattant à cheval (ou pour des chevaux) » et fräyaoda- M 

litt. «noôuaxos ». Le simple korota- désigne l’instrument à couper, 

le couteau, ete. ; les composés sont agents : gorodo.koreta- « tranchant 

la rate », zor000.korota- « tranchant le cœur »; aipikarota (ou aiwi) 

du Y. 71. 7 appartient, non pas à la racine “kar (véd. kF) « se 

souvenir » qui n'apparaît jamais avec préverbe, mais à la racine 

karot-, comme au 71.8 aipikorontonti « qui mettent en pièces »: 

ce sens s’accorde bien avec celui de fayniëta- « qui abat », Y. 71. 7. 

On à donc un agent ,api-krta- (ou subi) « qui met en pièces » 

(W., KZ, 61). 

$ 76. En face du simple radical thématique qui est tantôt agent, 

représenté par skr. mégha-, tantôt action, skr. méha-, le composé 

a$omaoya- est nom d’agent. 

On peut vouloir, avee M. Hertel (Z1QF, IX, p. 28), l’analyser en 

jaë-mauga- « qui trompe beaucoup », pour rendre octosyllabe une 

ligne d’une strophe par ailleurs octosyllabique, Y. 65.8: ,y0 aë-7 

maugô anartava. Mais, cette lecture a contre elle l’ensemble de la 

tradition pehlevie, représentée non seulement par asamoYy, ahramoY 

(Bthl.), mais par ahlmôgän (Salemann, Manichaica IV, 35, cité 

Markwart, Gâthàâ uët., p. 37). De plus, la notation du son $ëm ne 

comporte jamais d’o intercalaire, p. ex. otiëma- est noté aësma-; et 

d’autre part, 2 entre 3 et m a toujours une valleur syllabique, 

ex. aëomnü.vid- notant ,a-Samna-vid-. Quant à l’argument tiré de la 

métrique, sa valeur est très réduite du fait qu’il s’agit, en l'espèce, 

dans les 5 ou 6 premières lignes de la strophe, d’une énumération. 

L'’énumération peut, d’une façon générale, utiliser des formules 

métriques d’une manière qui sacrifie leur caractère métrique. Notre 

passage, précisément, semble reprendre une formule ,arta-maugôo 

anartava/ attestée V.3.10, et suivie, au V.21.1, du 2° vers 

emartiyasèa druvà sästä/. On lira done ,arta-mauga- « qui trompe 

le Droit, qui fausse l’Arta ». 

$ 77. Le skr. a le simple ajé- « qui pousse »; les composés av. 

gaväza- m. « aiguillon », naväza- m. « batelier » trisyllabe Yt. 5. 61 
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et qui a son correspondant exact dans le skr. naväjä-, (à part l’a 

bref, qui résulte de l’influence de gav”, comme le suppose Bthl., à 

moins que ce ne soit une graphie infidèle), sont agents. — Le 

simple skr. vépa- est adj.; de même le comp. av. vi$0.vaëpa- « faisant 

jaillir du poison » mét. Y. 9.30; plutôt qu’un *naro.vaëpa- « pédé- 

rastie » (Bthl.) qui serait irrégulier, car un nom-racine d’action 

n’est régulier qu’en simple ou dans la formation à préverbe (cf. 

$ 84 sq) : skr. pravepa-, l’av. *naro.vaëipya- « pédérastique » im- 

plique un ,naravaipa-, agent régulier comme ,uisavaipa-. — Le g. 

an-aë$a- « impuissant » est régulier. Un simple en -4- désigne 

l’abstrait, mais n’est que du N.; l’objet de la possession, dans le V. 

Le simple j. g. aëÿa- a l’air artificiel: il n’apparaît en dehors des 

gâthâs que dans le V. et dans un vers corrompu de Y. 9. 20; dans 

les gâthâs, il a deux fois le sens spécial de bienheureux; enfin, il 

n’a pas de correspondant skr. C’est une création gâthique destinée 

à servir de pendant à an-aëÿa-. 

$ 78. Le skr. a kard-, qui est agent, en conformité avec la place 

du ton. Les composés en ‘kara- sont agents, en skr. comme en av. 

Les exemples av. sont les suivants : maëyo.kara- « faisant des nuages », 

mét. Yt.8.33, maodano.kara- « faisant, provoquant la volupté », 

raë0wis.kara- m., nom de prêtre, litt. « qui fait le mélange », 

vidaëvô.kara- « qui fait des ennemis des devas ». M. Lommel 

(ZII, V, p. 71) a reconnu dans vimanokara-, qu’il lit correctement, 

avec l’un des mss., svimarakara- (pentasyllabe Yt. 15.53, dont le 

caractère métrique, six octosyllabes, avait été méconnu par Geldner) 

un premier terme vimara-. — x'andra-kara- « faisant ce qui est 

agréable; agréable »; ra0a.kara-, épithète du diadème d’Anähitä, 

Yt. 10. 128, mét., a été interprété par Junker (OLZ, 29 p. 876): le 

premier terme n’est pas le nom du char, mais un mot qui se retrouve 

en iranien moyen et moderne avec le sens de « burg, palais, ferme 

ete. »: tous les exemples sont donnés par Bailey, BSOS, VII, 1933, 

p. 71. Le diadème ra0a.kara- est un diadème « formant forteresse, 

formant palais », c’est-à-dire une sorte de couronne murale. Dans 

les trois composés qui restent, le premier terme, au lieu d’être 

complément direct du second, en est le complément attributif 
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‘fraÿo.kara- et ‘id. N. Le sens du 1* terme a été établi par 

Andreas-W., GGA, 1909 (cf. Junker, WuS, XII, p. 132 sq. et 

Lommel, ZII, I, p. 30), à savoir: « splendide ». Le composé signifie 

« qui rend lumineux »; la fra$o.korotay- est une métamorphose qui 

rend glorieux. fraëô.kara- est accompagné de deux composés taillés 

sur le même patron: arëô.kara- « qui rend mâle » et marëo.kara-. 

M. Benveniste (MO, XXVI, p. 178) a reconnu en mar$a- un verbal 

d’un thème « d’aoriste » mar$ de ,;marz, comme amar$ant-, et signi- 

fiant « qui s’use, usé ». — Skr. priyé- et av. afryo® « désagréable », 

sont l’un et l’autre adj. — de même skr. chénda- et av. g. paili.— 

sonda- « agissant contre ». 

$ 79. Le skr. bhesajé- désigne tantôt l’action, tantôt l’agent; les 

composés, toujours l’agent. Ce sont av. aëo.baësaza- « guérissant 

au moyen de l’A. », karoto." « du couteau », wrvaro.” « de plantes », 

dato. « de la loi », mg0ro.” « de formules », mg0rom.spontom.” «de 

formules sacrées », "haësazya- « id. ». — De même, skr. vrdhä- est 

agent et action; le comp. av. aëëmo.varoda- « qui accroît l’A. », est 

agent. — Les noms-racines athématiques de la racine fbaës sont 

dans le même cas: le simple skr. duis- signifie à la fois « hostilité » 

et « qui haïit »; les composés sont agents: n@fyo.fbis- « hostile à la 

famille » moyu.tbis- « aux mages », varozäno.” « à la commune », 

haëi.® « aux amis », daëvo.” N. « aux D. ». Enfin aÿava.tbaës- « hostile 

aux fidèles » surprend par son vocalisme. Si celui-ci est réel et non 

le résultat d’une graphie fausse, on y verra le produit d’une contami- 

nation entre ‘tbaÿ- et tbaësah-. — g. xènav- est agent et action, 

aÿava.xinav- « réjouissant le, ou les fidèles », agent. — Le simple 

représenté par skr. drûh-, j. g. drug- désigne l’agent et l’action; les 

composés sont agents: skr. “drugh- adj., av. a-drug- « qui ne trompe 

pas », mét. Yt. 18. 30, mi0ro.drug- « trompant M. » mét. Yt. 10.2, 

ete. 

Mais un nom-racine qui ne désigne en simple que l’action, fournit 

lui aussi des composés exclusivement d’agent. 

$ 80. Soit le n.-r. à sens d’action représenté par lat. vox, skr. väac-: 

il fournit des composés d’agent: skr. droghaväc-, av. *drauga-vak- 
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impliqué dans la fabrication draoyo.vaxé.draofita- et signifiant 

« qui dit des mensonges », av. aronavak- N. et saphavak- N., mét. 

Yt.5.34, « annonçant le tort » (cf. aronat.êaëÿa-) et « annonçant 

la doctrine » (cette interprétation a, sur celle de Bthl., l'avantage 

de placer les deux mots dans la même sphère sémantique, celle de 

l’enseignement moral. Hertel, Mithra, p. 53, propose « aux discours 

éclairants » et « aux discours impérieux »). orozuÿg- f. « majorité 

civile », mét. Yt. 8. 14, est le dérivé en -yä- d’un *orozuk- « qui 

parle juste ». Enfin paitfivaka- n. « réponse » peut être tiré par 

vrddhi et suffixe -a d’un *pativak- « répondant » (autrement $ 112). 

— En face du simple d’action g. aofoi « commettre », on a le 

composé d’agent ,pati-aug- « qui se retourne », impliqué dans l’adwv. 

g. paity-aogot « en retour ». — Le nom d’agent g. aë6.1$- « désirant 

l’A » s'oppose au nom d'action g. 78- « souhait »; même contraste 

entre le skr. ts- et les cp. gav-{s, paçv-s-; le nominatif sg. aibiÿ peut 

se rapporter à la même racine, aussi bien que, comme le veut Bthl. 

à &z; de toute façon, composé d’agent. — zamaro.guz- « se cachant 

dans la terre » fait contraste avec skr. g4h- « cachette ». — Le 

simple d’action inf. g. por fait contraste avec les composés skr. en 

‘pa-, agents, et avec les composés av. *räna-pa- « jambière », litt. 

« qui protège la jambe », duel ränapô; hadaprô.pä(y)- « protégeant 

de la ruine », varosmapa(y)- N., litt. « protégeant efficacement » ; 

au Yt. 14. 34, on a un vaësaëpa-, avec de nombreuses variantes, dont 

aucune ne justifie la lecture de M. Hertel (Mithra, p. 164): 

vaësapäh, Nsg. de çvaisa-pä- « qui protège ses vassaux » ; on n’adopte- 

ra cette analyse que faute d’une meilleure. — g20.büg- « délivrant 

de la détresse » est en contraste régulier avec g. büg- « amende » 

(3j. büg- f. est tardif, F., et de sens incertain). — En face d’ahu.= 

mohrk- « détruisant la vie », t*a-morok- « indestructible », le simple 

mohrk- est tardif, mais se retrouve dans le nom d’action skr. my’c-. 

— aÿa.sar- « qui s’unit à l’A. » s’oppose à j. g. sar- f. « union ». — 

(dérivé: a$asairyamk- « id. ») — En face du simple d’action skr. 

yâj- « sacrifier » on a les ep. d’agent divi-yéj- « qui sacrifie dans 

le ciel », deva-y4j- « qui sacrifie aux devas », av. daëva-yaz- « même 

sens », mét. Yt. 14. 54. 

   



  

  

56 Composés à second terme verbal régissant. [$ 81 
  

En fait, les noms-racines simples désignent plus souvent l’action 

que l’agent. Ceux qui désignent l’agent sont pour la plupart des 

n.-r. thématiques (généralement oxytons) : par ex. skr. kard- « qui 

fait ». Mais, avec les simples d’action, qui sont la grande majorité, 

les composés, toujours noms d’agent, font un contraste de sens, 

qu’a reconnu M. Meillet, art. cit. Ce contraste agit à son tour 

comme une règle pour limiter le simple, en face du cp. d’agent, 

à la signification d’action. 

$ 81. C’est ainsi que, en face du ep. d’agent av. mabravaka- 

« qui énonce la parole sacrée », le simple, représenté par skr. väkd., 

ne désigne que « la parole, le chant » ; de même, à un agent dorozi-— 

taka- « qui court fort » s’oppose une action faka- m. «cours, course » ; 

en face d’av. haëi.dava- « trompant les amis », le skr. a débha- m. 

« tromperie »; en face de mi06.aofa- « parlant faussement » le skr. 

offre 6ha- « offrande, don ». Le Yt. 19. 95 a le Nom. plur. m100.— 

aojäwhô (5 syll.) ; Bthl. pose un mi0r0.aog- athématique, mais pour 

observer en note que le mot apparaît sous forme thématique. On 

n’a le droit de poser qu’un mot thématique. Le Yt. 10. 104 (à 

Mithra) offre les vers yen’he daroyäëit bäzava/fragrowonti mi0ro.— 

aojawhô/ dont le dernier mot est altéré. Bthl. pose un mi0rô.aojah-., 

contamination d’un *m06.aofah- et d’un mi0ro.draofah-. Mais on 

est en présence d’une autre difficulté: le vers a une syllabe de trop. 

Il faut bien supposer qu’une finale ,aujan a été altérée pour une 

raison quelconque, probablement par imitation de Yt. 19.95. On 

pose alors pour les deux passages un même ,mt06-aufa- « parlant 

faussement » ; l’altération du premier terme dans le Yt. 10 s’explique 

par le fait qu’il est question, à cet endroit, de Mithra et des enne- 

mis de Mithra. 

$ 82. Les n. pr. cp. uzava-, litt. « qui aide » (Bthl.) et airyavwa-, 

sans doute litt. « qui aide les Aryas » sont en contraste avec le 

simple, représenté par skr. dva- « culte ». — De même *apaxraosa., 

impliqué par apa.xraosaka- « médisant, ou vociférant », s’oppose 

au simple skr. kléça- m. «appel » — Le simple skr. féra- « traversée » 

est en contraste avec les composés en ‘tara- et avec av. {baëëô.tara- 

« qui surmonte les hostilités », Xä-tara « qui attaque ». — En face 
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du cp. av. *daënü.disa- « qui enseigne la religion », mét. Yt. 11. 14, 

Y.57.23 (partout thématique, contre Bthl.), et d’apa.disom, qui, 

quoique de sens incertain et de forme ambiguë, est certainement 

adj. d’agent, le skr. a le simple deça-. — En face de fravaëda- « qui 

possède », on a le simple d’action g. vaëda-, j. vaëda-, Y. 32. 11 et 

Y.10. 13 (mét.) ; au contraire, vaëda- au sens d’agent est purement 

gâthique et désigne une qualité de Mazdäh. — hqgm.raoda- « poussant 

ensemble, fraoraosa- N., si — ,frava-rauda- « qui croît rapidement », 

et les ep. skr. en ‘rodha- sont agents; le simple raoôa- est propre 

à l’av., mét. Y.9.5 « aspect extérieur ». — aïpi-ôbaoya- « se 

courbant en arrière » et “+sätri.baoya- « sauvant de la perte » 

s’opposent à skr. bhogd- « boucle, courbure ». — av. vohu.baga- posé 

par Bthl. pour Yt. 16. 15 est à lire en deux mots avec Hertel, Beitr., 

219; c’est un double accusatif (contre ces deux auteurs) « souhaitant 

un sort heureux à Z. ». 

$ 83. Le spl. darosa- est nom d'action « regard » en face du ep. 

d’agent hvaro.darosa- « looking like the sun »; g. z'ong.darosa- est 

identique au précédent ; le thème ,hvar- ayant été, dans la transcrip- 

tion, considéré comme un nominatif, on l’a remplacé par l’autre 

forme de nominatif, purement gâthique: kvan-; celui-ci, à son tour, 

a été confondu avec le génitif et écrit comme lui æ’ong (M. Benve- 

niste). — En face du spl. urvaësa- « tourbillon », où se reflète un 

sens d’action (?), on a l’adj. daimhäaurvaësa- épithète du prêtre 

« qui n’exerce que dans le pays »; cf. oraza° et düraë.urv’ $$ 167 

et 203. — Soit la racine sad « s’asseoir »: en face de skr. sädé- 

€ fait de s’asseoir », on a av. Xvwira-mhäda- « s’attaquant aux che- 

vaux », *Xvira-mhäda- « s’attaquant aux hommes » (faussement posés 

athématiques par Bthl.) ; quand un thème en *had- passe tardivement 

à la flexion thématique, c’est sous la forme ‘2da-: ainsi le Nsg. 

+armotëdo, du N. en face du datif armaëgaide d’un passage métri- 

que; cf. le Nsg. vohunazgo en face du Gpl. vohunazgam. — Soit 

la racine i.-ir. sädh/säd « faire avancer, réussir » : au simple d’action 
skr. sédha- « accomplissement », répond un cp. d’agent skr. yajña-= 

sädham « qui accomplit le sacrifice », av. aëtra-mhadom « qui fait 

avancer au moyen de l’aiguillon » (les formes attestées ne permettent 
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pas de poser des athématiques, comme l’ont fait Grassman et Bthl.: 

elles sont ambiguës). — Alors que le simple skr. ndémça- est nom 

d’action: « obtention », les ep. skr. en “naça., "naça- et av. *a$a.näsa-, 

Xahu., Xvahista.® sont agents: « qui fait attendre l’A. » etc, cf. 

$ 102. — En face de skr. osa- « incendie », av. aoëa- « destruction », 

on a av. an-aoëa- « indestructible ». 

II. La règle selon laquelle un composé à nom-racine en second 

terme a toujours le sens d’agent paraît contredite par plusieurs 

exemples. Mais la contradiction est tout apparente et s’évanouit 

à l'examen de ces exemples. Ceux-ci, en effet, sont d’apparition 

secondaire, qu'ils soient refaits sur un verbe muni de préverbe, 

ou sur un juxtaposé, ou qu’enfin ils n’apparaissent que dans des 

textes tardifs. 

1. Second terme athématique. 

$ 84. Soit encore la racine indo-ir. sad- « s’asseoir »: le nom-rac. 

simple désigne l’action et sert d’infinitif; en composition, il fournit 

des noms d'agent : skr. upasthasäd- « assis dans le sein », pariséd- 

« entourant », purahsäd- « situé en avant » etc. av. armaë-ad- 

« assis tranquillement » mét. Y. 62. 8, tusmi.$ad- « assis en silence », 

mét. Yt. 13. 29, maïdyoi.$ad- « assis au milieu », airime.aphad- 

« assis tranquillement ». Sur le verbe uni aux préverbes wpa, mi, 

sam, sont refaits, d’après le modèle du simple et avec le même 

sens d’action, les mots skr. wpaséd- f. « service », niséd- « acte de 

s’asseoir », samsäd- « réunion » . Ces dernières formations, pour 

être secondaires, ne sont pas pour cela récentes et peuvent remonter 

à l’indo-européen, puisque l’habitude d’unir le verbe au préverbe 

devait être amorcée dès cette époque, comme le prouve la corres- 

pondance de lat. ignôscô avec skr. anujanämi reconnue par W. 

(Symbolae Danielsson, 1933). 

$ 85. Soient Les racines i.-ir. *dh&, dä, confondues dans l’ir. da. 

Le nom-racine simple signifie tantôt l’action, skr. dä- m. « don », 

tantôt l’agent, skr. dä- m. « donateur », g. da- « faisant » ; le com- 

posé désigne en règle générale l’agent: skr. vajadä- « qui donne du 
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butin », ratnadhä- « qui donne de la richesse » etc., av. baësaza-0a- 
« donnant la guérison » mét. Y. 10. 9, akô.da- « faisant le ou du 
mal », a$avastô.dä- « donnant la possession du Droit », &zuiti.” « une 
force exubérante », gay.” « la vie », x#abr6. « le pouvoir », pu0ro.° 
« des fils », kavamho." « la bonne vie », fraxëti.” « la plénitude », 
va0w6.® « des troupeaux », ravaz-° « la liberté », x°aranaz.”, x°aronû." 
€ la splendeur ». Au superlatif secondaire: ayapto.dätema- «qui 
donne le plus d’aumônes », asporozo.® «de soins », hai0ya.” «qui 
fait le mieux son devoir ». — vaësadahe N. paraît composé, comme 
l'indique Bthl., de vaësa- « valet » et de dä-, sans qu’on puisse 
préciser le sens ; même flexion thématique dans sarodahe, qui suppose, 
selon Bthl., un saro-ôg- « apportant le froid ». — J. g. päronday- 
€ abondance » contient un accusatif en 1°” terme; mais le sens 
littéral du composé, comme celui du 2° terme, restent obscurs (Bthl. 
ZWb., p. 190; arbitraire Hertel, Mithra, p. 214). — Avec un premier 
terme non régime direct, +zraz-da- « eredulus »; Y. 31.1 a zarazdä, 
où le mètre exige 3 syllabes. Peut-être l’anaptyxe existait-elle comme 
licence poétique. M. B. préfère supposer une altération à partir de 
erazdätay- (ef. $ 111). En tous cas, l'existence de z2raz-da- « cre- 
dulus » est garantie par le superlatif secondaire j. 2razdätoma- (à 
côté de g. +zrazdiSta-) et peut-être par le skr., s’il faut poser un 
adj. çraddhä-h (Bergaigne, Quarante hymnes.…., p. 31) ; on a aussi, 
mais tardivement, le négatif a-zrazdä- « incroyant ». — Enfin, g. 
paiti.vyadä- « expiant » et mid4-” dans nida.snaiOi- $ 237. — Au 
contraire, sur le verbe uni à des préverbes ont été formés les noms 
d’action skr. apadhä- « cachette », pratidhé f. « trait (en buvant) », 
AV. g. j. 4.dà-, g. a-da-, j. a-5ä- « expiation », vy-àda- « rétribution ». 
Enfin, le verbe uni à des substantifs (ef. $ 253 sq.) a donné skr. 
çraddhä- « foi », av. ‘yaoëda- « purification » et son contraire 
a-yaoëdä-, *mazda- « mémoire » (cf. $ 255). — En face de tous 
ces mots qui s’expliquent bien, skr. vayodhä- f. « renforcement » 
apparaît comme l’adjectif vayodhé- substantivé. (ef. äksara- à partir 
d’akséra-) ; et si durdhä- est un féminin d’action, c’est à la fois 
par analogie des noms à suffixe -&- (cf. $ 143) et par assimilation 
d’un composé à 1° terme indéclinable aux formations apadhä- ete. 
à 1° terme préverbe, 
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$ 86. Soit de même la racine i.-ir. *stha. Le nom-racine donne des 

composés d’agent: skr. haristhä- « se tenant sur des chevaux baïs » 

av. antaro-sta- « qui se trouve entre », @kä-sta- « se tenant dans ou 

devant la révélation », mét. Y. 50. 2, armaëëtä-, arom° « tranquille, 

stagnant », mét. Yt. 5. 78, +ga0wüi-$tä- « contenu dans la littérature 

gâthique », vawharo-$tä- « se tenant dans des vêtements, vêtu » et 

rabaëëtä- « guerrier, litt. qui se tient en char ». Le verbe uni à des 

préverbes a donné au contraire les noms d’action skr. paristhä- f. 

« empêchement », visthä- f. « expansion », av. paiti-$ta- « séjour », 

upa-stä « aïde, assistance », äste, prép. « avec », LS. ou IS. de 

*G-stä- « assistance ». L'accord des deux langues permet de restituer 

l’iir. *sthé- nom d’action, en face duquel le véd. sthä- d’agent 

paraît une innovation. Or, le nom d’action ainsi postulé par nous 

vient d’être découvert en av. par M. Benveniste, Inf., p. 67, au 

datif g. stoi. Les deux explications, indépendantes l’une de l’autre, 

se confirment mutuellement. 

$ 87. Soit la racine yam. Le spl. est nom d’action: skr. yâm inf. 

av. g. “yam-; le cp. hvävayam- « qui détourne de soi-même » (Ava- 

ava- yam-) métr. Y. 55. 4 est régulier; sur le verbe uni à préverbe, 

on a ava-yam f. « acte d’écarter »; porondvayam- « acte d’écarter 

complètement » est irrégulier, et en effet il n'apparaît que dans 

le F. — Markwart, Gâthà uët., p. 62, a voulu voir dans g. x°a0royaä-, 

g. akôya-, g. hadrüyä- et amhuyä- des cp. contenant en 2 t. yam- 

« obtenir ». Cette explication est à rejeter pour plusieurs raisons, 

dont chacune serait à elle seule décisive. La 1° vaut pour les 4 mots. 

Ceux-ci désignent l’action, alors qu’un ep. à 2° t. radical et à 1° t. 

nominal est régulièrement nom d’agent. Les 3 suivantes valent pour 

les 3 premiers mots. On ne saurait justifier leur finale à d’ISg. à 

partir d’un thème en -yam-. Si l’0 y était une voyelle fictive pour 

a, résultant de la coupure, le mot ne serait pas partout ( à part 

deux leçons visiblement corrompues du 1” de ces mots: xva0rô.nä, 

h'ä0rô.na; Markwart-Messina écrivent faussement ak0.yä) noté en 

un seul mot, sans point de séparation: æ”40r0yä etc. ; l’explication 

de Bthl. sv. et Gr., 297, 3 e, donne la clef de la graphie, en montrant 

(à l'insu de Bthl. lui-même) qu'il s’agit d’un fait de graphie 
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gâthique : -aya- étant noté -5ya- en gâthique, un dénominatif en -aya- 
y présentera la graphie 6ya. Le 4° mot, awhuyä-, n’offrirait de diffi- 
culté à l’interprétation de Markwart ni par sa finale -ygm ni par 
la graphie de la syllabe précédente; mais on ne peut le séparer 
d’un 5°, a$aya-, et tous deux se rapportent, en même temps que 
anhuyav-, aux dénominatifs attestés aphuya- et a$aya-. L’explication 
de Bthl. tient sur toute la ligne et les cp. de Markwart sont de 
purs fantômes. 

$ 88. Soit la racine daros. Le skr. dy’ç- désigne l’action; les com- 
posés ahardy’ç- « qui voit le jour », düredy’ç- « visible au loin », 
av. düraëdar$toma- « qui voit le mieux au loin », pouru.” « qui 
voit le mieux beaucoup de choses », parô.dores- m. nom du coq, 
litt. « qui voit d’abord » sont agents. Le verbe uni à des préverbes 
fournit les noms d’action skr. upadr”ç-, samdr’ç-, av. *fradoros- «vue » 
impliqué par a-fradorosvant- « où l’on ne peut rien voir. » 

mad: vi-mad- « médecin » s'oppose comme agent au nom d’action 
(à préverbe) qui paraît impliqué par le dénom. vimadaya-. 

vak: à côté du simple d’action et des composés d’agent, $ 80, la 
formation à préverbe paiti.vak- « énoncé », skr. prativak- a le sens 
d’action du simple. 

mä(y) : en face du spl. skr. d’action mé- « mesurer », on à le cp. 

d’agent av. vi-m&(y)- « organisateur ». 

$ 89. Soit enfin la racine fray. L'’av. ‘ratufri- « agréable au R. » 
et sa négation aratufri-, ainsi que skr. ‘pri. s’opposent au simple 
d’action av. fri- « prière » mét. Y. 65.9. Avec préverbe, le verbe 
fournit, dès l’indo-iranien en tous cas, le nom d’action skr. äprt., 
av. âfri.” dans äfri.vaëah- « bénissant, maudissant » mét. Y.11. 4, 
superl. äfri.vaëastoma-. Le nom d’action ‘ratufri-, qui est irrégulier, 
n’est, précisément, pas antérieur au N. 

2. Second terme à élargissement -t. 

$ 90. Soit la racine stav. Le nom-racine à élargissement -{- est en 
simple le nom d’action représenté par skr. stût- f. « louange » et 
av. stüt- f, « id, » et donne en composition les agents skr. devastüt- 
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« louant les dieux », av. aÿom.stüt- « qui fait la prière À. », ahüm.° 

N., litt. « qui fait la prière A. ». Le verbe uni à un préverbe a 

donné en skr. wpastüt- f. « invocation ». La juxtaposition de stüt- 

f. avec le génitif isah a produit isahstüt- f. « éloge du bien-être ». 

$ 91. De même pour la racine *bhar. Le nom-racine à élargissement 

-t-, en skr. comme en av., est réservé au 2 terme de composé d’agent: 

skr. wkthabhr't- « offrant des paroles » etc. av. huë.hqm.borot- 

« acquérant bien », aÿ-barot- « apportant en abondance », mét. 

Yt. 13. 23, vastro.borot- « apportant du fourrage », g. vayü.borot- 

« poussant le eri vayü »; äborot- m. désignation d’un sous-prêtre, 

litt. « porteur d’eau », est pour &b-borot-. Le verbe uni à un pré- 

verbe donne, en tout cas dès l’indo-iranien, le nom d’action impliqué 

dans skr. vibhr'tvan- « portant çà et 1à » et dans av. viboro0want-, 

Y.9. 14 « pourvu de divisions ». Quant à borot-, nom d’agent et ne 

figurant que dans le Vr., il est refait d’après le composé. 

mrav: le nom d’agent fra-mrav- « qui récite » s'oppose aux noms 

d’action simple et à préverbe g. *mrut- « acte de déclarer » et j. 

Xfra.mrut- « acte de réciter », B., Inf., p. 67. — Le n. pr. amrav- 

est ambigu. 

$& 92. Ainsi, le sens d'action appartient au seul simple, et, par 

extension, aux composés à préverbe. Tout composé ayant en 1” t. 

soit un nom, soit un préfixe présente un sens d'agent. Les exceptions 

à cette règle sont purement apparentes, et relèvent du part. p. p. en 

-ta-. En effet, pouru.xSnütom et raoxèni.xinütom, noms d'action, 

n’apparaissent que sous cette forme ambiguë d’AccSg. Rien n’oblige 

à poser, avec Bthl., des athématiques en -{-. On préfèrera çparu-— 

zinüta- «récompense abondante », ,rauxëni." « récompense brillante ». 

Les formations en -t- tirées de la même racine s'opposent régulière- 

ment entre elles : à un s. d’action æënüt- répond le ep. d’agent *’snut-, 

dont le F. garde le souvenir. 

3. Second terme radical thématique. 

$ 93. Soit encore une fois la racine iir. *bhar. Le nom-racine 

thématique donne en simple le nom d’action skr. bhéra- « acte de 
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porter », en composition les noms d’agent skr. vrsabharé- « soignant 
les hommes » etc., av. nomo.bara- « qui fait un prêt », mét. V. 4. 1 ÿ 
upastä.bara- n’est pas traduit par Bthl. Les explications de 
Schwyzer, Oriental studies….Pavry, p. 447 sq. : upaz-dawra- « trom- 
pant son sein », wpas.stawra- « empêchant son sein » sont recherchées, 
tant pour le sens que pour la forme. Celle de Caland, 1bid., p. 61 sq. 
par ,upastävaryäi « celle qui s’approche », ne donne. qu’un sens 
faible et corrige le b en v. Mais sa lecture s de & est la bonne. En 
effet, elle explique seule que la traduction en pehlevi ait pu confondre 
le 1” t. avec wpa-stà « aide ». Ce 1° t. est en réalité le correspondant 
exact de véd. wpéstha- « uterus » et il faut lire ,upasta-bara- 
Coffrant son bas-ventre (au premier venu)». Schwyzer, qui a entrevu 
cette explication, la rejette, à cause du sens du 2° terme. Or, le 
sens de bar- « offrir » est bien attesté, Wb., 934 —_ 2a00r6.bara- 
( apportant les libations », gada-vara- « qui manie la fronde », 
srvard- « portant des cornes »; enfin ,abi-bara- que M. Hertel a 
retrouvé sous la graphie a-bifra-, tétrasyllabe Y. 33. 13, « qui apporte 
le plus ». Le verbe uni à un préverbe a donné les noms d’action 
*vivara- « vol », d’où est obtenu par déplacement d’accent vivara- 
€ provenant d’un vol », *qvara- « acte de porter, objet porté » dans 
gaoëävara- « pendant d'oreille »; apa.barat et upa° sont des formes 
personnelles, B., Inf., p. 14 sq. — Sur paiti.baire, ef. ibid., p. 46. 

$ 94. De même pour la racine skr. çams, av. sh. Le nom-racine 
thématique est en simple le nom d’action représenté par skr. çémsa- 
€ louange » ete. et par l’av. g. Songha-, j. samha- « pronuntiatio »; 
il donne en composé les agents skr, wruçämsa- « appelant au loin » 
etc., av. dus.samha- « parlant mal », mét. Y.10.12, qui répond à 
skr. duhçämsa-, proprement « id. ». Le verbe uni à un préverbe a 
donné av. *paiti.samha- « perjurium » (cf. B., 4bs., p. 398). Enfin, la 
juxtaposition de narém et de Çâmsa- a fourni les formations secon- 
daires, à sens d’action, nâräçamsa-, nr'çamsa- (sur leurs substituts 
ultérieurs en skr. et en av. cf. 5. v. nairyo.samha-),. 

$ 95. De même encore la rac. ir. varoza. Bien que sans corres- 
pondant skr., la racine est indo-européenne, comme l’attestent les 
correspondances grecques et germaniques. Et en effet, la répartition 
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ancienne des simples et des composés est observée: le nom-racine 

athématique existe en simple: g. varozi, loc. de varaz- « activité, 

pratique » (Benv., Inf., p. 31) ; en composition, il fournit les noms 

d’agent ‘hvaroz- « agissant bien », thvaroz- N., Q id. », Fgaväastryà- 

varoz- « qui accomplit du travail agricole » et superl. ‘varstoma-; 

hvarëta-" et duëvarëtä.® « qui fait de bonnes, de mauvaises actions », 

vastryä-v° « qui accomplit du travail agricole », vohvaroz- « qui fait 

le bien », sraoëa” « qui exerce l’obéissance » », haïi0ya’ « qui accom- 

plit son devoir » et le dérivé g. haï0yävaroëta- « accomplissement » ; 

enfin ayä.voroz- « qui fait le mal » mét. Yt. 10. 52, Syao0nom.voroz- 

« qui fait un acte ». De même, le nom-racine thématique est, en 

simple, nom d’action: varoza-, inf. varozäi « travailler » et donne 

le composé d’agent Syaolnä.varoza- « qui commet l’acte ». Le verbe 

uni à des préverbes donne, sur le modèle du simple, les noms 

d'action uz-varoza-, inf. uz-varozdi «réparer (une mauvaise action) » 

et pairi.varazai. C’est évidemment une réfection tardive que le 

composé à premier terme nominal et à sens d’action gavästryà-— 

varoza- n. « accomplissement de travail agricole », qui est seulement 

du F. 

$ 96. Soit la racine gan. a) voroPrayna- n. « victoire » (litt. 

« fait d’abattre la défense » ou « meurtre de Vrtra ») et m. « dieu 

de la victoire » est attesté métriquement 23 fois. — Sur la question 

du sens du 1° t., ef. Hertel, Mithra, p. 134, Benveniste, Vrtra et 

l'important compte-rendu de ce dernier ouvrage par À. Meillet, 

BSL, XXXV, p. 31 sq. — La répartition des formes masc. et n. 

du ep. est également sujette à discussion : M. Hertel n’admet pas 

la solution de Bthl. En fait, les deux genres ne peuvent se distinguer 

formellement qu’au nominatif. Le maseulin est sûr au Yt. 14: 

voroBrayno; le neutre l’est au Vr. 20. 2: avai voro0raynom..yat asti. 

Nous avons affaire à deux mots distincts: le premier est un nom 

d’action neutre qui répond à un skr. 4hi-ghna- « meurtre de dragon », 

parnaya-ghnä- « meurtre de p. », sughnä- « meurtre rapide »; et, 

en av. même, à *panêasa-yna, *sata-yna-, Xhazanra, *baëvaro° 

« meurtre de 50, de 100 ete. », B., Inf., p. 4; le second est le nom 

d'agent vorobra-gan- élargi de la voyelle thématique et analogue 
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à skr. pürusaghné- « qui tue les hommes », dpürusaghna-, äçvaghné-, 
goghné- « qui tue les bovins ». On l’explique ordinairement comme 
un neutre masculinisé par suite de la personnification. Mais cette 
personnification ne suffirait pas à expliquer le maseulin: car elle 
n’entraîne pas de changement dans le genre grammatical d’Arta- ni 
de Vahu- Manah-. Le caractère foneièrement mâle de l’offensive 
victorieuse, invoqué par B., Vrtra, p. 28, justifie l’existence d’un 
oVrOragna- masculin mais ne prouve nullement que ce masculin 
vienne du neutre. 

b) La différence d’origine du neutre d’action et du masc. d’agt. 
se confirme et se justifie dans l’ensemble des formations radicales 
thématiques, simples et composées, fournies par la racine en skr. 
et en av. Le simple n’est pas représenté en av., mais il l’est dans 
le skr. ghand-. Ce mot désigne tantôt l’agent, et est alors masc. 
(Grass., 1 et 2), tantôt l’action (Grass., 3) et c’est alors un neutre 
(contre Grass.; la forme attestée, un locatif en -e, est ambiguë) 
comme le prouve le genre des composés ähighna- ete. En second 
terme de composé, au degré réduit ($ 52), le mas. d’agent fournit 
les composés d’agent skr. pürusaghné- etc., av. vororayna- m. Le 
neutre d’action devrait donner lui aussi, selon la règle générale, des 
composés d’agent: force est d’admettre que les composés d’action 
skr. éhighna- ete., av. voro0rayna- n. sont des formations secondaires, 
qui s’expliquent soit comme des neutres substantivés d’adjectifs 
d’agent, soit comme des composés issus de la juxtaposition du simple 
d’action avee un indéclinable su- ete. (comme dans durdhä-), ou 
avec un substantif. 

c) voroûrayna- neut. d'action et voro0rayna- masc. d’agent se 
situent différemment à l’intérieur des formations avestiques. Le 
neutre sert de base à une série d’adjectifs dérivés : 1°) dans l’adj. 
“väro0rayna- « victorieux », mét. Yt. 19. 92, la vrddhi sert à former 
un adj. à partir d’un subst. Au contraire, dans un subst. 
“+väroûrayna- n. « victoire », la vrddhi ne se justifie par rien; 
en fait, M. B. a montré les doutes qui pèsent sur son authenticité, 
au seul passage, Y. 10. 9, où il soit attesté. Sans rien pouvoir affir- 
mer, il conclut de l’examen des variantes et de la construction qu’il 
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convient de ne pas faire état d’un neutre ‘väroûrayna., qui a toutes 

chances d’être un féminin mal transmis. 2°) au moyen du suffixe 

-ya-: “vorobraynya- « victorieux ». 3°) au moyen de la vrddhi et 

du suff. -i: varo0raynay- « id. », thémat. dans son superl. 

varo0raynyô.toma-, — Lie mase. d’agent thématique voro0rayna- est 

à l’athématique voro0ra-gan- comme amaë.niyna- « qui abat dans 

l’assaut », mét. Yt. 19. 54, est à amaë.nigan- « id. ». 

d) Le même nom-racine thématique entre encore en 2° t. de 

3 composés: *väro-yna-, nom d'oiseau, qu'il faut comprendre litt. 

« qui abat la défense » (Hertel, Mithra, p. 176), est bâti comme 

voroOra-yna-; *väran-jana- « id. » est d’une structure semblable 

à celle de *drujam-vana- « qui vaine la druj »; närënay-, adj. qui 

passe pour obscur, est bâti exactement comme varo@ra-ynay-: par 

vrddhi et suffixe -i- à partir d’un *ny-ëna- <*ny-na- <indo-ir. 

*nr-yhna- « qui tue un homme, homicide ». Le sens de närëni 

$yaolna « actes homicides » concorde avec la paraphrase skr. 

« faute capitale » (Dst., ZA, p. 735, note 2, où margarajänapäpa 

doit se lire, en bon skr., mrgaräjanapäpa). Le traitement $ de *gh 

entre r et n est tel qu’on l’attend et est, en fait, invoqué par Bthl. 

dans son hypothèse ‘varëna- <indo-ir. *wryhna-. 

$ 97. Soit encore une fois la racine tar. En face du simple skr. 

täré- « rive », le nom d’agent av. éarotu.tära- est régulier : « dépas- 

sant la distance d’un €. »; wi-t@ra- « passage » est refait sur le 

verbe à préverbe. 

$ 98. Soit la racine vax$. Au simple d’action vaxÿa- n. « crois- 

sance » s’oppose régulièrement le composé d’agent Xfra$avaxsa- 

« qui accroît lumineusement ». Le nom d’action hu.vax$a- m. « bonne 

croissance, bonne prospérité » est irrégulier, et c’est, précisément, 

une simple glose à V. 4. 2 (Gdn.). 

$ 99. En face du simple av. väza- « bête de trait », skr. väahé- 

subst. et adj., æéviwi.vaza- « se mouvant vite », est régulier. Mais 

un autre sens (non attesté directement) du simple transparaît dans 

les formations à préverbe fra-väza- m. « encouragement » et skr. 

pravähä- « fleuve, continuité ». Si päiriväza- « dépassant à la 
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coursé » est un dérivé à vrddhi d’un *pari-vaza-, celui-ci répond 
à un skr. cl. parivaha- « débordement ». — Le mot dänazvaza-, 
autre nom, réputé obscur, de l’äborot-, s’éclaire dès qu’on corrige 
en dänuzväza-, formé de dänu- « eau » et de uz-väza-, dont le sens 
est indiqué par skr. ud-vah- et av. uz-vaz- « retirer en élevant ». 
Le cp. signifie littéralement « qui puise l’eau », sens qui convient 
on ne peut mieux pour un autre nom de l’&borat-, et désigne régulière- 
ment l’agent. 

$ 100. a-sraoÿa- « désobéissant » est en contraste régulier avec 
le simple g. sraoÿa-, g. j. soraoëa- « obéissance »; au contraire, 
l’*asrao$a- nom d’action dont dérive asrao$ya- « désobéissant », est 
irrégulier, et précisément ce dernier n’est que du P. Il en est de 
même pour g. hazaoëa- « ayant même volonté que », en contraste 
régulier avee 2ao$a- « volonté » (même contraste entre les corres- 
pondants skr.) ; au contraire, a-2a0$a- « non volonté » est irrégulier 
et tardif (Y. 1. 21). 

* 
** 

$ 101. D’une quarantaine de racines, on n’a que le nom d’action 
simple ou à préverbe. Pour la racine gay, la formation à préverbe 
est visiblement une fabrication tardive: apa-gaya- « fait de sortir 
de la vie » ne figure que dans les citations de la trad. pehl. et Bthl. 
observe que cette traduction emploie le mot comme s’il était m.-ir. 
Le simple est ancien et authentique: j. g. gaya- « vie ». Les autres 
racines sont les suivantes : 

an: apand- m. « expiration » mét. Yt. 19. 44, sans simple. M. H. 
croit devoir rattacher le mot à la racine ap, parce que, d’après lui, 
la racine an ne fournit pas de composés à l’avestique. Mais l’exis- 
tence de vyäna- et de duëanay- ruine son argument. 

dy: aipi-aya- m. « entreprise » suppose un aya- d’action en face 
de skr. dya- d’agent. apairi.aya- « inéluctable » peut aussi se 
comprendre comme un bahuvrihi (Nyberg, J'As, 1931, p. 45) et comme 
tel implique un ,pari-aya- nom d’action: « révolution ». On a aussi 
l’inf. frayäi « aller de l’avant ». La racine donne les noms d’action 
simple et à préverbe Xif. et Xq-it- « acte d’aller; d’arriver », 
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B., Inf., p. 65 sq.; æ'îte du Yt. 10. 68 a un sens d'action, qui ne 

convient pas régulièrement au ep. huv-it- posé par B., ibid. ; l’objec- 

tion à elle seule n’est pas décisive, puisqu'il reste possible de 

prendre pouru.xènütom et raoxèni.” comme des athématiques; mais, 

deux autres raisons achèvent de rendre suspect l’athématique 

ohuv-it-. Le parallélisme du passage avestique avec les passages 

RV. I. 90, 4: vi nah pathäh suvitéya ciyäntu.…..marütah et V..808% 

pathé rédanti suvitäya devf suffirait à faire poser un av. huv-— 

ita- « bonne marche », correspondant exact de skr. suv-ità- 

dont on a le Dat. suvitäya, et à prendre x°ite comme une graphie 

de ,huv-itai. L'hypothèse d’un çhuv-ita- thémtique se trouve corro- 

borée par le thématique duäita-, lui-même correspondant du skr. 

duritä-, $ 148. Qu'un -äi ait pu être écrit -e s'explique sans difficulté. 

Il suffit que le transeripteur, en présence de la graphie ‘ y, ait pris 

pour une simple mater lectionis ce qui était le signe de la longue. 

ir « mettre en mouvement »: paily-ära- m. « hostilité, contra- 

riété », superl. paityärô.toma- « qui est le plus un malheur » sont 

noms d’action comme le simple skr. àrd-. 

‘ah « être »: upamha- n. « fait de s'occuper de »; pas de spl. 

‘kan «creuser » : ava-kana- m. « puits », han-kana- « id. », fra-kana- 

n. «acte de creuser »; simple dans Le tatp. drujas-kanä-. 

“kar et ‘karë « labourer »: pairi.karëa- et pairi.kara- « acte d’en- 

tourer d’un sillon ». 

(gäh) « plonger »: v1-gab- « abîme ». 

daëz: ue-daëza- « déversement, mur », pairi.daëza- m. « enceinte », 

simple en skr., gr. etc. 

“dav « (se)presser »: g. 904-dü- « zèle ». 

daroz: ue.daroza- « retrait », han-daroza- « acte de lier ensemble » 

et le dérivé handarozan- « saisissant ensemble ». 

pat: a-fra-patai inf. « approcher ». 

band: ni-vanda- m. « lien, action de lier » n’est pas attesté métri- 

quement; skr. nibandha- n’est pas véd.: créations parallèles, mais 

indépendantes. 

(bhay) : nivayaka- « terrifieus » repose sur un *nivaya- qui n’a 

pas de corresp. skr., où seul le simple bhayä- est attesté. 
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bav: apairi.vavastoma- « qui peut le moins être dominé » suppose 

un wParibava- qui est avec skr. paribhava- m. « mépris » dans le 
rapport de mi-vanda- avec nibandha-. 

bä: vyävant- « rayonnant », mét. Yt. 8. 2, suppose un *vi-wä- LS 

de même skr. vibhävan-. 

fras: le simple g. frasa- « jugement, peine » et g. forasä- « ques- 
tion, ete » se retrouve avec préverbe dans pairi.fräsa- m. « interro- 

gation à l’entour ». 

näS: g. & naëë « amener ». 

vat: +api-vaite inf. « comprendre ». 
vap: ‘vt-väpa- m. « destruction »; ‘vt-väpa- « provenant d’une 

destruction », refait sur le précédent, est tardif. 

‘var « rendre ou devenir enceinte »: froit.vare, réputé obseur, 

doit se lire ,frait-varam, n. d’agent. 

‘v& « souffler »: le nom de maladie apävaya-, réputé obscur, 
s’éclaire dès qu’on y retrouve un 2° t. *vaya- apparenté à skr. vaya- 
«se fatiguer » (à partir de va « souffler ») ; l’& long est régulier 
devant v; vaya- avec a bref est tiré du présent 27 attesté en av. 
avec prév. fra: le ep. peut donc se lire tel quel apä-vaya- ; on peut 
aussi interpréter plus librement la graphie en oapa-väya-. D'une 
façon comme de l’autre, le sens est « épuisement, essoufflement » 
et s’accorde bien avec les mots andar var de la trad. pehlevie (cf. 
Bthl., Zum Air. Wb., p. 104). 

raëôwa: paiti.raë0wa- « contagion directe », hgm° « indirecte » 
le simple est incertain. 

skamb: le simple skr. skambhd- a le sens d’agent que fait attendre 
la place du ton. De même les formations à préverbe av. désignant 
des instruments : fra-skamba- m. « poutre; péristyle », *uspaskamba- 
support, reposoir » et *pati$kamba- que postulent les formes m.-ir. 
(B., Abs., p. 398). 

säh: g. fora-säh- « décision » (B.) a le même sens d’action que le 
simple skr. çäs- f. « commandement ». 

sparoz: 1°” terme d’asporozo.dätoma-. 

(spareg) : fra-sparaya- m. « pousse ». 

‘zan « faire naître »: le spl. skr. jéna- et le mot à préverbe av. 
ä-Sna- « inné » sont adjectifs. — Bthl. pose un +fra-zan- pour 
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rendre compte d’Aog. 48: frazam, où il voit un Gpl. et qu’il main- 

tient contre la correction de M. W. Geiger en frazanti. Celle-ci 

paraît cependant indispensable. D’une part, en effet, on attend non 

un Gpl., mais un Isg. comme tanva et wruna; d’autre part, le mètre 

réclame 3 syllabes (cf. Les citations av. de l’Aug., à paraître dans 

le JAs.). 

zä: g. +a-20 inf. « attaquer ». 

haëk: Xfraëaëka- « écoulement » (B., Abs., p. 393) et (sur prés. 

à nasale) Xpaiti.hinèa- « versement » ({nf., p. 40) représentent le 

sens d’action du spl. skr. séka- m., étendu aux formes à préverbe. 

haroz donne les adj. réguliers a-framharoza- « qui ne s’écoule pas », 

Xupanhoroza- et paitis.® « qui s'écoule dans », B., Inf., p. 24. 

ad: paityada-, d’un fr., est douteux. 

$ 102. Par analogie de ces formes à préverbe, des composés 

d’action ont été refaits ; il s’agit, pour la racine $y&, d’une réfection 

tardive: a-5a- f. « dégoût » n’est que du N.; — pour sp&, d’une 

création gâthique: hu-pairispa- « réussissant » s’oppose régulière- 

ment au simple d’action spä-. Au contraire g. ‘a-Spä- n. « malheur » 

est créé artificiellement par le gâthique pour faire pendant au 

simple. En face des adj. skr. en ‘naça-, ‘näça-, les noms d’action 

posés par Bthl. av. aÿa.näsom, ahu.", vahista.’ « obtenir l’A. ete. » 

feraient difficulté. En réalité, ces mots sont, comme l’a montré B,., 

Inf., p. 22, des adjectifs: aÿa.näsa- ete. « qui fait atteindre l’A. » 

ete. C’est la formation régulière, et qui répond au skr. — Les noms 

d’action en ‘“vaka- doivent être appréciés en fonction de l’ensemble 

des formations spl. et ep. en ‘väka-. En face du spl. d’action repré- 

senté par le skr. väké- m., on a, régulièrement, les comp. d’agent 

skr. dhäraväkä- adj., cakra° adj., av. mabraväka- N. litt. « qui 

énonce la parole sacrée », a-fravaoëa- « ne parlant pas ». Le verbe 

uni à des préverbes fournit les noms d’action skr. adhväkä- et 

upaväkä-, av. fravaka- « discours », cf. B., Inf., p. 40, et peut-être 

päitivaka- cf. 80. Secondairement, süktaväkä- désigne l’action en 

face de l’agent süktävac-; sur le modèle de süktaväkä-, le skr. s’est 

donné les autres noms d’action rfaväkä-, josavakä-, namoväkä-.   Les cas de gan et de xèënaw ont été examinés ci-dessus, $ 92 et 96. 

* 
LUE     
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IIT. On a vu jusqu'ici qu’à un nom-racine composé d’agent 
s'oppose un nom-racine simple d’action. En fait, le premier est 
souvent seul attesté. Tel est le cas pour les racines suivantes. 

1. Nom-racine athématique. 

$ 103. Racines qui ne fournissent que cette formation. 
‘kar « secouer »: &taro-êar- « répandant du feu ». 
‘kar$ « traîner »: däno.karë- « traînant des grains » et yüro.Caros- 

€ annum trahens », mét. Yt. 8. 36. 

‘kar$ « secouer, semer »: yao-karë « cultiver les céréales » est le 
dénominatif d’un adj. d’agent. 

(kä) «€ briller »: 4-ka- est gâthique au sens « qui manifeste », g. 
et j. au sens « révélation », notamment en 1° t. de g. akä-sta-; tardif 
au sens « évident ». Selon H., Mithra, p. 42, aka- « mauvais » 
s’analyse en a-ka- « non brillant », pairika- « sorcière » en pairi-kä- 
« qui rayonne (du feu dévique) autour d'’elle »; ef. poro0u.fraka-. — 
an-Gkäh- « invisible » est seulement du N. 

gaos: säsno.gü$- « qui entend les doctrines ». 

‘gar « avaler »: aspo.gar- « avalant des chevaux », et nora.gar- 
€ avalant des guerriers »; le skr. a de même muhur-gir- « avalant 
d’un coup », sans simple. 

‘g&(y) « marcher » : g. frô.ga(y)- « avançant »; au Y. 46. 4, fro.gà 
est dissyllabe, ce qui ruine le rapprochement proposé par Bthl. avec 
skr. purogäh. Il faut lire, avec Andreas-W. (4° gâthà p. 7) : ,frä-gà. 

(baëë) : hu-bis est traduit par Bthl., avec le Bund,, « aux bons 
remèdes », ce qui semble en faire un bahuvrihi; c’est le cas de 
VISp0.bi$- « qui a tous les remèdes ». Au contraire, pour +ahüm.bis, 
« guérissant la vie », l’accusatif du 1° t. garantit la valeur verbale 
du second; la même valeur existe peut-être pour hu-bis, que l’on 

peut comprendre « qui guérit bien ». 

(nah) : sadanah- N., litt. « Ebvooros». 

sak: daënô.sak- « qui se connaît en religion ». N 
zav: il est impossible de poser des thèmes en -$-, comme le fait 

Bthl., pour vi-zu et aïwi-zu, noms de races de chiens, vu le GSg. 
vizäu$; en revanche, rien n’empêche d’y voir des noms-racines 
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athématiques de zav « appeler »: ,abi-zav- litt. « qui aboie contre » 

et ovi-zav- « qui écarte par son aboïiement ». 

zbà: g. duë-azôba-, lire çduëazba- « à la mauvaise réputation », 

implique un *äa-2ba- f. 

zya: miôro.zya- « endommageant M. le contrat », fraza.” dans 

frazä.baodah-; le skr. a paramajyä- « exerçant la suprématie ». 

(hag) : vohunawhag-: ‘zga- « chien de sang », litt. « qui s’attache 

au sang » ; le skr. n’a de même ‘saj- qu’en composé. 

han: dain'hu-$an- « qui a conquis le pays », f8ü-" « le petit bétail », 

vawhu « le bien », zantu.’ « le département », +wisan- « le village », 

nmäna-man- « la maison », aëo.amhan- « l’A. » urvô.’ « son âme », 

marô.” « la parole sacrée »; le skr. n’a de même que le cp. gosän- 

n. d’agent. 

$ 104. Racines qui fournissent cette formation et d’autres encore. 

1aog « praedicare »: borozy-aogot adv. & à voix haute », d’un 

adj. wbrzi-aug- « qui parle haut ». 

av: g. aidy-ü-, j. aidy-ü- « qui sert ». 

gan: amaë.nigan- « qui brise (l’ennemi) dans l’assaut », mét. 

Yt. 13. 33; aspa.vira-gan- « frappant hommes et chevaux », mét. 

Yt. 10. 101; aëava.gan- « qui tue un fidèle »; dans les strophes Yt. 

10. 38 et 45, on lit la ligne haï0m.aÿava.janaséa drvantô. I] y a 

trois syllabes de trop. Hertel, Metrik, p. 50, a donné la solution: 

aava glosait le 1° mot, à lire ,haOyam (acc. sg.) « ce qui est vrai, 

le Droit », par un équivalent concret « les fidèles, les justes ». Il 

faut rétablir le vers ,haOyamjanaséa druvanto/ « et les méchants 

qui frappent le Droit ». La méprise des transcripteurs a pu être 

facilitée par la suite de mots haï0ïm aÿavano du Y. 11. 1. — On a 

done iei un ,ha0yam-gan- « qui frappe le Droit ». — aÿomnü.gan- 

« ne frappant pas le but », mét. Yt. 10. 40, udrô.gan- « qui tue une 

loutre », kamorodô.gan-, kamoroba-gan- « frappant à la tête », mét. 

Yt. 10. 26, 109 et Y. 57. 33; gao-gan- « tuant des bœufs », mét. 

V. 7. 27; ærafstra-gan- « tueur de x. » (nom d’un outil). — 

voro@ra-gan- « victorieux », litt. « qui abat la défense » est attesté 

métriquement Y. 55. 3; 57. 3, 22; 9. 16, 20; 19. 89; Yt. 14. 57; 5. 61; 

c’est le skr. vrtrahän- adj.; le comparatif voroôrañastara- est mét. 
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Y. 10. 6; le superl. est voro0rajgstoma- et l’abstrait dérivé voro0ra= 
jastä- « victoire ». — vira-gan- « tuant des guerriers », mét. Yt. 14. 
37. hazawra-gan- « tuant mille personnes »; le n. pr. vadayan-, 
réputé obscur, s’analyse aisément en vada- « coin », cf. pour le 
sens d’arme vadar-, et ‘gan-: d’où le sens littéral « qui frappe ou 
tue avec un coin ». —gaë06.jatara- « plus meurtrier pour la ferme » 
est un comparatif refait sur le Nsg. — L’A0g., étudié par Nyberg, 
JAs., 1931, p. 45, présente à la strophe 57, les épithètes airiià 
apairi.ayo. M. N. pense que celles-ci s’appliquaient ‘primitivement 
à Zrvan. La 1 rappelle de toute manière l’épithète m.-ir. 
zarokar (dont l’6 atteste l’origine ancienne: B., Vrtra, p. 65); 
M. N. lit zarya-gan-, mais on s’attendrait plutôt à une graphie 
aire”, comparable à naire notant narya’. Il vaut mieux lire 
ari-gan-, avee un 1° t. qui est à ,çzarat- dans le même rapport que 
æ'ani- avec x'anat-, borozi- avec borozant- ete., 8 26. C’est ce oZari 

qui est noté ziri (A), zara (B), zira (C). 

Comme composés à 1° terme à l’accusatif, on a, outre ha0yam-gan- 
vu ci-dessus, daëum.gan- « qui tue le D. », g. voro0rom.", viron.. 

Avec 1” t. en fonction d’adverbe: Xaëvagan- « tuant d’un coup » 
(cf. $ 12) ; hakorot.gan- « id. », mét. Yt. 14. 15. Le fém. ærviyni-, N. 
d’une dévi, implique un *ærvi-gan- « frappant cruellement ». Il 

n’y a de spl. ni en av. ni en skr. 

gay: g. oroëo-ft- « qui vit adroitement ». — M. B. retrouvait (MO, 
XX VI, p. 179) le même 2° terme que dans morozu.fua- « vivant 
brièvement » dans le Yt. 19. 11, où il lisait : ,yavaifivam yavaisuvam/ 
(vasô.x$a0ram). Le texte porte ‘fm et ‘süm. Il faut certainement 
lire ‘suvam. Mais, rien ne dit qu’on doive lire ‘fvam plutôt qu’un 
‘fiyam qui serait exactement de même formation que ‘suvam, c’est- 
à-dire un nom-racine. L’ace. masc. sg. de pareils noms-racines est 
ambigu (Bthl., Grdr. p. 117), valant à la fois pour le type théma- 
tique ou athématique. Mais, les formes yavaëfyo, yavaësvo et 
yavaëñibyo, yavaësubyo attestent, sans équivoque, des thèmes 
Yavaëji-, yavaësü-. Le même type athématique est bien attesté pour 
oroëoÿt- par l’acc. plur. ‘fs. On lira donc oYavaiflyam yavaisuvam/ 
en posant, comme Bthl., ,;yavaifi- « toujours vivant », yavaist- 
« s’accroissant toujours » (M. B. consulté, se déclare d’accord). 
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— yaroëa-ÿi- m. « tronc » (sens démontré par Bailey, JRAS, 1934, 

p. 507), mét. Yt. 8. 42 et Y. 10. 5, semble bien être un composé 

« qui fait vivre l’arbre »: le sens causatif du verbal radical n’est 

pas plus surprenant que dans *framon.nara-, fraspä.yaoxoÿra-. 

Xgar « prendre » (cf. B., JAs., 1934, IT, p. 177 sq.) aibi-gar- 

« adhésion » (pehl. pa än apar giriënih) ; agromatis est attesté métr. 

Yt. 17.6, tétrasyll. C’est un Nsg. f. en -i$ (comme däôri$ pour da@ri), 

féminin d’un *agromant-. Cette formation est comparable à 

anupôibwant- etc.: c’est un dérivé en -mant- d’un nom d’action 

*Ggra- (ou *ägr- ou *agar-). Lie sens de ce dernier est à peu près 

celui d’aibi-gar-. L’adhésion se fait, dans le cas d’aibi-gar-, d’un 

fidèle à son dieu ; dans celui d’*ägar-, d’un dieu à son fidèle protégé. 

La déesse çagar-mati- est la déesse « douée de condescendance, de 

sollicitude ». 

*ga(y) « chanter »: en 1” terme de pairigä-vaëah-. Le skr. offre 

sämagä- « qui chante des chants ». 

tak: au Yt. 19. 42, afrakataëim « ne s’élançant pas en avant (hors 

de l’abri) » a été corrigé par Gdn. en un afraktaëm, que Bthl. 

trouve monstrueux. Lommel, ZII, V, p. 47, invoque afräkadavatim 

qui est, dit-il, pentasyllabe dans Yt. 13. 100, que nous ne pouvons 

considérer comme métrique. Mais il reconnaît lui-même que son 

argument n’a rien de décisif, vu l’existence d’un afrakavastoma-. 

Occupons-nous seulement du 2° terme ‘faëim, (lire ,taëam). Il faut 

poser un ‘ak- qui n’existe pas au simple et qui figure en composi- 

tion avec le sens d’agent: on le retrouve d’une manière nette dans 

Oraoto.stak- « coulant en fleuves », mét. Yt. 13. 10, lire ,Orautas-tak-. 

tar: ‘a-tar- m. « assaillant »; vi-tar-* dans vitaro.qzah-. Il n’y a 

pas de simple. De même en skr. 

taë: akataÿ- nom d’un déva, litt. « qui crée le mal » et vispa-tas- 

« créant tout ». 

‘da(y) « voir »: hvarodd(y)- N., sens comparable à celui de 

hvaro.darosa-. 

nay: däsma-ni- « amenant la santé »; skr. yajñani- agt. 

‘man: le sens exact du verbe framan, Yt. 10. 20, a été reconnu 

par Hertel, Metrik: on a les trois vers (le sujet est aspa) : staëanto 

naît apayanti/baranto nait frastanvanti/vazanto nait framanyanti/, 

    
   



  

$ 104] Composés synthétiques : noms-racines. 75 
  

où il s’agit successivement de chevaux libres, montés et attelés. Les 
trois vers forment trois expressions techniques désignant pour 
chaque cas l’incapacité à partir. Le dernier verbe signifie done au 
moyen « démarrer », à l’actif « exciter ». Le rapport entre les mots 
allemands harren et ausharren suggère à M. Hertel de rattacher 
framan à ‘man. Ce qui est possible en allemand ne l’est pas néces- 
sairement en avestique. Quoi qu’il en soit, l'important est pour 
nous de constater l’existence d’un agent framan. Ce framan- appa- 
raît en premier terme de *framon.nara- « qui excite les guerriers, 
les fait démarrer ». On a de plus le composé framon.naro.vira-. 
Enfin on a le dérivé framainya- « avantage sur », dont le sens et 
la formation sont comparables de très près à ceux de lat. prominens. 

ya: paro.yä- « qui précède, victorieux ». 
‘vaëd « obtenir »: parô.ka-vid- « qui atteint le lointain » et son 

superl. Ÿpara.kavistama- (,paraka-) ; a-ëomno.vid- « qui n’atteint 
pas le but »; de même que l’av., le skr. n’a que ‘vid-, sans spl. 

lvax$: fra-vax$ m. « tige (Y. 10. 5); penis » proprement « qui 
croît ou qui fait croître, cf. varo$a-ÿt- », ätro.vaxé, atra-vaxÿ- N. du 
prêtre « qui fait croître le feu ». 

raëk: $6i0ro.irik- « abandonnant les fermes », mét. Yt. 10. 75, 
lire SM0ra-rik-; daim'hu.” « le pays », nmäno.” « la maison », viso.° 
« le bourg », zantu,° « la province ». 

SV: yavaë-sü- « toujours profitable » et zavano.sü- « portant 
secours à l’appel », mét. Yt. 19. 11 et 19. 52 (cf. yavaë-ft-). 

Säy: adwi.0ay- « s’occupant de »; skr. ‘{t-, Sans simple. 
stav: aÿastä- N., litt. « faisant la prière A. ». 
spä: fra-spä- « qui lance (à la fronde)», ni-spa- « id. », nasu-spä- 

Centerreur de cadavres » et le 1° t. de fraspa.yaoxodra-. 
240$: fra-zu$ « précieux », mét. Yt. 5. 126 ; le simple zuë- doit 

désigner normalement l’action. On le trouve apparemment Yt. 5. 7; 
mais la ligne où il figure, fr& srira zuë sispata, est altérée d’une 
façon ou d’une autre et il semble y tenir la place de 2 syllabes 
(cf. Lommel, Die Yt., p. 33, Note) ; comme, d’autre part, il n’est 
pas attesté en skr., il est prudent de ne pas conclure. 

$av: l’explication de +vakqm.sav- a été fournie par Schwyzer, 
Or. Stud. Pavry, p. 447 sq, qui lit vakäméaus (avee 1°” 3 de Ju), 
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gén. de ,vakäm-$av- « qui laisse échapper la liqueur du rut » (d’un 

vakä- « sève, liqueur vitale » et de Sav-). 

hak: g. anuë.hak- « s’ajoutant selon l’ordre », hvo.aiwisak- « se 

tournant volontiers vers quelqu'un », mét. Y. 52. 1, aëis.hak- « adhé- 

rant à l'A. » @rmaiti£.hak- « id. », a$a-mhak- « id. »; gairi.ëak- « qui 

demeure dans les montagnes », mét. Yt. 8. 36 et 19. 66, enfin 

éamra-whak- « qui demeure dans les prés », mét. Yt. 10. 38. Le skr. 

‘sac- est, de même, agent réservé à la composition. 

Shav: ‘a-hü- « maître » (dérivés: ‘ahura- & id. », &hüirya- « fils de 

prince ») ; ‘a-hü- « force vitale » a le sens d’action d’un spl. 

xvar: a-x°ar- « qui ne mange pas », aë.t'arotoma- « le plus glouton 

de tous », korofë.æar- « nécrophage ». 

2, Nom-racine thématique. 

$ 105. Racines qui ne fournissent que cette formation. 

Laëé « désirer »: *an-aëÿa- « involontaire » (B., Absol., p. 397) 

vaOwaësa- litt. « qui convoite les troupeaux » (sur prés. 14a), cf. 

iso.x8a0ra-.; skr. ‘isa- adj., sans simple. 

ap: duëäpya- n. qualité de ee qui est *quiäpa- « difficile à attein- 

dre », skr. déräpa-; sans spl. 

(as) « manger » : kahrkäsa- « vautour », litt. «€ mangeur de coqs »; 

le skr. n’a, de même, ‘äça- qu’en 2° t. de nom d’agent. 

‘kar « circuler »: fra-êara- « précédant », aipi-êara- « suivant »; 

skr. kucarä-, dhanvacarä- agts. sans spl. 

kas: varakasäna- patronymique tiré d’un *varakasa- « qui surveille 

les moutons ». 

käy: de la racine à élargissement s: aronat.éaësa, N. du Yt. 1075; 

se lit, comme l’a vu J. Schmidt, KZ, XXV, 80 (cf. Geiger, Am. Sp. 

p. 217, Note) ,arna-Caisa- « vengeur de torts »: le 1° t. répond au 

skr. rné- « dette ete. » et se retrouve dans sogd. ’rn « tort ». 

yéar: apa-yéara- m. « défluent »; *aiwi.yéara-, en lequel M. B. 

(Abs., p. 395) a reconnu un subst. régime direct du verbe yéaram, 

s'oppose par son préverbe à apa-yéära- et doit se traduire exacte- 

ment « affluent ». Ce sens précis convient au texte de Yt. 8. 42, où 

le fidèle souhaite l’arrivée des eaux. De même, le skr. n’a, dans le 

RV., que le ep. akséra- « qui ne coule pas ». 
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‘dar « fendre »: *Xuvayo.dära- « coupant des deux côtés »; skr. 
Puram-dard- « fendeur de villes »; sans spl. 

‘dä(y) « avoir soin de »: +gaoïdya- « soignant le bœuf ». 
“dä(y) « voir »: paiti.daya- m. « surveillant »; poraidièaya- N. 

contient probablement le même 2 terme. 
(Orgs) : udaro.Orgsa- « qui se meut sur le ventre ». 
pak: nasu-päka- « cuisant des cadavres », uruzdi-paka- « des 

liquides ». 

(naïk) : dar$inika- N., litt. « qui attaque hardiment ». 
(maïk) : le nom de montagne wrunyO.vaidimidkä- n’a pas été 

compris de Bthl., qui y avait pourtant reconnu les éléments wrunya- 
et *vabay-; mais l’analyse de la fin du mot en *mit- + ka- ne pouvait 
rien donner. En effet, si *vaday-, comme vaday- (pamir. vad garantit 
l’a long) signifie « cours d’eau », que viennent faire ici les mit- 
« colonnes » ? En réalité, miôka- est une graphie de *mika- comparable 
à vifkavay- notant ,ui-kavay-; le mot se rapporte à la racine qui 
fournit g. maëkant- « jaillissant ». *v@di-mika- signifierait donc 
(où il y a jaillissement d’eau, qui donne source à des cours d’eau », 
épithète naturelle pour des montagnes, mais peu caractéristique. 
Heureusement, elle est précisée par l’élément wrunya-, dans lequel 
il est aisé de retrouver, combinée avec le suffixe -ya- d’adjectif, la 
racine de skr. lavanam « sel », représentée en av. dans le 1° t. de 
Xuruyäpa-, Xurväpa-. Le ep. se lit done, en définitive, çrunya-= 
vädi-mika- « aux sources d’eau salée », « qui fait jaillir des ruisseaux 
d’eau salée ». 

maroz: fSaonimaroza- est désespérément corrompu; inutilisable. 
(mrauk) : ni-mraoka- « embouchure (d’un fleuve)». 
Ya0z: à.yaoza- « qui amène le flot », jui.yauza- (écrit vivaoza-) 

« qui détourne le flot » ; peut-être aussi o4pa-yauza- « qui le retient », 
écrit p&-yaoza-. 

vaëg :fravaëya- « se heurtant contre », mét. Yt. 10. 96 et hvä-vaëya- 
€ qui heurte bien », mét, Y. 57. 31, hUv-G-vaigam. 

varot: gü06.varota- « qui se tient dans la fiente ». 
“vah « vêtir »: maÿyô.vamha- « vêtant les hommes » ; ‘paiti.vamha- 

m., nom d’une pièce du vêtement. 
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“ah « supplier ». ‘paiti.vamha- n. pr. litt. « suppliant » (Zum 

Air. Wb., p. 188). 

raëè: asnaë.raëÿa- « causant des blessures dans le voisinage ». 

zaroë: wizaroÿa- N., litt. « qui entraîne », mét. 

han: g. huÿona- « procurant un bon gain ». 

$ 106. Racines qui fournissent cette formation et d’autres encore. 

kay: +wi-kaya- « trancheur de litiges » d’où « témoin », F. 

gam: aïwi.gäma- « hiver »; ath.: +paiti.jime inf. € en venir aux 

mains ». 

‘gä(y) « marcher »: l’Aiwisrüôrima- (cf. $ 148) est constamment 

accompagné de l’épithète aïbi.gäya., aibi.gaya- qui en est comme 

la glose et qui doit, par conséquent, se comprendre « qui S’avance ». 

tak: on pense avoir démontré, Cit. av. de l’Aug. (pour paraître 

dans le JAs.), n° 57 à 66, qu’il n’y a pas de simple taëo et qu'il 

faut lire Xfraë-taëa- « qui court en avant ». Xusyaë-taëa- « qui court 

vers le haut » et Xniyqë-(taëa-) « id. vers le bas ». 

‘dar « tenir, saisir »: +paiti.därista- « qui écarte le plus, le 

mieux »; le simple est douteux. 

Owaros: +ava.Owarosa- « coupure », wpa.” « brèche ». 

iman: le Yt. 5. 8 a les lignes kahmäi azom uwpahaëayeni haëama” 

näièa anamanäièa; Bthl. pose haëa-mana- « qui est d’après l’esprit » 

et ana-mana- « qui est selon l’esprit », mais, haëa n'apparaît jamais 

en composé; et une forme ‘mana- de manah- ne figure, à la rigueur, 

que dans le douteux aroz0.$amana-; de plus, la lecture de Bthl. a 

le défaut de n’être pas métrique. En réalité, il faut lire: okahmaäi 

upahaëayani / haëamnäièa anamnäiëa / : Xhaëamna- est alors le 

part. moy. de hak « suivre », écrit d'habitude haëïmna- et une fois 

g. haëomna-; anamnäi semble être le Dsg. d’un *ana-mna- qui serait 

comparable à l’adj. skr. su-mné- (RV., V. 73, 6: sumnéna cétasà), 

dans la mesure où l’on considère celui-ci comme contenant la racine 

man. L’explication du mot skr. par un suffixe -mna- (Macdonell, 

$ 227) ne rend compte que de sumnd- substantif et néglige le 

passage cité ci-dessus, à moins de poser un suff. d’adjectif -mna-, 

non autrement attesté, mais qui serait à -man- d’agent comme -mna- 

d’abstrait est à -man- d’abstrait. Dans cette dernière hypothèse, 
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*ama-mna- se compare à skr. ni-mnd- et signifie litt. « qui est 
selon ». Autrement, il s’agit d’un cp. à 2° t. verbal radical à voca- 
lisme zéro et à voyelle thématique (cf. ‘yn-a-), d’où le sens: « qui 
pense selon ». — wpa-mana- est de sens inconnu. Il est trétrasyllabe 
Yt. 10. 68 et 10. 9 (ici, toutefois, corrompu), mais tient, au Yt. 13. 47, 
la place de 3 syllabes selon tous les mss. sauf H;, dans le vers wyraëa 
daämôis upamana, où il est à l’Isg. Ni la forme ni le sens n'étant 
assurés, on se gardera de rien vouloir tirer de ce mot. Hertel, HSF, 
p. 66, le rapporte à ‘man et traduit « fait de subsister, de ne pas 
périr ». 

(m&) : anumaya- « bêlant » d’où « mouton »: spl. skr. mäayt-. 
‘van « l'emporter sur »: haôra-vana- « qui vaine d’un coup »; 

druÿim.vana- « qui vaine la druj » Y. 9. 17, 20, en un seul mot, 
car le spl. serait nom d’action. — Le sens établi par M. Benveniste 
Pour voroËra-yna- « qui abat la défense » éclaire, semble-t-il, un 
n. pr. réputé obscur: pitaona- se lit ,pita-vna- « qui vaine la pro- 
tection » avec un 1° t. dont on peut rapprocher skr. ‘pitha- et qui 
est le part. en -ta- formé régulièrement sur la racine pa(y)- « proté- 
ger »; le 2° t. présente, exactement comme “yna-, la voyelle théma- 
tique et le degré zéro du radical, — A séparer de Oraëtaona-. 

‘var € eouvrir » : en face du Cp. sara.vära- « casque », litt. « couvre- 
chef », les formations à préverbe pairi.vara- « 1. défense, 2. mise en 
défense », mét. Yt. 13. 71, skr. parivara- « id. », frävara- « fortifi- 
cation », skr. pravära- m. « id. » reflètent le sens d’action d’un 
simple non attesté, mais qui semble figurer dans Xvaro-yna-. 

säy: ?.… nisaya- N. de deux pays. 

‘star « pécher »: a-stara- « péché ». 
zar: hv-&zära- « facilement offensé » suppose un *a-z@ra- à sens 

d’action étendu du simple. 

$av: pour expliquer frasävayo et a-fra$avayo du N. 103, Bthl. 
pose des participes en -ant-, à Nsg. irrégulier. Il est plus simple de 
voir iei des adj. en -a- formés sur le thème de causatif (cf. Whitney, 
1148 j). 

aar: Xapiëma.rara- « mangeant à l’aveuglette »; pairiëta-mhara- 
{mangeant extrêmement bien ». 
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3. Nom-racine à élargissement -t-. 

$ 107. ‘ar: wyrärot- « s’ouvrant puissamment », faæmärot- 

« hardiment », vazärot- « avec force », zaoyärot, « à l’appel ». 

Andreas-W. ont montré (cf. ci-dessus, $ 45) qu’uyrärot- etc. est une 

graphie d’eugra- + rt- etc. L'’explication vaut pour hvärot- « s’ou- 

vrant bien », lire .hu-v-rt-. 

ar « faire »: en 1° t. de vikorot.uëtana-; duë.korot- « agissant 

mal ». — hakorot « une fois » avec skr. sakr't et les ep. en ‘kara v.-p. 

&iyakara, pehl. et pers. ägür sont sans doute à séparer de notre 

racine; cf. Gram. du v.-p., p. 184 et W,. III, p. 424. — yäs-korot- 

« qui travaille à l’œuvre finale », cpar. “korostara-, superl. ‘koros— 

toma-, ce dernier mét. — ätro.korot- « qui s’ocupe du feu », nasu.° 

« des cadavres », nasäm.” « id. » ont tous trois un sens de kar que 

l’on ne peut préciser. Le même ,krt- apparaît avec une variante 

graphique dans baësaza.koë- « qui fait la guérison ». Le spl. n’existe   pas, sinon dans le ëarot- du F; de même en skr., ‘krt- en cp. 

seulement. 

gam: fraptoro-jät- « se mouvant par le vol », paraît contenir un 

jat- qui serait pour ‘jat-, d’après les cp. en éarat-. Le skr. n’a 

‘jat- qu’en ep. — Cependant, la comparaison avec gr. ATÉQUE et 

lat. pro-pter(g)vus (Benveniste, Origines, I, p. 28) conduit à voir 

dans le mot av. non pas un ancien ep. en ‘jat-, mais un ancien 

dérivé en -g-: *fraptorag- ou *fraptoroÿa-, devenu fraptorojät- sous 

l'influence des cp. en ‘éarät-. 

‘kar « circuler »: fra-ëarät- « se mouvant en avant », ravas-êarät- 

« circulant en liberté ». 

gav: æratu.güt- « donnant conseil », mét. Yt. 8. 36. 

dä: dämi.dät- « faisant la création ». P.. aussi fradat.”, vi. 

*dal(y) « voir »: tara-düt, taro.bat- « voyant par-dessus, supérieur ». 

pay: anupôoilwant- « pourvu d’un renflement » mét. Yt. 5. 128, 

lire avee W., KZ, 43, p. 279, .anupit-vant-, repose sur un *anupit- Î. 

« renflement courant tout autour », cf. skr. upamit-. 

bar: cf. $ 91. 

frav: dunmô.frut- « volant dans les nuages », mét. Yt. 13. 14; de 

même, le skr. n’a “prut- qu’en ep. 

mrav: fra-mravät- « qui récite ». (Fr.).     
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‘var « choisir »: j. g. fraorot, partout disyll., Yt. 10, 9, Y. 30. 5, 
Y. 58. 2, se lit .fravart, emploi adverbial « volontiers » d’un adj. 
« qui choisit ». 

(star) : hgm.storot- « qui fait prendre, congeler ». 
stä: Oraoto.stät- « se trouvant dans les cours d’eau », hamuhara-= 

stät- « qui se tient dans le secret »; de même en lat., pas de spl. 
en face de praestës, anti, super’. 

spä: ‘fraspat- N. d’une plante et ‘ id. « coussin » sont obscurs. 
srav: z4vano.srüt- « qui entend l’appel », mét. Yt. 10. 61; 13. 43; 

10. 44; asrut. dans asrut.gaoëa-. Le skr. n’a, de même, que ‘çrut-. 
Say: hu-Sit- « où l’on habite bien », mét. Yt. 10. 77; skr. ‘Hsit.. 
Sav: väto.Süt- « qui se meut dans le vent », mét. Y. 9. 32; de 

même que ci-dessus, le skr. n’a “cyut- qu’en Cp. 

$ 108. Au lieu d’être faites directement sur la racine, bien des 
formations reposent sur des thèmes verbaux dérivés. Ces formations 
entrent dans les mêmes systèmes d’oppositions que les premières. 

Un composé d’agent s’oppose à un simple d’action: en face de 
VISPO.Vorozya- « travaillant à tout », on a VATOZYA-, VOrTI2ya- n. 
« activité » ; le comp. d’action haï0ya.vorozya- n. « accomplissement » 
est une réfection tardive, non antérieure aux G. 

Le plus souvent, pas de simple en face de comp. d’agent : vqOwaësa- 
Cf. $ 108; yimü.koronta- « coupant Y. en deux » sur prés. 9; 
æva0r0.disya- « indiquant le paradis »; hara.vanya- « qui vaine 
d’un coup » et vispa-vanya- « vainquant tout le monde »," Er, 
‘vanya-; aÿom-moronk- « détruisant l’A. », +ahu-moronk- (var. 
ahüm.) « détruisant la vie », mét. Yt. 57. 15.; gaë06.moronéyäna- 
patronymique d’un *’moronëya- « qui tue la maisonnée », sur prés. 
27; airirièingm « qui abandonnent » sur prés. à redoublement ; 
hazawrô.huna- « qui enfante mille »; le skr. n’a de même que 

‘suna- en Cp. 

Nom d’action à préverbe : de zav, ni-zbaya- « appel »; du parfait 
de vak: *fravaoëa- dans a-fravaoëa- « aphone ». 

Composé d’action à date tardive: hai0ya.vorozya- ci-dessus ; 
nasu-Spaya- « enterrement de cadavres » et « consistant dans l’id. », 

sur prés. 27, sont du V. 
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IV. REMARQUE. Un comparatif en -(4)yas-, un superlatif en 

istha- ne peuvent passer pour rendre témoignage d’un nom-racine 

athématique d’agent: un skr. hénistha- « qui frappe le plus » 

n'implique pas l'existence d’un *han- « qui frappe », ni un {ériyas- 

celle d’un *tar-. D'une manière générale, les formations de compa- 

ratif et de superlatif ne sont pas faites à partir de noms-racines 

athématiques: le degré vocalique différent suffit à le prouver. 

Comme formations à degré plein, elles répondent plutôt au type 

thématique: ghana-, et comme formations dérivées, plutôt à celui 

de taras- (*), qu’à des noms-racines thématiques à degré zéro. Une 

fois de tels comparatifs et superlatifs constitués, la langue a pris, 

selon ses ressources, un adjectif quelconque pour le leur opposer en 

qualité de positif: ce positif n'avait pas forcément avec eux de lien 

morphologique et pouvait appartenir à n'importe quel type. 

$ 109. En fait, un adjectif d’agent radical athématique figure 

en face des comparatif et superlatif dans le cas de skr. jä- «rapide »   en face de jéviyas-, jévistha-, et en tout, comme l’enseigne Whitney, 

Skr. Gr., p. 174, dans un petit nombre de cas. Là même où un 

nom-racine est attesté, c’est la plupart du temps au sens, non pas 

d’un adjectif (d’agent), mais d’un nom d'action: 

skr. préyas-, préstha- : av. fri- « prière ». 

»  yämistha- : _skr. yém- inf. « prendre »; 

»  védiyas-, védistha- : » wid- inf. « trouver ». 

skr. yédhiyas-, av. ywidiSta- « qui combat le mieux », au tt. 19. 

107, hamoro0om paiti yü', sans qu’on ait besoin de lire, autrement 

que les mss., les deux derniers mots en un: paiti est postposé à ham°. 

: skr. yédh- f. « combat ». 

Avec prév. des deux côtés : 

av. fraoirisista- : av. *fra-vris- f. et *ham-vris- f. 

impliqués dans a-fro.urvisvant- « qui ne peut arriver à », mét. Yt. 

13. 26 et ham.urvisvant- « se tournant vers la fuite ». 

av. vi-maroziSta- « qui nettoie le mieux »; ni-m° est traduit par 

  

() Cf. Brugmann, Grdr. * II 1, p. 552.     
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H,, Mithra, p. 78 « qui abat le plus », mais reste obscur ; peut-être 
répond-il aux cp. skr. en ‘mrja-; le spl. maroza- m. « borne » n’est 

que V. et sans corresp. skr. 

Le nom d’agent est normal en composé: puisque l’agent skr. 
prtanäj- s'oppose à l’act. 4j-, un av. *gavaz- est possible ; pourtant, 
gaväaista- « qui fait le mieux marcher les bovins » doit être rappro- 

ché de gavaza- et de pasvazah-. 

ni-jaynista- « qui abat le mieux ». 
paiti.därista- « qui écarte le plus, le mieux »; le spl. dari$ta- est 

douteux; en revanche, on a le epar. skr. dhériyas-. l’& est normal 

au superl., comme dans gaväzista-. 

më-bairista- « qui écarte le mieux » ; g. aïbi.bairista- « qui apporte 
le plus » doit être rapporté à ,abi-bara-, écrit abifra. 

aiwi.vanyah- « qui a le dessus », mét. Yt. 5 38, 58; 19. 77 etc., 
skr. véniyas-, vânistha-. 

upa-raodi$ta- « qui repousse le mieux ». 

pairi.urvaësta- « qui ruine le plus » implique un ‘wrvaya- agent, 

sur prés. urvaya. 

vi-201$ta- « le plus alerte », cf. zaëman- « agilité ». 

DÉRIVÉS EN -TIl., EN -TU- ET EN -TR.. 

V. Le nom-racine étant impropre à fournir un composé d’action, 
x il à fallu recourir à des formations dérivées. On est parti, en 

particulier, des composés d’agent radicaux à élargissement +, du 
type ‘krt-, auxquels s’est adjoint le nouvel élargissement -i- pour 
donner les composés en ‘krti- à sens d’action. — La formation en -t- 
était, dans 16 cas sur 19, réservée à la composition ; les noms en -ti- 

sont réservés au 2° terme de composés: 

$ 110. En face des ep. en ‘rt, on a frorotay- f. « approche », g. 
Xfrôrotay-, B., Inf., p. 12. En face de cette forme régulière, le H. 
donne un frorontay- f. où l’n résulte d’une contamination quelcon- 
que; Bthl. suppose l'influence d’un prés. 11, mais ce prés. n’est pas 
attesté en iranien. — Xpaïti.orotay- « acte de faire obstacle », mét. 
Yt. 8. 39, lire ,pati-rtayai, cf. ibid., p. 55; skr. évarti. f. « manque », 
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atteste l’ancienneté de ces formations. Au contraire, en fait de sim- 

ples, l’av. arotay- n’est que Vr. « énergie » et Y. 1, nom de divinité; 

le skr rtf- f. ne figure en RV. que dans le cp. rfiséh. Bref, on a 

rt- : ‘rit. 

De même pour la racine kar: en face des comp. en ‘krt-, on a 

han-korotay-, hon°, g. hon° «accomplissement »; g. à-korotay- 

« annonce, message » identique à skr. &krti- « id. »; le sens de 

frä-korotay- « perfectionnement » est établi s. v. para.fitay-, $ 113. 

yasnô.korotay- « énoncé du mot Y. »; fraso « glorification », 

mét. Yt. 13. 58, Y. 62. 3; g. ränyü.skorotay- « qui procure le 

bonheur », lire ,ränyas-krti-. Lie simple krti- n’est attesté que dans 

un vers corrompu de Yt. 10. 109: korotoe et le skr. n’a que ‘krti-, en 

ep. — (Le mot korotay-, du N., désignant une pièce du vêtement, 

s'apparente plus probablement, vu son sens, à karot « couper ».) 

De même pour ‘var « choisir ». En face des ep. en ‘vrt-, on a g. 

ä-vorotay- « conversion », fraorotay- « profession, déclaration » — 

j. g. fravasay- « F. » n’est peut-être qu’une autre graphie du même 

mot; (cf. v.-p. fravartay- N.). Il n’est pas sûr, a priori, qu’on ait 

affaire à ‘var: M. Lommel passe en revue les diverses possibilités 

dans Die Yt., p. 104. Mais, ce qui peut faire pencher la balance en 

faveur de ‘var, c’est l’étymologie trouvée par M. B. du mot wrvan- 

« âme », à savoir sUr-van- ( ce qui choisit ». 

De même pour $ay. En face des ep. en ‘&it-, on a j. g. hu-Sitay- 

« fait de bien habiter » (comparez Xhu-Sita-) ; à l’Instr.: hu-Siti; 

aiwi-Sitay- « fait d’habiter (transitif) » et wpa.Sitay- « fait d’habiter 

auprès », mét. Yt. 13. 30: supañitayai; vasa.$itay- « liberté de rési- 

dence » ; daroyô.Sitay- « fait de séjourner longtemps » et raämo.Stay- 

« de séjourner à loisir » (B., Inf., p. 30). 

De même pour $av. En face des ep. en ‘&ut-, on a fra-Sütay- 

« approche », aipi-Süätay- « substitution » et son contraire an°; sur 

frasutoit et apasuloit v. Benv., Inf., p. 12 sq.; aiwi.Sutay- « fait 

d'approcher, de revenir », ibid., p. 30; pas de simple, de même en 

skr. 

De même pour srav. En face des cp. en ‘srut-, on a fra-srütay- 

« prononciation » et sa négation a°; a-srutay- « fait de ne pas 
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entendre ». Le skr. çréti- f. a un sens technique qui en dénonce le 

caractère de réfection skr. 

Enfin, had ne donne que le cp. ni-Sastay- « accouplement », 

skr. nisatti-, sans simple. 

$ 111. Pour le groupe des racines en à-, la dépendance de la 

formation en -ti- par rapport à celle en -t- est confirmée par le fait 

que la plupart des formes en fi- ont un vocalisme présuffixal iden- 

tique à celui des formes en -t-: 

Soit la racine da. Aux agents en ‘dät- répondent les noms d’action 

+äaiti…. (-dätay-) « omission »; aiwi-datay- du Y. 9. 26, considéré 

par M. Lommel (Z11, III) comme dérivé d’*aiwida « atteler » et 
signifiant «attelage » ; ni-datay- « dépôt, fait de cacher », g. vi-dätay- 

« partage, assignation », han-dätay- « collection »; sur frabaiti, 

cf. B., Inf., p. 28; a-datay- « fait de ne pas donner, refus » ; r&ämo.= 

dätay- « donnant la tranquilité » ; adwaÿôatay- « mise sur le chemin, 

exposition », yaoëdätay- « guérison », (sur yaoëdaiti, ‘im et ‘ta, 

cf. B., Inf., p. 25 sq.) et la négation a-yaoëdatay- « acte de souiller » ; 

j. g. ‘zrazdätay- « 1. croyance, 2. croyant », mét. Yt. 10. 9, ‘eraz° N.; 

*mazdätay- « fait de garder en mémoire », B., Inf., p. 47. — Un 

vocalisme différent n'apparaît que dans taroiditay- « acte de se 

débarrasser de » et dans paityästay- « répétition », ef. B., Inf., p. 32. 

Soit la racine “da(y) « voir ». Aux agts en ät- répond *douÿ.dätay- 

(ainsi les mss.; cf. douë.sravah-; correction de Bthl. inutile). — 

vocalisme différent dans paiti-ditay- « acte de regarder ». 

Soit la racine sta. Aux agents en stat- répondent mnistätay- 

€ commandement », *paitistätay- « acte de s’opposer à »,B., Inf. 

p. 55. æ°ä-stätay- est analysé par M. Hertel (Mithra, p. 70) en 

hu + ästätay- « bon à parcourir » avec 2° t. signifiant « acte de se 

tenir sur »; au Y. 20. 2, le même savant lit en un mot yaOanastaitya 

« les choses restant en l’état » adv. à partir d’un *yalanastätay-, 

de la même façon qu'i$aro.stätya « dans le plus court délai », d’un 

iSaro.stätay-. Avec un vocalisme différent, on n’a que pañti.a-stay-, 

paityastay- et paitiStay- « fait de se joindre »; cf. pratisthi- « résis- 

tance ». Un simple n’est attesté en av. que dans le F.: stätay-, en 

skr. qu’à partir des brähmanas, sous la forme sthiti-, sthiti…. 
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Soit enfin la racine spä. A fraspät- répond le nom d’action 

pairi.spätay- « acte de jeter autour de soi ». 

Même quand la formation en -{-, au lieu d’être, comme ci-dessus, 

réservée aux composés, est commune au simple et aux cp., celle en -#i- 

n'apparaît en principe qu’en composé: cf. $ 115 sous la racine sta. 

# 
LE] 

Ainsi s’est constitué un suffixe -#i-, qui a servi dès lors à donner 

à n’importe quelle racine un composé d'action: 

$ 112. Racines qui ne fournissent que la formation en -#1. 

‘ar « accorder »: a-froratay- « fait d'accorder » Vyt., (vocalisé 

d’une manière fantaisiste.) 

gs: frastay- « acte d’atteindre ». 

(k:Gx$) : a-êi$toe & manger ». 

‘gar « veiller »: fra-yrätay- « éveil » (d’un thème élargi en 4, 

comme jyätay-). 

Oras: haôra.tar$tay- « peur soudaine », mét. Yt. 10. 101. 

Gray: Xpouru.Oratay-, asu° cf. $ 113. 

par « expier »: G-porotay- « expiation ». 

(bdà) : an-abdätay- « acte de ne pas mettre la chemise ». 

(nab) : aiwi.naptay- « souillure » (B., Abs., p. 401). 

may: vi-mitay- « destruction ». 

(mauk) : fra-muxtay- « acte de défaire » : skr. mukti- n’est qu’AV. 

‘mar « mourir »: ava.morotay- « (la) mort ». 

vam: aiwi-vantay- « vomissure » (B., 2bid.), avivanta « cracher 

sur ». 

lvä « souffler »: fra-vatay- « extinction ». 

raë0 : para.iristay- « la mort »; le spl. tristay- est du V. 

ray: aiwiiritim, cf. B., Abs., p. 401; a-iritay- (prév. à). 

(raug) : fra-uruxtay- « destruction », an-avaur® « non-rupture ». 

r&0: hamristay- « contamination ». 

sray: ni-sritay- « acte de confier » et sa nég. a-°. 

(zav): j. g. äa-zutay- « graisse », skr. éhutay- « objet de la 

libation »; wzutay- cf. Bthl. 

(zgad) : uzgastay- « expédition ». 

(hay) : ähitay- « maculation ». 
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$ 113. Racines qui fournissent la formation en -ti- et d’autres 

encore. 

‘og « praedicare »: pairi.aoxtay-, pairyaoxtay- « déclaration, 

ordre ». 

an: äntay-, lire ,@-antay- « inspiration », paräntay-, lire para-= 

antay- « expiration ». 

av: g. uta-yütay- a été rapproché de véd. itéüti- « 1. qui favorise 

dorénavant; 2. qui dure à partir de maintenant » par Geldner, 
RigVeda in Auswahl, Glossar, 27 (cité Lommel, NGGW, 1934, p. 68) ; 

L. Gaäl soutient, ZII, VII, p. 238 sq., que les deux mots n’en font 

qu’un: la forme av. est, en effet, partout employée comme adj., au 
sens d’ « éternel », ce qui répond de très près à l'emploi 2 du 

védique; il est moins aisé de concilier les deux mots sous le rapport 

de la forme: la correction de l’av. en itayäüti- n’est pas, en soi, 

inacceptable; mais l’y euphonique que l’on suppose entre les 2 

termes est sans autre exemple. Andreas proposait &@ti-vati- « secou- 

rable » (ap. Lommel, ibid.) et üti + üti- (ap. Markwart, gâth. uët., 

p. 61). On peut songer à un 2° t. yüti- de yav- et à un 1° t., Loc. 

de thème en -{1-: üta ou ita. — On est en présence d’un problème 

tout semblable à celui des rapports entre av. düraoëa- et véd. durésa-. 

La forme gâthique, sans être superposable à la védique, n’en peut 

guère être séparée. Il s’agit d’un même mot, qu’une étymologie 

populaire a pu altérer du côté indien aussi bien que de l’autre. Car, 

l'interprétation üifas-üti- du Pädapatha n’est pas forcément plus 

fidèle que la forme avestique à l’égard du mot indo-iranien, dont, 

en définitive, la structure primitive nous échappe. 

az: upästay- « acte d'apporter près de », B., Inf., p. 52. 

? äp: *paity-apatay- sens inconnu. 

‘kan « creuser » : vi-kantoe « détruire en ereusant », parakantayaë-= 

Éa « creuser autour »; sur an-uskante, cf. $ 148. 

‘gay « vivre »: g. fra-fyatay- « corruption », j. us.fitay- « vie 

extraordinaire »; g. hu-fyatay-, « bonne vie », j. g. hu-fitay- « id », 

g. duë-fyätay- « vie pénible », g. a-fyätay- « fait de ne pas vivre »: 

ce dernier est la négation de gaya-, avec lequel il forme couple, 

gaya- étant réservé au spl., "yätay- au ep. (ef. ci-dessous) ; daroyo.= 

fitay- « fait de vivre longuement », mét. Y. 9. 19 et 68. 11 et son 
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contraire morozu.fitay-. Le 1° t. de ce dernier mot a été identifié 

par Gauthiot, MSL, XVIII, p. 343, comme le correspondant de gr. 

Beaxvs. Le composé apparaît dans un Fr. où il a l’air d’être un adj. 

synonyme de ‘jva- (cf. $ 148) ; au V. 19. 29, H. $. Nyb., J'As. 1931, 

restitue la strophe: < at >vizar80 daivo ngma [Sp. Z.] / ‘rvänem 

bastom vädaya'ti / [drvatam daëvayasnangm] / mrzujiti-maëyä— 

nam. / Le texte porte, à la dernière ligne, morozufitim mas": 

Nyb. y voit un composé, moyennant une correction admissible en 

elle-même; mais ce composé serait, dans l’Av., unique en son genre. 

On peut se dispenser de cette interprétation: smrzuñitim est un 

subst. epl. dir. de vädaya'ti et reprenant “rvänom qu’il précise: 

« il emmène, liée, l'âme, la vie brève des mortels ». — g. darogü.— 

fyätay- « fait de vivre longuement », trissyll. — Dans tous ces 

mots, l'alternance fya: ft n’est pas purement graphique. La forme 

fya, qui n’est attestée que dans les g., est faite sur une racine 

élargie. — Enfin, un composé précieux en ce qu’il montre nettement 

le caractère adverbial du 1°” t. et, par conséquent, le caractère 

verbal du 2, c’est daroyom.fitay- « fait de vivre longuement »; 

vohu.fitay- « bonne vie ». — Le simple fitay- est attesté deux fois: 

une 1'° fois, dans le Y. hapt., il a le sens d’adj. « vivant », qui 

s'oppose au sens d’action des ep.; une seconde fois, semble-t-il, au 

Y. 62. 4, qui peut s’écrire sous forme métrique: ,däyä me ätars / 

pubra ahurahe mazdû / äsu x°à0rom äsu Oräitim / äsu fitim pouru 

x°a0rom / pouru Oräitim pouru fitim / etce., äsu et pouru ne peuvent 

être adj, puisqu'ils ne sont pas accordés: ce sont, ou bien des 

adverbes, et c’est ainsi que comprennent les trad. en pehl., Darmest. 

ete., ou bien des 1°* t. de ep. Des 6 composés ainsi obtenus, il 

n’est pas indispensable de justifier ce qu’un *aäsu-fitay- (qui ne 

peut guère signifier autre chose que « vie rapide, fait de vivre 

vite ») aurait de souhaitable pour un fidèle: ce composé a pu être 

improvisé iei pour compléter la série; il faut d’ailleurs réserver 

la possibilité d’un sens technique assez divergent, p. ex.: « fait 

d'obtenir rapidement une descendance ». Quant au sens des 5 

autres cp., il ne ferait pas de difficulté: « félicité rapide, sécurité 

rapide »; « félicité abondante, sécurité abondante, vie abondante». 

Cette interprétation supprimerait l’unique attestation qu’on ait des 
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simples d’action fitay- et Orätay-. Quoi qu’il en soit, même si l’on 
se range à l'interprétation traditionnelle, on remarquera que le 
passage, bien qu’apparemment métrique, peut n’être pas fort ancien : 
les 3 vers considérés constituent une énumération qui n’est peut- 
être métrique que fortuitement, car la coupe logique ne sépare pas 
les 6 termes en 2 vers de 3, mais en 2 groupes de 3. Cette constatation 
autorise à penser que l’ancienne langue n’a pas connu de spl. 
ftay- (fyätay-) au sens de « vie », ce que confirme l’absence de 

correspondant skr. 

‘gay « vaincre »: le passage Y. 72. 11, laissé sans traduction par 

Bthl.: daënqam daëvayasnanqam parafitim maïyangm fräkorotim, 

s’interprète, à la lumière des emplois de skr. para ji (au passif : 
« être vaineu ») et d’av. fra + kar « rendre parfait »: « la 

Religion, triomphe sur les daivayasna, perfectionnement (au sens 

eschatologique ?) des mortels. » 

grab: vi-goroptay- « saisie ». 

tak: pairi.taxtay- « course autour », vi-taxtay- « dissolution ». 
tan + s: vi-tastay- « toise » répond à skr. vitasti-. — N.-B. vitanu= 

haïti- f. nom d’une étendue d’eau (tétrasyll. Yt. 5. 77) a été expliqué 

par W., KZ, XLIII, p. 278, Note, comme ,vaitas-vati- « pourvue de 

roseaux ». 

tar: paîti-tarotay- « acte de dominer », B., Inf., p. 56. 
draog: an-ädruxtay- « non mensonge », *Xaiwi.druxtay- « trompe- 

rie », B., Inf., p. 55; anaiwi.druxti. adj. « au sujet de quoi il n’y a 

pas de tromperie ». 

Owaros: upaOwar£tay- « brèche ». 

Dä(y) : ni-patay- « protéger », B., Inf., p. 54; le skr. n’a de même 
que ‘piti-. 

nay: awi.mitay- « acte d'approcher ». skr. ‘niti. 
maëd: hamistay- « acte d’abattre », B., Inf., p. 52. 
‘man « penser »:g. j. pairi.matay- « mépris, orgueil », anu-matay- 

«acte de répéter en pensée » et « de penser conformément à », mét. 
Yt. 5. 18, B., Inf., p. 53; hu-matay- « acte de penser juste » est des 
P.; g. *aramatay- « À. » reste obscur après différents essais d'analyse 

( le dernier, H., Beïtr. p. 100) ; arom.matay- « acte de penser droit » 
n’est que des P.; l’ancien g. taro.matay- j. tarô.matay- « acte de 
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penser de travers » ne prouve rien pour l’étymologie de l’indo-ir. 

Jaramatay-; il prouve seulement que le mot a été compris, depuis la 

rédaction des g. jusqu’à celle des P., comme comp. d’arom et de 

matay-. — g. tuënä.matay- « acte de penser en silence » $ 32. — Sur 

skr. mati- etc., cf. $ 124. 

‘man « attendre, rester »: wpa.matay- « attente » (B., Abs., 402). 

“mar «remarquer » : on a les cp. g. ku-morotay- « bonne annonce », 

framorotay- « récitation », hu-framorotay- « bonne récitation », ef. 

B., Inf., p. 48 et 52; a-framaronti- f. « non récitation » présente une 

graphie fautive et est dans le cas de frorontay-: il n’y a pas de prés. 

à nasale de ‘mar; aussi bien, a-fram° n’est que du N. 

marok: a-moroxtay- « fait d’être impérissable ». 

ya: vaso.yätay- « liberté d’aller où l’on veut »; skr. ’yäti-. 

ya: ‘aiwyastay- « acte de mettre la ceinture » et sa nég. an”. 

van « l'emporter sur » : ni-väatay- « victoire décisive », mét. Y. 10. 

16 et halra.ni « victoire remportée d’un coup », mét. Y. 57. 26: il 

n’y a de spl. qu’un vanatay-, d’une partie non métrique et incorrecte 

de Y. 57. 

‘var « (se) vertere »: aiwi.varatay- « acte de déferler sur ». 

raëk: by-ärixtay- « fait d’arroser deux fois », B., Inf., p. 30; skr. 

‘rikti-. 

urvaës: vi.urvistay- f. « séparation ». 

Istar « sternere »: barosmo-storotay- « acte de répandre du B. »; 

avec influence du prés. 11: fra-storontay- « acte de répandre », B., 

Inf., p. 31. 

*star « pécher »: an-ästoratay- « fait de ne pas pécher »; &-sta= 

rayantim cf. B., Abs., p. 401. 

snd: usnätay- « lavage », *fra-snätay- « acte de rincer » et Xwpa-— 

snätay- « acte de frotter en mouillant », B., Inf., p. 55. 

zan « faire naître »: fra-zantay- « descendance », mét. Y. 62.5; 

68. 11; 65. 11 et Yt. 10. 108 (dérivé frazaintivant- « pourvu de 

descendance) ; le bahuv. a-frazantay- « sans descendance », mét. 

Y. 11. 1, implique le même frazantay- Cf. en outre +fra-zan- $ 101. 

*zan « connaître »: paiti.zantay- « acceptation »; dér. dzantivant- 

«renfermant une explication ». Le spl. zantay- « connaissance » n’est 

que du F. 
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zav « appeler »: vi-zutay- « appel, criée ». 

haëk: para.hixtay- « épuisement » ; le spl. figure en inf., seulement 
V., hixtayaë-êa, mais aussi en skr. sikt{- f. 

hak: g. à-skitay- « adhésion ». 

haroz: apamhar$tse « remettre, dispenser », upamharstse « dis- 
penser » ; de même, le skr. n’a en RV. que le ep. visrsti- f. 

har: XniSamharotay- « acte de veiller sur », B., Inf., p. 54. 

Voir en outre sous VI. 

% 
LL 

VI. Pour un grand nombre de racines, comme on l’a vu au n° HE 
le nom-racine n’est pas attesté en simple. A l’époque historique, on 
le voit perdre du terrain : ainsi, skr. drç- n’apparaît plus en RV. que 
sous forme d’inf. aux cas figés drçt, drçé, et plus du tout dans la 
suite. Pour remédier à cette carence croissante, la langue a dû recourir 
à des dérivés. 

$ 114. En principe, c’est le dérivé en -tu- qui sert de nom d’action 
simple, s’opposant au composé en -#i-: 

En face de l’av. vyaxtay- « ornement », Skr. vyakti- « apparition », 
on a le skr. aktü- « onction, couleur claire » (W., SBAW, 1918). 

En face des comp. en ‘fitay-, ‘fyätay-, on a le spl. fyätav- « vie ». 
De yam: g. apa-yeiti et j. Xapa-yatay- « acte de frustrer », B.,Inf., 

p. 53; Bthl. pose aussi un spl. +yatay- pour V. 18. 45, mais à tort: 
yato est LS. de Xyataw-. 

De yaz: aë.yaëtay- « offrande abondante », mét. Y. 68. 9, hu° 
€ bonne offrande » ibid. et Yt 10. 108, duë’ « mauvaise offr. »; 
fr&° « offr. », aë.frä” « id. abondante », mét. Yt 10. 77; enfin hu-fra. 
« bonne offr. »; ef. B., Inf., p. 52. En face de ces composés réguliers, 
le spl. est mal attesté: Xyaÿtay- n’est que Y:2:(cf. B., ibid. p. 31): 
au Yt. 15. 56, un yaëto, figurant dans un passage corrompu, repré- 
sente p.-ê. +yaStay- (Bthl.), mais aussi bien un Xyas$tav-, qui serait 
régulier en face des ep. en #i-; skr. ésti- serait alors isolé et appa- 
raîtrait comme une réfection. 
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N. B. ‘ui-ôatav- posé par Bthl. pour V. 13. 49 est sans valeur, 

figurant dans un passage incorrect. 

De ‘zan « connaître »: en face des ep. en #i- vus ci-dessus, la 

formation en tu- est réservée au spl.: c’est bien un zantav- qu'impli- 

quent le bahuvr. g. hu-zontav- « qui a une bonne connaissance » et 

son dérivé j. g. haozq@wa- « bonne volonté », mét. Y. 57. 23 et VS 

45. 9; le tatp. hu-zantav-, au contraire, n’est pas métrique. — 

Andreas, ap. Lommel, NGGW, 1934, p. 106, rapproche skr. jantu- 

« race » et comprend hu-zontav- « de race noble ». La correction 

de Krause, KZ, LiVI, p. 303: ,ha-zantav- est arbitraire. 

$ 115. En fait, le type en -ti., d’abord réservé à la composition, 

a été étendu dans chaque langue particulière à l'usage de simple. 

Ainsi, de la racine ay, on a les formations composées, dont plu- 

sieurs visiblement indo-iraniennes: aiwitay- « acte de parcourir », 

skr. abhiti-; upaëtay- « mariage », skr. wpéti- « approche »; aitay- 

« approche »; paîititay- « retour; solde »; fraitay- (fra + à + °) 

« acte d’aller de l’avant (culte) »; wifay- « éloignement », skr. 

viti.. — g. a'itay- « agrément », lire ,huvitay- et son contraire 

g. dusitay- « misère » (ef. $ 64). — g. vasa.itay- « liberté d’aller 

où l’on veut ». B., Inf., p. 30, pose avec raison, d’après le précédent, 

un X*vwasô.upaitay- « faculté d'arriver à son gré ». — Le simple 

figure en védique seulement. 

De même, de la racine bar. On a les ep. païti.barotay- « offrande », 

nië-borotay- « fait d’emporter » et sa négation a-ini& ; ham.borotay- 

« acte de collectionner » — skr. sambhr'ti-; Xupa.boratay- « acte 

d’expier », Xmébarotay- « acte d’emporter ». — avec -Oay-: 

niè-borobay- « id. ». — aë.fraborotay- « acte d'apporter en abon- 

dance », hu-fraborotay- « bonne offrande ». — hu-borotay- « bonne 

offrande, bon soin », mét. Yt. 10. 78 et Xduëborotay- « souffrir », 

mét. Yt. 1. 24, cf. B., Inf., p. 52 sq. — aësmo.borotay- « acte 

d'apporter du bois à brûler », gämô.” « de faire un pas », vanta.” 

d'apporter des hommages », vas. « offrande de prières ». — 

uëta.borotay- « acte d'offrir selon le vœu ». — Le simple est védique. 

Le cas de yaz a été vu $ 114. 

fras: en face des cp. paiti.parëtay- « interrogation », inf. g. 
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*Xhompar$Stay- « acte de délibérer avec », B., Inf., p. 11, on a le spl. 
j.g. ‘parëtay- « dispute, question », mét, Yt. 13. 16, (B., Inf., p. 33) 
et g. fora$tay- « acte de demander conseil ». Il n’y à aucun corresp. 
skr. et tous ces mots sont des créations iraniennes. 

räd « (se) préparer »: nanarästay-, N., s’interprète soit « arran- 
geant çà et là » soit comme un bahuvr. « caractérisé par un 
arrangement çà et là » impliquant un *rastay- d’action: le groupe 
-St- dénonce un mot jeune; au contraire, le skr. a, indépendamment, 
râddhi- « réussite ». — ärastya-, N., implique un *a-rästay- f. 

stav: le caractère indo-ir. du composé en -#i- paraît attesté par 
la correspondance d’upa.stütay- « louange » avec skr. wpastuti- 
tandis qu’au contraire, le skr. est seul à présenter le simple stuti-. 
Autres ep. av.: ni-Stütay- « louange », à-stütay- « adhésion », 
apa-stütay- « apostasie » ; aÿ6.stütay- « acte de dire l’A. », haoma.= 
stütay- « acte de louer le H. », mét. Y. 10. 6. 

srao$: le simple srao$a- « obéissance » a pour négation j. g. 
a-sruStay- « désobéissance ». (Le spl. en -#i- est propre au skr.) — 
De même, en face de zao$a- « volonté », on attend *a-zutay-; 
l’irrégulier a-za0$a- « non volonté » n’est que du Y. 1. 

z°ar: haoma.x'arotay- « consommation de H. », mét. Y. 10. 6, 
fra-muharatay- « consommation »; le spl. z'arotay- « id. » est mét. 
Y.9.2(B. Inf., p. 52.). Sans corr. skr. 

Ce simple d’action en -#i- se présente le plus souvent dans des 
conditions particulières. 

1°) Il apparaît tardivement : 

$ 116. ‘ar « mettre en mouvement » cf. $ 110. 
gad: ava-jastay- « prière », a-jastay- « non prière »; le spl. 

fastay- « prière » n’est attesté que V. et est sans corr. skr. 
_gan: aipi.fatay- « acte d'attaquer », en 2° t. de skondo.aipi° 

«acte de causer un dommage par des coups », ha0ra.jatay- « acte de 
tuer d’un coup », mét. Yt. 10. 110; paiti-jatay- « acte de repousser », 
Xaipi-jatay- « acte de frapper », B., Inf., p. 28; +baodo.jatay- 
€ acte de frapper la conscience, d’ôter la connaissance ». — Le spl. 
n’est attesté ni dans l’Av., ni en skr., Le skr. a en outre, en cp. 
‘hanti- f., sans spl.; le simple figure en av.: fantay-, mais dans 
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un passage non métrique (Yt. 10. 33) et en compagnie d’un 

ni-ynintay- de formation tout à fait obscure, si bien qu’on peut 

douter que le jainti du texte soit une forme nominale. 

(gar) « prendre ete. » : aibi.jarotay- « adhésion » ; le spl. est du F. 

aënav: a-xinütay- « non-contentement » et hu-xinütay- « bon 

contentement », métriques Yt. 10. 109: le spl. est des P. 

gam: en face des composés en ‘jat- (pour ‘jat-), on a aiwi.gatay- 

« arrivée » Xapagatay- « fuite », B., Inf., p. 53, fra-gatay- « appro- 

che », han-gatay- « rassemblement » (skr. sémgatay-), on a le spl. 

skr. gâti-, tandis que le spl. gatoe n'apparaît que dans le F. 

dä: en face des ep. d’action, $ 111, la racine fournit les cp. 

d’agent skr. havyädäti- 1, av. 2razdätay- 2, ramoô.datay- (ibid.) ; 

l’accord des deux langues autorise à poser un indo-ir. *däti- « don- 

neur, donateur », cf. $ 134, simple d’agent s’opposant aux composés 

d’action. Ce s. d’agent est représenté par l’av. dätay-. Le morceau 

métrique Yt. 17. 15: vasaüa ahi xSayamna / tanuye x°aronanhe 

+däitim / présente des difficultés d'interprétation que M. B., après 

d’autres, a signalées, Inf., p. 25 sq. En donnant à +däitim le sens 

d’agent, la phrase se traduit: « tu es puissant à ton gré comme 

donateur d'éclat au corps »: +dä&itim est un Acc. prédicatif, cf. 

B., ibid.; tanuye xaronamhe constituent un double datif, complé- 

ment d’un verbal exprimant le don, ibid. — Le 2° passage métrique 

où datay- est attesté est Y. 65, 11: ...yänom vô yasämi / mazantom 

tom mé dayata / yen’he däiti paiti vamhô / misrita.anaiwi.druzti. 

On y traduira ce mot aussi bien par « donateur » que par « don »: 

« …donnez-moi la grande (faveur) par le donateur de laquelle 

(aussi bien que « par le don de laquelle ») est livré le Bien ». — 

Ce n’est pas avant le N. et les P. qu’apparaît incontestablement le 

sens de « don », reflété par pehl. dahiën. 

varoz: hvarëtay- « bonne activité », +arom.varstay- « conduite 

droite », uz-varoëtay- « réparation (d’une mauvaise action) » ; anu- 

varëtay- est impliqué par anvarëtavastoma- « qui agit le plus favo- 

rablement », superl. de *anuvarStivant-, et est attesté, mét. Yt. 

5. 18, Benv., Inf., p. 53. Le simple n’est que du N. 

spas: en face de pouru.spaxètay- « acte d’épier au loin », mét. 

Y, 57. 26, le s. spañitay- est douteux. 
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‘zan « connaître » ci-dessus & 114. 

$ä « être joyeux »: Satay- et *a-Satay- (ibid., p. 48) « joie » sont 

de textes tardifs; +$@to, qui est métrique (Y. 60. 11 lire &iyato) est 

le locatif aussi bien d’un Sätav- régulier que de £ätay- (cf. au 

même passage vasto loc. de vaëtaw-). 

‘hav « pressurer »: +haoma.hütay- « pressurage du H. », mét. 

Y. 10. 6; aiwis.hutay- « id. », B., Inf., p. 52; le spl. n’est que N. et 

sans Corr. Skr. 

$ 117. Le simple n’apparaît qu’en skr. récent dans les cas sui- 
vants : 

tas: *hu-taÿtay- « bonne construction », vaëas-ta$tay- « strophe », 

litt. « acte de construire les paroles », vacastaëÿtivat adv. « en vers ». 

Le skr. tasti- n’est que el. 

daës: g. &-distay- « invention ». Le skr. disti- n’est pas ancien. 

baod: duduwi.buzday- « acte d’éprouver de l’angoisse » (1* t. 

peu clair), quoique du F. seulement, est ancien, car -2d- représente 

indo-ir. *-dh-t-, donc le 2° t. représente *baudh-ti-. — Au contraire, 

dans a-paiti.busti « incognito », -st- indique une réfection postérieure 

à la confusion iranienne des aspirées et des simples: *baud-ti, — 

Le skr. buddhi- n’est pas ancien. 

vak: aipy-üxday- « admission de nouveaux mots » et sa nég. 

an°; a-fraoxtay- « acte de ne pas répondre », antaro.uxtay- « inter- 

dictio », hüxtay- « bonne parole », +arom.uxtay- « parler droit », 

Xanuxtay-, mét. Yt. 5. 18 ,janu-uxtayai « parler selon », et *fraoxtay- 

« acte de prononcer (une prière) en chantant » cf. B., Inf., p. 48 

et 53; yätuxtay- « prononciation de formules magiques », urvars.— 

uxtay- « acte de crier joyeusement ». Le skr. wkti- n’est pas ancien. 

‘var « couvrir »: hgm.varotay- « capacité de défense », mét. Y. 62. 

5; Yt. 10. 66, 71 et son dérivé hqgm.varoitivant- « brave », mét. 

Y. 57. 33; Yt. 13. 33; le skr. vrti- n’est pas RV. 

säh: a-siStay- (avec Ÿ ou 1) « promesse ou objet de promesse »; 

le skr. a anciennement le cp. ‘çisti-, tandis que le spl. çästi- n’est 

que el. 

$ 118. Enfin, dans un cas, le simple apparaît en skr. et en av. 

mais de part et d’autre tardivement ; 
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fräy: äfritay- (avec Ï ou ï) « souhait », wsa-fritay- « consécra- 

tion », ratu-fritay- « apaisement des R. », mét. Y. 55. 4. B., Inf., 

p. 55. Le simple fritay- n’est que du N. et skr. priti- n'apparaît pas 

avant les $. 

$ 119. Pour 4 racines en -t (resp. en -d), le simple n’apparaît 

qu’en skr. et, pour 3 d’entre elles, postérieurement au RV. Ce sont 

karot: en face de fra-korostay- « création », on n’a que skr. kr’tti-. 

pad / pat « se mouvoir, tomber » (W., SBAW, 1918) : avi +patita 

inf. « couvrir d’ordure » appartient au eaus. de la rac. pat, à 

laquelle il faut donc reconnaître le sens de « tomber ». — D'autre 

part, paiti.pastay- « acte d’aller à l’encontre » se rattache à pat 

« se mouvoir ». — g. *Xava-pastay- « acte de tomber à bas » se 

rattache soit à pad, soit au même pat que avi +patita; B., Inf., p. 12. 

Mais, l'important est que pour ces diverses racines, l’abstrait en f1- 

n’existe qu’en cp. Le skr. patti- figure dans l’AV. 

yat: g. abyastay- « effort zélé pour »; skr. yétti. n’est que MS. 

yaëd « apprendre à connaître »: ä-vistay- « dédicace, consécra- 

tion », aiwi.vistay- « id. » B., Inf., p. 52. Le skr. vitti- n’est pas 

ancien. 

vaëd « trouver »: g. o-vistay- « fait de ne pas participer à »; 

le skr. vitti- ne se trouve qu’à partir de l’AV. 

Sur had, cf. $ 110. 

2°) Le simple est spécial à la langue gâthique: 

$ 120. aën: En face du simple j. intay-, g. omitay- « tourment » 

trissyll. Y. 80. 11, à lire ,imitay-, on a ainitay- et ainita- qui, vu 

leur sens négatif, doivent contenir le préfixe a-. Le trissyllabisme 

d’ainita- est garanti par Yt. 13. 34. On doit done lire çanîta-, haplo- 

logie pour *an-inita-; de même ,anitay- pour *an-initay-. — De ces 

trois mots, l’un, ,janita-, ne pose pas de problème; ,samitay- apparaît 

1°) avec le sens régulier de « non-violence » dans Y. et Fr. 2°) avec 

un sens de bahuvr. « non-violent », qui implique l’existence d’un 

simple, ,initay- « violence », maïs qui n’est attesté que P. Le simple 

initay- ne peut être considéré comme hérité. En effet, il n’a pas 

de correspondant skr.; il n'apparaît que dans les g. et avec un 
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sens technique, puis dans V.; le cp., ,anitay- au sens 2°), qui en 
implique l’existence, n’est lui-même que tardif, — Bref, initay- 

a l’air d’un mot artificiel des g. 

kaëô: g. hu-êstay- « la bonne dotrine »; le spl. éistay- est, 
(comme le cp.), purement g.; il n’a pas de corresp. skr.; enfin, 
l’ordre d'idées dont il s’agit fait comprendre qu’il y ait eu ici 
création savante. 

3°) Dans quelques cas, la formation supplée visible- 
ment à l’absence de nom-racine: 

$ 121. Tel est le cas pour ‘ah « être »: diwistay- « étude, lecture » 
et sa négation an’; ‘anaiwyästay- « ohne Beischlaf » impliquant un 
*aiwyästay- « coitus »; Darô.astay- « existence future »; ayô.stay- 
N. d’une maladie, litt. « fait d’être mal »; daroyü.upastay- « abri 
de longue durée ». Le spl. stay- est mét., en-dehors des g., Y. 55. 3 
(en lisant aÿaon6 trissyll.) ; le corresp. véd. sti- a le sens très aberrant 
de « maison, ferme »; sur j. stë, v. B. Inf., p. 37. Ce n’est donc 
pas une création gâthique. Mais ce n’est pas non plus un mot indo-ir. : 
la divergence de sens entre l’av. et le skr. prouve qu’il s’agit d’une 
réfection indépendante dans ces deux langues. — Le second cas de 
réfection destinée à suppléer à l'absence de nom-racine est celui 
de Say: j.g. hu-Sitay- ete., ef. $ 110; le spl. #itay- est mét. Yt. 10. 38 
et répond à skr. Æsitt. 

$ 122. Ou bien la formation en -#i- pare au fait que le nom-racine 
tombe en désuétude: daros: g. aibi.doroëtay- £. « conspectus »; le 
simple g. darëtois serait, d’après M. Millet, produit artificiellement 
par la nécessité d’écrire en vers; en tous cas, skr. dr’sti- est destiné 
à remplacer dr’ç-. 

$ 123. Ou bien, enfin, la formation en #i- sert à désigner une 
notion spéciale, p. ex., pour la racine rà: a-rätay- « 1. f. avarice, 
2. adj. avare » et le dérivé tiré de 1.: a-räitivant-, Le simple 
‘rätay- « don, octroi » est gâthique et mét. Y. 65. 9; il répond à 
skr. râti-. Le mot a été refait pour désigner le cadeau, parce que 
le nom-racine était affecté au « bien », à « la richesse ». En particulier, 
la formation en ti- désigne une notion technique: tel est le cas de 
skr, çruti- f. 
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4) Pour plusieurs racines, le simple d’action en 

-ti- apparaît dans différents groupes de langues, sans que ceci aille 

à l’encontre du caractère secondaire de la formation, lequel semble 

suffisamment établi par ce qui précède (cf. Meïllet, art. cvb.). 

$ 124. aës « être maître de »; aës « désirer »: A côté de 

pubraistay- « possession de fils », ain-i8tay- « incapacité » est mét. 

Le spl. j. g. est de même mét., ibid. Yt. 10. 110 et ailleurs. Ce serait, 

d’après M. Meillet, un mot de langue savante (?). — En face de 

pairiStay- « recherche » on a skr. isfi-, got. athts ete. 

man « penser »: l’av. n’a pas de spl. qui réponde à skr. mati-; 

celui-ci, ainsi que lat. mens est, d’après le même savant, une réfec- 

tion. 

De même pour ‘mar « mourir »: le skr. mrii- a remplacé récem- 

ment l’ancien mrtyü-; av. morotay- est attesté seulement N.; lat. 

mors est secondaire. 

ava-urvatay- « rupture de traité » n’est que N.; le spl. urvatay- 

est mét.: Yt. 10. 33, mais n’a pas de corresp.; g. urwätay- n’a de 

corresp. qu’en gr. 

sqh: j. g. fra-sastay- « prescription, gloire, louange », skr. 

prâçasti-; duë.sastay- 1. « mauvaise doctrine » F., sont des cp. 

réguliers. Au contraire, duë.sastay- 2. adj. (Y. 32. 9) « à la mauvaise 

doctrine » est un bahuvr. qui implique un spl. sastay- « doctrine »: 

ce simple est attesté, avec le sens de « commandement » Y. 62. 7 et 

il a son corr. dans skr. çasti- f. — Dans dain’hu-sastay- « empire », 

si le sens, d’une part, l’analyse étymologique, de l’autre, sont assez 

clairs « acte de proclamer le pays », on voit mal comment ils s’ac- 

cordent entre eux. 

haëk: hixtayaë-êa « verser » répond à skr. sikti-. 

N. B. Le groupe de mots suivants se rattache à une racine inconnue: 

axitay- « paix » et son contr. anäæëtay-, mét. Yt. 10. 29; axsta-. 

Le sens en a été étudié par B., Vrtra, p. 54. — +ui-vitay- est posé 

à tort par Bthl.: M. B. a reconnu, Yt. 5. 62, le vers ,fräymat usäham 

vivatim « il atteignit l'aurore rayonnante »: *,ui-bati- est le f. du 

part. en -ant- de vi + ba. (BSL, XXXII, p. 86 sq.). 

% 
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VII. Même quand un nom-racine simple est attesté, il désigne en 

général, à part un tout petit nombre de cas, l’action. Il faut donc, 

la plupart du temps, pour désigner l’agent en simple, recourir à 

un dérivé. C’est le type en -tr- qui est employé: 

skr. vaktr’- « qui parle » en face du nom-racine d’act. vac-. 

drastr- « qui regarde » en face de dr’ç- « voir ». av. baxtar- « distri- 

buteur » en face de g. baga- j. baya- « part » etc. 

A) Ce type est en principe réservé au simple. 

$ 125. En fait, il se forme, soit sur la racine nue, soit sur la 
s 

racine unie à un préverbe; l’extension du type en -{r- aux forma- 

tions à préverbe est parallèle à celle du nom d’action radical aux 

mêmes formations : de même que, d’après un simple sad- sont refaits 

upasad- f. ete., de même, le modèle de skr. etr’- produit av. pairy-— 

aëtar- m. « journalier », litt. & qui circule », skr. paryetr’- m. 

« dominateur ». Le sens très divergent des deux formations à prév. 

montre que l’on à affaire à des créations indépendantes. — de 

käy: a-Caëtar- « châtieur, juge », mét. Yt. 10. 26. — de “da(y) : 

vi-daëtar- « qui fait mouvoir son regard çà et là », mét. Yt. 10. 46. 

— de p&(y) : d’après Le spl. représenté par skr. pätr”, ont été refaits 

av. a-pätar- « protecteur », ni-patar-; nmipälri- Yt. 14. 57 & id. ». — 

de snä: ä-snätar- / äsnar- nom du prêtre laveur. — de srav: upa.= 

sraotar-, seulement du N. — de har: paiti(s.harotar-) et niSharotar-, 

nisamharo@ri- f. « surveillante »; dérivé: g. dusoro0rt « sous mau- 

vaise garde ». — de maëd: j. g. hamaëstar-, j. hamüistri- « qui abat, 

qui opprime », mét. Yt. 10. 26. — ajouter *aiwi.sastar- « monteur » 

et *m0axtar- « dompteur », B., Inf., p. 35. 

$ 126. Dans 3 cas, la formation à préverbe n’apparaît que tardive- 

ment: de baxë: mi-vaxtar- « qui assigne la part appropriée » est 

seulement du Vyt., en face de baxtar-, mét. Yt. 8. 1.; de yäh: 

aiwyästar- « qui lie (le Barosman) » n’est que du Vyt.; de ‘var 

« choisir »: fra-varotar- « confesseur (de la foi) » n’est que 

dut. 1 

$ 127. Dans un cas, elle est spéciale aux gâthâs: de da&, on a 

g. paitya-star- « qui répète, qui inculque », t. technique. 
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$ 128. Un autre trahit son origine secondaire par un trait parti- 

culier de son vocalisme: ä-borotar- « serviteur », litt. « qui apporte » 

et fra-borotar- nom du 3° sous-prêtre, litt. « id. », en face de 

barari-, ont été vocalisés d’après aborot-, $ 91 (Meillet, BSL, XXV, 

art. cît.), en face de hgm.barotar- « qui réunit ». 

$ 129. Dans plusieurs cas, la création d’un agent en -far- à 

préverbe est destinée à suppléer à l’absence d’agent radical: soit 

que le nom-racine serve d’action: ainsi, aibi.gar- ayant le sens 

d'action, on a recouru, pour désigner l’agent, à un aibi-farotar-, 

g. aibi.jaratar- « adhérent » ; de même, un *,pati-fräsa- ayant, comme 

pairi.fraäsa-, le sens d'action, il a fallu, pour désigner l’agent, 

recourir à un paitifraæëtar- « interrogateur », mét. Yt. 13. 91; 

de même, afri-* étant subst. d’action (cf. skr. äpr{-), on s’est donné 

un agent @-fritar- « qui bénit ». — soit qu’il n’y ait pas de 

nom-racine : äxë fournit un agent aiwyäaxétar- « surveillant », tétras. 

Y. 57. 15, tris. Yt. 10. 103; inf. aiwyaxstra; dax$ donne j. g. 

fra-dax$tar- « instituteur » ; mar « remarquer » donne fra-morotar- 

« récitant », dér. framoro@ra- « récitation »; enfin, de säk, on a, 

dès l’époque indo-ir., à côté du spl. j.g. sästar-, skr. çästr’-, l’agent 

à prév. fra-sästar- « commandant », mét. Yt. 13. 83, skr. praçästr’- 

B) On a vu, n° II, qu’un verbe composé comme 

yaoëdä fournit des noms-racines à sens d’action : en quoi il est traité 

comme un simple. 

$ 130. Il se comporte aussi comme un simple en ce qu’il est 

susceptible de fournir un dérivé en -tar-: yaoëdätar- « guérisseur » 

et les dérivés ‘yaoëdäürya- « purification », ‘y° « purificateur ». 

C) L'agent en -tar- peut enfin apparaître en 2° t. 

de composé: de kar, fraso.ëarotar- « qui rend lumineux », mét. 

Yt. 13. 17, skr. iskartr’- et haskartr’-; mais c’est le plus souvent 

dans des conditions particulières : 

$ 131. dans un texte tardif: düraë.darëtar- « qui voit loin » et 

pouru.darStar- « qui voit beaucoup de choses », Yt. 1. 12. 
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$ 132. comme réfection analogique: la formation normale est le 

nom-racine ra0aësta- qu’on trouve aux passages métr. Yt. 10. 140, 

112, 25, 102: radaëstgm et qui est identique à skr. rathesthâ-; en 
face de ce composé radical, il existait un simple *séatar-, qui est 

attesté indirectement dans le skr. sthétr- « conducteur de char » 

ainsi que dans la formation av. à préverbe aiwistar- du V. 1. 10 
(si l’on admet avec W., KZ, 61, que ce mot se rattache, non pas à 

aës «posséder », qui n’apparaît jamais avec préverbe, mais à sta: 
oabi-s(tä)tar- « intrus », en 2° t. après dain’huÿ.®). Ce simple 
*stätar- a contaminé ra0aëëta- pour donner rabaëëtar- attesté mét. 
Yt. 5. 58; 10. 11: ‘tärom, ‘tarô (cf. F. Sommer, IF, XI, p. 17 sq). 
Le skr. a de même, (W., III, p. 198) en face des formes radicales 

plus anciennes savya-sthä- AV., savyestha- gramm., des formes plus 

récentes, résultant d’un passage à la flexion en r-: savyasthr- ÇB., 

savyesthr-. On voit nettement par ces deux cas av. et skr. parallèles, 

comment un nom d’agent en -fr-, admis seulement en simple, ne 

figure en composition qu’à la faveur d’une réfection secondaire. 

$ 133. karSiptar- m. « accipiter », litt. « qui vole rapidement » 
semble faire exception, si l’on admet un 2° t. à suffixe -tar-. Mais 

il est plus simple de couper karëi + pt-ar-, avec le même suffixe 

que dans av. upa.naxtar-, uÿar-, skr. usr- ete— De même, un 
thème en -far- est pure apparence dans l’unique forme g. humazdra 

(ISg.), arbitrairement posée hu-mazdar- (<’mandh-tar-) par Bihl.; 
car, la forme attestée est ambiguë (thème en -r- ou thème en -a- ?) 
et l’existence d’un mazdra- « sage » recommande l'interprétation 

*hu-mazdra- « très sage » adoptée par Andreas, NGG, 1909, p. 48. 

Le composé est du type de hu-badra-, $ 158. 

$ 134. Dans quelques cas, ce sont des simples en #i- qui désignent 
l’agent, probablement par l’effet d’un contraste avec les composés 
d'action: fifay- « vivant » cf. $ 113; dätay- en simple et dans le 
juxtaposé 2razdäatay- au sens 2: « croyant, confiant », mét. Yt. 10. 9 
et sans doute ‘zr° N. — et dans le skr. havyädäti. 1, cf. çrustt., 
vâsti-, yati-, pasti., üti- 6. 

$ 135. Enfin, mais d’une façon moins sûre, -fu- paraît désigner 
l’agent en composition, par contraste avec les simples d’action: 
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telle est l’interprétation fournie par Lommel, ZII, I, p. 233, de 

tyidatav- nom de démon: Y. 57. 25 et asto.vidatav- « celui qui lie 

le corps ». On a aussi un ‘vidatav- à sens d’abstrait, non métrique. 

AUTRES DÉRIVÉS. 

VIII. Les suffixes -ah-, -na- (-nà-), -1-, -u-, -man-, -ni., susceptibles 

de fournir à la fois des noms d’action et d’agent (ou d’instrument), 

fournissent des simples et des composés qui suivent les règles des 

formations radicales. 

En face des simples d’agent ou d'action, avec ou sans pré- 

verbe (*), les composés désignent toujours l’agent: (le simple peut 

manquer). 

$ 136. Suffixe -ah-: 

(auk) « plaire » : g. an-aoëah- « hostile » s'oppose au nom d’action 

skr. 6kas- « agrément ». 

av: diwyävah- « aide » et le dérivé an-avahya- « non-aide ». 

1ar: fräramha- n. « agilité » suppose un *frärah- adj., mais est 

douteux; sur prés. 5, ue-trah- n. « après-midi » litt. « temps de 

départ ». 

az: pasv-&zah- nom d’un aide dans le sacrifice, litt. « qui pousse 

la bête ». 

“kan « aspirer à »: hkaoma.ëanah- « exigeant du H. »; avec autre 

graphie: j. g. aÿa-êinah- « désirant l’A. », æ&a@ro.’ « le pouvoir », 

ta0r6." « recherchant l'obscurité », näiri.” « une femme », Saëto. 

« exigeant de l’argent », æratu.” « exigeant l’intelligence des choses 

sacrées »; enfin uÿ{äno.éinahya- f. dérive d’un *uÿtano.ëinah- « qui 

en veut à l’existence ». 

tak: Du prés. taëa, *Xpairi.taëah-, B., Inf., p. 32. 

tav: adu-tavah- nom de montagne, proprement « dominant les 

cours d’eau » et paiti.tavah- « mettant ses forces à l’encontre », 

mét. Yt. 10. 48. 
  

() Vu le caractère post-verbal des formations d’action à préverbe, 

on n’en cite ci-dessous que quelques-unes. 
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dä: g. fradain’hë « favoriser, augmenter » ; entre *hudäh- « bien- 

faisant » et *hudäayah- « intelligent » (de day) « voir »), la 

répartition correcte a été faite par Tedesco, ZII, II, p. 47. g. 

hudästoma-, j. hudastoma- se lisent ,hudayastama-. De même, entre 

Xduëdäh- et *duëdayah-. L'endroit où *hudäyah- a irrégulièrement 

la valeur d’un substantif « bonne intention », n’est pas métr.: 

Y. 55. 3. — vamhu-däh-, ‘à’ « donnant, créant le bien », 

van’haz-da(h)- « id. le mieux », mét. Yt. 15. 59; g. raäma.’ « id. le 

repos »; aogazdastoma- « qui donne le plus de force », mét. V. 7. 

26, 27; p.-ê. dans dain’hufradah- N., litt. « favorisant le pays ». — 

j. g. yaoëdäh- « purifiant », ‘mazdäh- « M. ». 

‘dä(y) « avoir soin de »; g. gao-däyah- « soignant le bovin » = 

skr. g‘dhäyah-; g. *drogu-däyah- « soignant les pauvres ». 

“da(y) « voir »: *hudäyah- et *duëdayah- cf. ci-dessus da. 

tbaës: skr. dvésas- désigne 1. « la haine »; 2. « ce qui haït », av. 

thaësah, g. dvaëÿah-, l’« hostilité » ; le ep. marque l’agent : a-tbaësah-, 

g. a-dvaësah- « qui n’est pas hostile ». 

mam: aÿa.nomah- N. litt. « respectant l’A. », usinomah- N., litt. 

« qui honore volontiers », en face de nomah- « hommage ». 

man: cp. en ‘manah- cités parmi les bahuvrihis; taro.manah- — 

tarô.matay-; g. j. &.manamha- « projet ». 

vak: cp. en ‘vaëah- cités parmi les bahuvrihis. 

vaz: upa-vazah- « amenant », g. fra-vazah- « coulant en avant », 

daënävazah- N., litt. « favorisant la religion », aëa-v° « favorisant 

l’A. » et aÿa-väzah- « id. » en face de véhas- n. « offrande » du skr. 

râäd: g. à-rädah- « qui apprête ». 

(raz) : kar$o.räzah- « qui donne des ordres au canton », mét. 

MIO 11602075. 

sand « faire paraître », « faire » (B.) : vahmo.sondah- « exécutant 

la prière »: skr. chéndas- « prière ». 

sav: asasavah- N., litt. « utile à l’A. », ätoras” N. « id. à l’At. », 

borozi”, vorozi® et vouru” « hautement, activement, largement utile »: 

‘savah- « utilité ». — ‘savah N. est sans doute abrégé d’un cp. 

$ 137. suffixe -na- (-nä-). 

dy: upayanä- Î. « tradition », cf. skr. wpäyana- « approche ». 
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‘ar « mettre en mouvement »: le spl. skr. arana- n. fait contraste 

avec le cp. av. paityärona- « contraire, adversaire ». 

(ar) « moudre »: yävarona- « pilon », litt. « instr. qui moud le 

grain », oYAVa-arna-. 

az: upäzana- « châtiment ». 

‘kar « faire » : g. häkurona- n. « appui, soutien » est formé, comme 

l’a vu Andreas, ap. Lommel, NGGW, 1934, p. 80, à partir de 

*haka-, correspondant de l’adj. skr. *sakd- impliqué dans l’adverbe 

saäkäm, et de la racine kar. On peut préciser l’explication. D’abord, 

la métrique réclame 4 syllabes: on posera donc un 2° t. karuna- 

(= skr. karüna- « action »), kuron étant une notation défectueuse 

de karun; seule une 1'° syll. ka explique qu’il y ait eu haplologie 

avec la dernière de häka-. En définitive, on pose ,h&ä(ka)-karuna- 

« action commune, collaboration ». 

‘kar « circuler » : &tro.éarana- (outil à feu) litt. « qui agite le feu ». 

gam: han-jamana- « réunion », mét. Y. 11. 2; avec racine redou- 

blée: han-jaymana- « id. ». 

grab: uvayô.gravana- « saisissant des deux côtés ». 

tak: aiwi.taëina- « s’élançant sur » ; x°a-taëina- « qui a de bonnes 

pentes » est bahuvr.; de même aussi hu-aiwitaëina- & qui a un bon 

élan »; au Yt. 16. 1, B., Vrtra, p. 58, veut biffer aiwi pour obtenir 

un octosyllabe, dans un passage où il n’est pas possible de restituer 

partout, même au prix de plusieurs corrections, des octosyllabes : 

razi$tom etc. donne 10 syll.; aÿaonim ne peut se lire qu’artavnim, 

ce qui donne 7 syll. à la 2° ligne; plus loin, fraÿuëa... n’a, de 

même, que 7 syll, nmänat étant disyll. Le passage contient peut- 

être des bribes métriques, mais il semble imprudent de faire état 

du mètre, dans des conditions si douteuses, pour corriger le texte, 

alors que le sens fourni par celui-ci n'offre pas de difficulté. 

da: adü.frädana- « augmentant le zèle », gaë00.° « favorisant la 

maison », dain'hu.® « le pays », va0wô.’ « le troupeau », S3aëto.° 

« augmentant l'argent ». — yaoëdana- nom d’un outil, de même 

yaoèdänay-; awoë-däna- « contenant l’eau »; gao-dana-, ‘dana- 

« vase (contenant le lait)». — g. ä-däna- « expiation », uz-däna- 

« construction », paiti.däna- 1. « tablier », mét. Yt. 5. 123; 

2. « padam ». 
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Dä(y) : poSu.päana- « protégeant le pont », $610r0." « id. les fermes » 
et *räna-päna- (variante) « jambière », sans spl.; de même, skr. 
‘päna- sans spl. 

bar: hu-baräna- « bon à monter », g. +myasträ.barana- « societatem 
praebens », 2&00r6.° « contenant le z. ». 

maroz: ätara.marozana- (outil à feu) litt. « qui agite le feu ». 
yaz: daëva-yasna- « qui adore les D. », mét. 5 fois; a-daëv'; 

‘mazda-y° « qui adore M. », ‘id., N.; ses dérivés par vrddhi mäzd’ 
« concernant les ad. de M. » et par vrddhi et suff. i-, mét. 7 fois; 
yasna- n. « sacrifice ». 

‘yäh « ceindre »: aiwyänhana- « ceinture ». 
vd: ätro.vazana (outil à feu), lire sans doute ätr-väzana-, est, 

comme l’a vu W. KZ, XLIII, p. 293, inséparable de skr. upa-— 
väjayati « attiser le feu », upa-väjana-. Panini explique väjayati 
comme le causatif de va « souffler ». 

(spar) « compléter »: a-sporonah- (lire 4°) « intégrité »; rappro- 
cher le nom de monnaie asporona- ? 

(zaë) « exciter » : *G-2ina- « excitation » impliqué dans azinavant- 
€ alerte ». 

haroz: wi$.harozana- « qui abandonne les maisons ». 
hà(y) : g. ava-mhäna- n. « accomplissement ». 

z°ar: douharona-, lire ,G-hvarna- « servant à consommer ». 

$ 138. suffixe +. 

‘kan: « creuser » ava-kanay- m. « fosse ». 

daëz: uz-daëzay- « mur ». 

dab: vi-davay- est un bahuvr. « exempt de tromperie » qui 
implique un *davay- « tromperie » ; a-davay- « qui ne trompe pas ». 

da: gao-bay- m. « récipient à lait » est le skr. ‘dhi-, proprement 
« contenant du lait »; azrô.daday- « donnant, faisant la chasse », 

skr. dâdhi- adj. 

mad: ayryä.maÿay"- « grand rut ». 

vaxs: fra-vax$ay- « rameau, pousse ». 

‘var © couvrir »: çvakä-vari- « se couvrant de liqueur de rut ». 
raëk: a-iriëingm, à moins qu’il ne faille lire ‘éanam. 
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$ 139. suffixe -u-. 

“dä(y) « avoir soin de »: gao-däyav- « soignant le bovin ». 

(das) « mordre »: karotô-dasav- « mordant avec ses couteaux » 

(nom du coq). 

ma(y) : aëtahmaäyav- « coupable, obligé » litt. « qui mesure, paie 

sa part ». 

‘van « souhaiter »: paësamhanü- N. f. litt. « aimant la parure » 

— ,paisah-vanü-, cf. skr. vanü- « désirant ». 

istar « répandre » wistarav- N., litt. « qui abat »; autrement 

$ 225. 

suffixe -uë-: ätorovanuë- N., litt. « qui vénère le feu », cf. skr. 

vanati « aimer », vants- 2. « partisan, adorateur zélé ». 

D'un thème de présent: 

pay: gaopivamhav- N. litt. € engraissant les bœufs », lire çgau-— 

pivahyu- du prés. 31 pivahya-. 

$ 140. suffixe -man-. 

kaëë: raoëas.éaëëman- N., litt. « préparant la lumière du soleil », 

hvaro.ë « id. ». 

dab: g. a.dobaoman- « tromperie ». 

da: ‘duë-däman- « qui crée mal » ou « à la création mauvaise »; 

han-däman- n. « membre ». 

“däly) « voir »: hu-däman- « bien intentionné » ou « aux bonnes 

intentions »; duë-° « aux mauvaises int. ». 

pas: afsman- n. « vers de poésie » semble bien se rapporter à 

cette racine, qui est celle de lat. pangere uersus; mais, plutôt qu’un 

ep. à 1” t. régissant (Bthl.), on peut y voir plus simplement un 

nom verbal à préverbe, cf. astaroman-. 

päh: a-pisman- « qui ne voit rien, aveugle, sot », mêt. Yt. 10. 105; 

Xapiéma.xvara- « mangeant à l’aveuglette » ; selon Lommel, ZII, VII, 

« qui ne voit pas volontiers le soleil ». 

1star « sternere »: le nom de maladie astareman- doit s’analyser 

ä + star-man- « abattement ». 

av: le nom de montagne uaoma- doit contenir le 1°” t. us- (cf. 

uëi.dam- et uëi.darona-) et un 2° t. *ÿaoma-, à rapprocher de g. 

$yaoman-. Le cp. signifie litt. « où l’aurore prend son essor, qui 

met l’aurore en mouvement ». 
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$ 141. suffixe -m1., -ant-. 

‘mar « remarquer »: g. hatä.maränay- cf. $ 17: ,häta-marnay-. 

kaë: g. vouru-êaSänay- « regardant au large ». 

$ 142. Suffixe -ya-. 

a) Le suffixe -ya- donne en simple des adjectifs verbaux à sens 

de « participes futurs passifs », ex. vairya- « à choisir, souhaitable ». 

b) Le même sens se retrouve en composition, ex. a-ôaoya- « que 
l’on ne peut tromper », a-yaoëdya- « qu’on ne peut purifier » et 

notamment g. agonyä-, nom de la vache, à interpréter ,a-gn-ya- 

« celle qu’on ne doit pas tuer », équivalent de skr. éghnya-; sur 

ava.tanuya- cf. $ 146. 

c) Employé comme substantif, le verbal en -ya- prend le sens 
d’un nom d’action; p. ex. skr. käryà- adj. « qui est à faire » donne 
le substantif neutre « affaire, effet, action ete. ». Un tel nom 
d’action figure en 2° terme de composés tatpurusas, av. x°ä.bairya- 

(bonne récolte » ; ‘voro0raynya- n. « victoire », aavaynya- « meurtre 

d’un croyant » *hazamraynya- « acte de frapper 1000 personnes », 

mét. Yt. 13. 45, Y. 10. 6; yätuynya- « meurtre par magie » ; *fraÿa.— 

vax$ya- « accroissement miraculeux », *Xzaraÿ-aynya- « fait de 
frapper au cœur », B., Inf., p. 41. — urvaro.straya- « prostratio 
plantarum » (,strya-). — Le nom de maladie réputé obseur astairya- 
s’explique par & + star-ya- « abattement », cf. astaroman-. 

d) Plus souvent, en 2° t. de bahuvrihis, ex. wparô.kairya- « à 
l’action supérieure ». Ces bahuvrïhis sont dans le cas général, 
étudié $ 74, des bahuvrihis à 2° t. verbal: tout se passe comme si, 
dans wpar.kairya- « à l’action supérieure », qui équivaut à « qui 
fait des choses supérieures, qui agit supérieurement », kairya- était 
un nom d’agent. On aboutit ainsi, dans le composé, à un sens actif 

qui s’oppose au sens passif du simple. 

Les composés de ce type sont, en avestique: äsu.kairya- « dont 
l'affaire va vite », e.-à-d. « qui agit vite »; wpara.” « qui agit d’en 
haut », mét. Yt. 8. 4, 19. 9, Y. 22. 24, 9. 10; darä.® « qui agit 
hardiment », mét. Yt. 19. 72; wpairi.® « qui agit d’en haut » ; moëu.” 
(qui agit promptement »; kukairya- « avec à ou ü) n., nom d’une 

montagne, litt. « qui agit de façon bienfaisante », mét. Yt. 5. 25, 
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10. 88 et Y. 65. 3 (trisyll.) et Yt. 5. 96, 12. 24 (tétras.). — z°aro00.— 

bairya- « qui porte des (fruits) comestibles ». — L’adj. x5a0rayäanya., 

laissé sans traduction par Bthl, s’analyse sans peine en 

x$aôra- + yänya- « favorisant », d’où le sens « qui favorise le 

royaume », épithète qui convient à merveille à un souverain pour 

qui l’on prie: A. 1. 8. 

$ 142bis. Suffixe -an- en tant que primaire. On sait que tout se 

passe comme si skr. -in-, sans doute originairement secondaire, était 

considéré parfois comme primaire: il suffisait, comme le remarque 

Bthl., IF, X, p. 196, de rattacher, p. ex., havin- « appelant » à 

havate « il appelle » plutôt qu’à hdva- « appel »: ainsi était créé 

le modèle pour un emploi « primaire » du suffixe -in-. Le même 

phénomène se produit pour av. -an-. Bthl. voit en cela une preuve 

de l’étroite corrélation des deux suffixes. 

Le parallèle peut être poussé plus loin. En effet, Whitney ensei- 

gne, 1183 b, que «...les exemples d’emploi primaire (de -in-) sont 

fréquents, surtout en composition ». Or, l’examen des faits aves- 

tiques conduit à une conclusion toute semblable concernant -an-. 

Parmi les simples qui peuvent être considérés comme primaires, 

deux doivent être exclus du compte, comme spéciaux à la langue 

gâthique : 4$an- « s’efforçant vers » et saragan- « secoureur »; deux 

autres, comme attestés seulement dans le N., faëan- « courant » et 

vindan- « qui obtient ». — Le simple zavan- « appel » a un sens 

d'action qui fait contraste avec le sens d’agent des composés. — Il 

reste 5 exemples d’agents: ravan- « fleuve (coulant) », fvan- 

(ofivan-) « vivant », spasan- « épiant », karapan., cf. $ 184; fvan- 

« puissant », à lire ,tavan-, car *tv- aurait donné Ov-. 

Les composés sont au nombre de 19. Ont en 1°” t. un préfixe ou 

un préverbe: 9-vindan- « n’obtenant rien », g. fra-xSnan- (cf. j. 

fraxënin-) « prévoyant », ava.fjasan- « approchant », han-darozan- 

« saisissant ensemble », frä-mravan- « récitant », niväzan- « atti- 

rant », a-span- « utile à », wso.hiStan- « se levant »; enfin, paiti.— 

orana- « marchant contre, attaquant » est posé faussement par Bthl.: 

on a, Yt. 14. 15: hü kohrpa varäzahe (ohuvô) / paiti.orono tièi.— 

dastrahe /. Bthl. est obligé de supposer un Nsg. à la place du Gsg. 
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attendu. D'autre part, le mot est censé reposer sur un présent 11, 
lequel n’est pas attesté en iranien, Il faut lire un Gsg.; la finale 
ne peut être une altération de ‘nahe, exclu par le mètre. Il faut donc 
poser un mot athématique ,pati-aran-, adjectif en -an- de la racine 
ar, qui donne régulièrement au Gsg ,patirnô ou oDatyarno. 

Avec un premier terme nominal, on a +asrü.azan- « versant des 
larmes », hazapraynan- « tuant 1000 personnes », UXÜG-SNAN-  CON- 
naissant le discours »; dans tbaëëü.taurvan- « qui domine les hosti- 
lités », rien n’oblige à voir un composé, ni dans le superl. ‘taurva= 
yastoma-. Mais, on a d’autres exemples, sûrement composés : voro0ra.— 
taurvan- « surmontant la défense », mét. Y. 10. 9, vispa.taurvairi- 
« dominatrice de tout »; vispa.taurva- posé par Bthl. est ramené 
au préc. par la correction de Geldner qui rétablit le vers ,vispa-= 
larvariyä pubrô. — vispa.tauruÿi- f. « même sens » est d’un thème 
désidér., skr. térusa- « dominateur ». — AS-turvant- vu ci-dessus, 
$ 65, est le fils et le compagnon de vispa.Oaurvo, à lire ,vispa-tarvan-, 
adj. dont les féminins sont étudiés ci-dessus. — Le nom pr. usadan- 
se range ici, s’il est composé de wsa- « source » et de la rac. 
d& + suff. -an-; daroyo.raro.man- « apaisant à la longue » ; zavano.= 
Svan- « portant secours à l’appel », lire ,savan-, car *sv- eût donné 
sp-; enfin, Oraëtaona- dérive, par vrddhi et suff. -a-, de *tri-tavan- 
« triplement puissant », formé d’un 2 t. qui est attesté en simple 
et d’un 1° t. qui est un cardinal en fonction d’adverbe, comme dans 
dvi-jà- « né deux fois ». 

% 
#4 

IX. Pour obtenir un composé d'action, on recourt au dérivé 
en -d-, qui fournit également des simples : 

$ 143. ‘aës « désirer »: j. g. 134- (avec * ou à) f. « zèle » (sur prés. 
16 désidér.). 4 

an: vyänä- f., comme l’ont vu Andreas-W., NGG, 1931, p. 322, 
est un dérivé en -G- avec préverbe wi, de la racine an. Il a donné en 
m.-ir. gyän, avec le sens d’âme, vie. Ce sens convient déjà aux 
passages avestiques. Y. 29. 6 se traduira « A. M. connaissant les 
lois dans son âme »; Y. 44. 7: « qui a fait le fils respectueux dans 
son âme envers son père », en lisant chaque fois vyänaya LSg. 

9 
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‘ah « être »: aiwyämha- « étude ». 

grab: uz-gorowä- « élévation (des bras) ». 

‘dar « tenir, saisir »: paiti.dra- « (séjour, d’où) lieu de s. ». 

daros: hvaro.darosä- « exposition au soleil ». 

var: vi.vara- « pluie dans toutes les directions ». 

‘hav « pousser »: a-mhva-, g. a-hvä- « force vitale », mét. Yt. 8. 

54; 10. 105; Y. 62. 10. 

X. Divers. 

$ 144. vastro.dätainya- adj. dér. de ‘dätana- « fauchaison du 

foin ». 

hu-zämay- « naissance bonne, facile », mét. Yt. 5. 87; hu-2ämit- 

« enfantant facilement », mét. Yt. 13. 15. 

aivi.Saëtan- « habitant » et, au sens d’ « habiter »: aiwi.xéoi0ne. 
s 

aÿava.xinvaitya- fabrication à partir d’ aÿava.rsnav- $ 79. 

# 
** 

INDEX DES COMPOSÉS SYNTHÉTIQUES. 

($ 74 à 144) 

aën 120. ; (as) 105. 

aës 66, 124. az 77, 109, 113, 136, 142bis. 

laëë 80, 105, 108, 143. ‘ah 101, 121. 

(auk) 136. ; 

10 81, 104, 118. se 
(aug) 80. (äàp) 118. 

(aus) 83. as 112. 

ad 101. 

ap 105. kaë0 120. 

(ang) 114. kaës 140. 

an 101, 113, 143. ‘kan 136. 

ay 101, 115, 125, 137. “kan 101, 113, 138. 

av 82, 104, 113, 136. kay 105. 

“ar 101, 107, 110, 136, 137, 142bis. ‘kar 78, 107, 110, 130, 137, 142. 

‘ar 112. ‘kar 103. 
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kar 101. 

‘kar 105, 107, 137. 

karot 75, 108, 119. 

“karë 103. 

‘karg 103. 

kas 105. 

kaÿ 141. 

(kax$) 112. 

käy 105, 125. 

gaoz 80. 

gaoë 108. 

gad 116. 

gan 96, 104, 109, 116, 142, 142bis 
gam 105, 107, 116, 137, 142bis. 

‘gay 101, 104, 113, 114. 

gav 107. 

‘gar 112. 

‘aar 108. 

(gar) 104, 116. 

‘ga(y) 103, 105. 

*ga&(y) 104. 

(gäh) 101. 

grab 113, 137, 143. 

yèar 105. 

æraos 82. 

zinav 79, 92, 116. 

xS$n& 142bis. 

tak 81, 104, 106, 113, 136, 137. 
tan 75, 97, 118. 

tar 82, 104, 113, 142bis, 

tav 136, 142bis. 

tas 104, 117, 

daës 82, 108, 116. 

daëz 101, 138. 

daxs 129. 

dab 81, 138, 140. 

‘dav 101. 

‘dar 105. 

‘dar 106, 109, 143. 
daros 83, 88, 122, 131, 143. 
daroz 101, 142bis. 

dä 85, 107, 111, 117, 127, 130, 133, 
(135, 136, 137, 138, 140, 142bis. 

‘da(y) 105, 136, 139. 
‘dä(y) 104, 105, 107, 111, 195, 

[136, 140. 
das 139. 

draog 80, 118. 

Owaros 106, 113. 

Oras 112. 

Oray 112. 

thaëÿ 79, 136. 

pak 105. 

pat 101, 119, 138. 
pad 119. 

pay 107, 139. 

‘par 115. 

pas 140. 

pay) 80, 113, 125, 137. 

päh 140. 

(baid) 75. 

(baës) 79, 108. 

baog 80, 82. 

baod 117. 
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bag 82. 

baxs 126. 

band 101. 

bay 101. 

bav 101, 109, 115, 137. 

bar 91, 93, 107, 128, 142. 

ba 101. 

(bda) 112. 

frav 107. 

fras 101, 115, 129. 

fräy 79, 89, 118, 129. 

(naik) 105. 

(nab) 112. 

nam 136. 

nay 104, 113. 

‘nas 102. 

(nah) 103. 

(maik) 105. 

maëd 113, 125. 

maog T6. 

(maug) 112. 

mad 88, 138. 

Iman 106, 113, 124, 136. 

‘man 113, 136. 

‘man 104. 

‘mar 112, 124. 

‘mar 129, 141. 

marok 80, 108, 113. 

maroz 105, 109, 137. 

(ma) 106. 

may) 88, 139. 

mrav 91, 107, 142bis. 

yaod 75, 109. 

yaoz 105. 

yat 119. 

yam 87, 114. 

yaz 114, 137. 

ya 104, 113, 142. 

yaäah 113, 126. 

vaëg 105. 

‘vaëd 119. 

‘vaëd 82, 104, 119, 142bis. 

vaëp 72. 

vak 80, 81, 102, 117, 156. 

‘vax$ 98, 104, 138. 

vat 101. 

vap 101. 

‘van 106, 113. 

‘van 108, 139. 

vam 112. 

‘var 106, 117, 138. 

‘var 107, 126. 

‘var 118. 

‘var 101. 

varot 105. 

varod 79. 

varoz 95, 107, 116. 

vaz 99, 136. 

‘vah 105. 

‘vah 105. 

‘va 101, 112, 137. 

vär 143. 

raëk 104, 108, 113, 138. 

raë6 112. 

raëüwa 101. 

raëë 105. 
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(raug) 112. 

‘raod 82. 

‘raod 109. 

ray 112. 

ram 142bis. 

rä 123. 

rad 115, 136. 

(räz) 75, 156. 

urvaës 83, 109, 136. 

urvaya 109. 

urva 124. 

sak 103. 

sand 136. 

sav 104, 136. 

sar 80. 

say 104, 106. 

säh 101, 116, 129. 

sah 94, 124. 

skamb 101. 

stav 90, 115. 

‘star 113, 139, 140, 142. 

‘star 113. 

(star) 107. 

stä 86, 107, 111, 132, 142bis. 

. (spar) 137. 

spas 116. 

spä 102, 104, 107, 108, 111, 142bis. 
snä 113, 125. 

sray 112. 

srav 107, 110, 125. 

sraoë 115. 

(zai) 109, 137. 

zao$ 104, 114. 

zav 103, 108, 1153. 

(zav) 112. 

zaroë 105. 

za 101. 

2b& 108. 

zyä 103. 

gay 107, 110, 121, 144. 
Sav 104, 106, 107, 110, 140. 
Sya 75, 102, 116. 

haëk 101, 113, 124. 

hak 104, 113. 

(kag) 103. 

had 83, 84, 110. 

had 83. 

han 103. 

hay 112. 

‘hau 116. 

‘hav 104, 143. 

‘hav 108. 

har 113, 125. 

harog 101, 113, 137. 

hä(y) 137. 

a*ar 104, 106, 115. 
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II 

PARTICIPES EN SECOND TERME. 

Les participes peuvent naturellement, comme les verbes conjugués 

auxquels ils se rattachent, se combiner avec des préverbes; le 

caractère nettement post-verbal des formations ainsi obtenues exclut 

celles-ci d’un travail sur la composition : elles ressortissent soit à une 

étude du verbe, soit à une étude de la dérivation. — Il en va 

autrement avec un premier terme indéclinable autre que préverbe, 

ou nominal. 

En skr., ces dernières formations apparaissent postérieurement 

au Rg-Veda; en av., l’indéclinable est assez fréquent, mais le nom 

est rare, surtout à date ancienne. 

$ 145. Des composés à 1° terme indéclinable sont fournis par les 

racines suivantes : 

gad: a-jaidyamna- « non prié », mét. Yt. 8. 49. 

jy: a-fyamna- « intarissable », mét. Y. 9. 4, V. 2. 26 etc.; a-fra 

fyamna- « id. », mét. Yt. 13. 14. 

(yéanv) : +a-yéo.nvamna- « ne diminuant pas ». 

tak: a-fratat.kvah- « ne coulant pas en avant », mét. Yt. 18. 53, 

lire ,a-fratakuSim. 

dab: a-daoyamna- « id. », mét. Yt. 10. 24, 31, 61. cf. $ 52. 

draog: g. a-drufyant- « n’agissant pas méchamment ». 

pav: a-puyant- « ne pourrissant pas ». 

‘par « expier »: an-aipi.päromna- « qui n’acquitte pas sa dette ». 

baod: a-hambaoÿomna- « ne se rendant pas compte ». 

bar: a-vi.barant- « ne séparant pas ». 

fraë0: a-friôyant- « ne souillant pas ». 

féav: g. a-féuyant- « qui n’élève pas de bétail ». 

‘man « penser »: a-mainimna- « qui n’y pense pas », mét. Yt. 

10. 109. 

   



  
  

  

$ 146] Participes en second terme. 115 
  

‘mar « remarquer »: a-marant- « ne se rappelant pas », a-fra= 

marant- « id. ». 

marok: a-moroxSyanta- « impérissable », mét. Yt. 19. 94. 

maroz: (élarg. $) a-mar$ant- « qui ne s’use pas », mét. Yt. 9. 11, 

19: NN, 924 

myav: a-muyamna- « immobile, inséparable », mét. Yt. 13. 35; 

17:77 

Yaz: a-yazomna- « ne priant pas ». 

vaës: 9-visomna- « se refusant (à faire qqch.) ». 

‘van « l'emporter sur »: a-vanomna- « invincible », mét. Yt. 10. 

109; haôra-vanant- « qui vaine d’un coup », mét. Ny. 3. 10. 

varoz: 9-vorozyant- « ne travaillant pas ». 

vas: an-usant- « qui ne veut pas », mét. Yt. 17. 19 et Y. 57. 18. 

‘vä « deficere »: an-uyamna- « non déficient ». 

var: +an-aiwi.värontya- « à ne pas mouiller de pluie »; Hertel, 

HSF, p. 59, analyse l’obseur avaÿant- en a-vrsant- « qui fait pleu- 

voir ». 

raë0: a-parairi0yant- « non-mourant ». 

saok: a-saoëant- « ne flambant pas ». 

srav: a-sravayant- « ne récitant pas », g. a-surunvant- « qui 

n'entend pas, non initié »; a-srävayamna- « ne récitant pas ». 

(zar) (élarg. $) : a-zaro$ant- « ne vieillissant pas » mb Et. 19,11. 

(a-zaroma- « ne diminuant pas » est d’un Fr.) 

haoë: a-whaoëomna- « ne se desséchant Dañt-» met LV 

Yt19:32. 

æ*ap: an-avamhabdomna- « ne s’endormant pas ». 

æ°ar: a-x°arant- « ne mangeant pas ». 

$ 146. Les racines suivantes donnent également des composés à 

1°" t. indéelinable, outre des composés à 1° t. nominal (ci-dessous) : 

z8a(y) : g. +a-x$yant- et a-x$yamna- etc, cf. $ 52. 

tar: aëta.aurvant-, N., a été analysé correctement en ,aë-turvant- 

par Geldner, 3 Yt, p. 116 (cité par Lommel, ZII, I, p. 240) ; sous 

la graphie ava.tanuya-, M. L. (die Yts, p. XI) a reconnu ,a-vi-turvya- 

«€ insurmontable ». 
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pay: a-pipivah- « non gonflé ». 

‘vaëd « connaître »: j. 9-vidvah-, g. 9-vidvah- « ne connaissant 

pas ». 

vax$: a-fraoxéayant- « ne poussant pas ». 

$ 147. Après un 1°” terme nominal, on peut avoir: 

a) un part. moy.: sur les 5 exemples, 3 sont sûrement tardifs: 

faëÿ « mettre en mouvement »: *ra0oisomna- « allant en char » 

figure dans un passage corrompu et intraduisible. 

xS@(y) : hamo.x$alro.-x$ayamna- « régnant en maître de tout » 

est d’un passage corrompu de Yt. 15. 54. 

frä(y): vohu.fryäna- litt. « qui aime le bien » est un terme 

technique pour désigner l’une des 5 espèces de feu. 

Il reste: paës: anku.posomna- « orné d’agrafes », mét. 17. 10: 

o Pisyamna-. 

$aä: le n. pr. arez6.$amana-, réputé obscur, contient un 1‘ terme 

« combat » et peut avoir pour 2° *$a-mna-, partie. moy. d’un prés. 

thémat. de $a-, cf. a-fyamna- en face de fya et ‘hiStomna- en face 

de gr. tormut (autrement, $ 186 et 106). 

b) un part. act.: 

1°) trois exemples en -ant-, dont deux gâthiques: 

vaxè: g. aëaox$ayant- « qui accroît l'A ». 

(ray) : ga0ro.rayant- « qui clame les chants ». 

(säy) : g. j. vispa.higat- « s’apercevant de tout ». 

2°) un exemple de part. parf. en -ah-: 

‘vaëd « connaître »: vispo.widvah- « omniscient » 4 fois mét. au 

Y. 10, 

Note. — Le participe moyen est également rare en 1° et en 2° 

terme: vazomno.ar$tay- est unique en son genre, et anku.posomna- 

seul authentique dans le sien. Mais, le participe actif figure bien 

plus rarement en 2° terme qu’en 1”: vispä.hisat- est d’un type 

infiniment moins fréquent qu'isat.vastra-. Cette inégalité reflète 

sans doute un trait de syntaxe: le verbe se mettait de préférence 

avant son régime direct. 
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III 

VERBAUX ÉGALEMENT APTES 

À SERVIR DE SIMPLES ET DE SECONDS TERMES. 

Dans cette catégorie, les verbaux en -fa- détiennent, de loin, le 

premier rang. On classe les autres à leur suite, sous chaque racine. 

.— Le caractère post-verbal des formations à préverbe les exelut de 

notre étude. 

$ 148. aën: ainita- « non violenté », cf. $ 120. 
laës « désirer »: pouru.tëta- « beaucoup désiré » ou « désiré de 

beaucoup », dahmo.pairista- « choisi par un D. », raoëas.” « choisi 

pour un feu elair », hu-pairi$ta- « bien trié », g. zasta.ifta- « sou- 
haïit des mains », litt. « ee qui est souhaité par (signe des) mains ». 

an: j. g. x'äôra- « agrément; paradis », tris., lire ,huv-&Ora- et 
son contraire duë-&ôra- « désagrément »; a-x°&bra- « sans agré- 
ment, incommode »; æ’ä0ravant- « bienheureux » — Bthl., ZWb, 

p. 246, cite une autre étymologie possible en rapprochant Svoñroo: 

— L’explication de Hertel, Mithra, p. 146, à partir de ätar- « feu » 

est solidaire du système d’exégèse particulier à cet auteur. — 

duë-amay- « qui a une mauvaise odeur » (an a les deux sens de fr. 
sentir; c’est done à tort que Hertel, Mithra, p. 213, trouve le sens 

inconciliable avec l’étymologie proposée). 

ay: anupaëta- adj. « vierge », mét. Yt. 17. 55: yO kainina anupaëta 

(maëyanqgm) ; anupayata- (n. mét.) « id. » doit se lire de même: 
oan-upaita-. — duë-ita- adj. « d’accès difficile » et n. « danger », 
skr. durité-. Comparatif duëito.tara-. — a-paitita- « non expié ». 

-Owa-: pairidwa- « franchissable » et son contraire a-°, métr. 
Aog. 77 et sq.; anupoiôwa- « dont on ne peut s’approcher » mét. 

Yt. 14, 15. 

‘ar « mettre en mouvement »: a-paiti.orota- « non empêché », 

mét. Yt. 8. 29. 

‘ar « accorder »: frerota- n. « offrande » diss. Yt. 13. 25. 
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‘ar « fixer »: aiwi.oroto.-gätav- « qui a une place fixée » a pour 

négation an-aiwi.orotvo.g': orotvo présenté par Bthl., sous toute 

réserve, comme une formation du genre de lat. mortuos, n’est sans 

doute qu’une graphie de ,rto, vo transcrivant 6, comme dans hvO pour 

ohô « celui-ci ». 

(ar) : an-aÿa- « non moulu ». 

‘ah « être » : paro.asna- « étant futur ». 

“ah « lancer »: hv-asta- se lit Yt. 14. 20 huvastam; au Yt. 10. 27 

on lit de même ,yatèit huvastam ahyati (F:, Pt, E; ont ain/hy° mais 

cf. str. 20: syam ahyati avi-mi0ris) (sur l’usage de cet Acc. cf. B. 

Abs. p. 396) ; hv-aiwyaästa- « id.: bien lancé ». 

aô: a-pairi.a0ra- « impérissable », mét. Y. 62. 4, pentas.; — sur 

an-ähita- « immaculé » cf. Bthl. s.v. 

kan: anuskante, cf. B., Inf., p. 48. 

“kar « faire »: j. hu-korota-, g. Thü.korota- « bien fabriqué », 

mét. Yt. 10. 101, 128; 17. 9, 22. — tanu.k° « fait par soi-même », 

dahmo.k° « id. par le D. »; zaranyo.k° « fait en or »; xsa0ro.k° 

« construit pour le ou les chefs », mét. Yt. 17. 60, daityo." « fait 

convenablement ». — “x$a0ro.” n. « énoncé du mot xë. » et yasno.” 

« id. du mot y. » sont du N.; la formation ancienne est en -{i-: 

yasnô., $ 110. — D'un thème à élargissement 3: aë8mo.karëta- « fait 

par À. », aÿava.” « par un fidèle », aëi.” « par un ou par le dragon », 

gaÿ6.” « par des bandits », faë- « par les hommes », daëvo.” « par 

les démons », n@fyô.” « par des parents », sasto.” « par des gens 

cruels »; daëvô.frakar$ta- « fait par des D. ». 

-0a-: han-koro0a- « accompli » est-il 2° terme dans un cp. +r@iti.— 

hamkoro0a- « qui s’accomplit grâce à la diligence, ou à la libéralité » ? 

— Rien n'’oblige à considérer le mot comme cp.; l’édition sépare: 

räti est un Isg. indépendant (H., Mithra, p. 122, est inacceptable). 

-Ona-: aroto.karoËna- « caractérisé par l’accomplissement du 

devoir » est un bahuvr. 

‘kar$: ‘a-karëta- « non semé ». 

‘karë: ‘a-karëta- « non labouré ». 

kä: zxratu.käata- « désiré pour la ou pour sa sagesse », mét. 

Yt. 13. 16; düraë.frakäta- « désiré de loin ». 

gad: a-jasta- « non prié, non souhaité, haï ». 
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gan: 420.jata- « tué par étranglement », fya.® « à l’aide d’une 

corde », mét. Yt. 10. 39, tétras., maëyo.” « par des hommes », yatu.° 

« par des sorciers », vaëmo.’ « par une chute dans un précipice », 

vohrk6.” « par des loups », spô.” « par des chiens », am.’ et rasmo.’ 

€ dans la bataille », £baë$o.’ « par hostilité », züro.° « par trahison »; 

bäzu.® n. nom d’action désignant la 2° « voie de fait » est comparable 

au tardif yasno.korota-, ci-dessus. 

il-: daëvo.ynit- « frappant les d. ». 

(gan) : iwi.ynixta- « entamé » a une négation an-aiwr.. 

gay: morozu.fva- « vivant peu de temps ». 

grab: poroOu.uzgoropta- « déployé au large ». 

x$ä « enseigner »: ahqxsta- « innombrable ». 

xSnav: a-xS$nüta- « non contenté »; hu-xSnaoôra- « facile à 

contenter », bahuvr. — élarg. s: a-xénuita-, mét. Yt. 10. 109. 

(æinav) : hu-x$nuta- « bien aiguisé », tizi.Znüta- même sens. 

tas: hu-taSta-, hu-taÿta- « bien bâti, bien fait » mét. Yt. 14. 7; 

10. 7; 13. 42; mainyu.tasta-, mét. Yt. 10.90; 18.3; 10. 43 et mainyu.— 

hamtaëta-, mét. Yt. 10. 67: M. Nyberg a proposé une nouvelle 

interprétation de manyu- (JAs., 1931, p. 34 sq) qui donne à ces 2 cp. 

le sens de « fabriqué dans l’air, dans la région céleste ». Son 

serupule à l’égard de sa propre théorie, dans le cas de mainyu.t° 

épithète de Haoma-, n’est pas fondé. Cette épithète n’est pas plus 

surprenante que stohr.paësah- « orné d'étoiles » avec laquelle elle 

est toujours en couple: toutes deux se rapportent au Hauma céleste. 

(dam) « souffler »: V. 19. 43 contient le vers zaurva duëdq fodro 

koronaoiti, M. Benveniste (HO, XX V, p. 80) et M. Bailey (cité tbidl.) 

ont reconnu indépendamment l’un de l’autre que le 2° et le 3° mots 

forment un cp. de duÿ + *dam-Ora- « qui respire difficilement ». 

dav: a-frakadavata- « qu’on ne peut faire bouger ». 

“dar « fendre » : a-dorata- « non moissonné ». 

‘dar « faire attention »: adorota-" « non respecté » dans ‘fkaëÿa-, 

$ 207; usi.daro@ra- « compréhension par l’entendement ». 

daros: g. aibi.doroëta-, j. +avwi.daroëta- « visible », fra-dorosra- 

« rayonnant ». 

dä: hu-bäta- « bien fait », mét. Y. 9. 16; Yt. 17. 15; 5. 101; 

hvuidata- « bien fondé, bien bâti », mét. Yt. 17. 8 ohu-vidäta-, duë-= 
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midata- « auquel on ne peut se fier »; arë&.däta- « bien créé »; 

lpara-däta- « fiancé », pehl. apë dat, a pour nég. a-parad”; ‘para-— 

ôäta- N. litt. « placé en avant, au sommet » cf. $ 15. — aÿava.däta- 

« créé par le juste », ahura-bäta- « créé par les A. » épithète de 

Vrôragna- (Ben., Vrtra, p. 42 sq) mét. Yt. 14. 1; 13. 9, 10. 67; 5. 65; 

ätoro-ôäta-, ätra.data- « donné par l’A. » ‘id. N., daëvo.d” « fait par 

les D. », mét. V. 7. 27, Yt. 10. 50; Y. 9. 5, Y. 57. 25; daëvo.frad-ta- 

«id. »; damu.d’ « fait par le créateur », mét. Yt. 14. 54; 10. 61 

bayô.” « par les dieux », mazda-däta- « par M. », mét. Yt. 10. 67; 

14. 2 etc.; vamhuôata- N. et vohu.däta- N., litt. « donné ou créé par 

les bons »; spontô.d’ « donné par le ou les Sp. » mét. Yt. 13. 95, 

sponto.3’ N. « id. » (sur le sens de sponta-, voir en dernier lieu. 

Bailey, BSOS, VII, 1934, p. 284 sq); 2rv0.d" « créé par Z. ». — 

raoxèni.aiwidäta- « environné de lumière », dahmo.yaoëdäta- « puri- 

fié par le D. ». aëvo.d° « créé unique », paoiryo." « créé le premier »; 

vahmaëdäta- N. « donné sur prière »; awè-däta- « placé dans l’eau » 

et avô.däta- « id. »: M. Hertel traduit « créé par l’eau »; c’est 

graminaticalement possible, mais seule l’autre interprétation tient 

compte de la légende du hvarnah- tombé dans les eaux du lac 

Varukarta, et non créé par elles. — Comme l’a vu Krause, KZ, 

LVI, p. 288 sq., le ‘däta- de tous ces cp. peut aussi être la forme 

méridionale de gäta- « né ». 

-Oa-: g. mazda0a- « res commemorabilis ». 

“da(y) « voir » : vaëdayana- « guet », à lire sui-dayana- (Wackerna- 

gel, Zur Aw. Wortk., dans Studia Indo-iranica). 

draog : aiwi.draoxôa- « à tromper », mét. Yt. 10. 17 a pour négation 

an-aiwi. druxta- « non trompé », mét. Yt. 10. 22, “druxda-, mêt. 10. 5; 

an-ädruzxta- « non trompé » est également mét., Yt. 10. 23, 25. 

drav: aëëmo.drütahe suppose, non pas un athématique ‘drüt- 

(Bthl.) « qui court, attaque à cause d’A. », mais un thématique 

‘drüta- « même sens », dont le 2° t. verbal en -fa- d’une racine 

intransitive, est indifférent quant à la voix (cf. skr. drutä-). 

Oang: hu-Oaxta- « bien tendu », mét. Yt. 10. 39; x°G-Oaxta- « bien 

tiré (en parlant d’une flèche) ». 

Owaros: paoiryo.fralwarsta- « créé premier », süro.O0warsta- 

« créé par les puissants »; +æ°a-Owaroëta- « créé par soi-même ». 
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Oras: paro.katar$toma- « craint le plus à distance ». 

tbaës etc. : a-dba$ta-, a-tbi$ta- « non vexé ». 

pas: *zaranyapazsta.pada- cf. $ 209; pouru.paxèta- mét. Yt. 5. 

126 « très travaillé » (autrement Bthl.). 

pak: yamo.paëka-, zomaim., adj. avec zumba-, désignent des 

installations à cuire le verre, la terre; aë.paëina- « où l’on cuit 

beaucoup », mét. Yt. 5. 130. 

‘par « expier »: an.äpore0a- « inexpiable ». 

‘par « emplir » : ,a-prna- « non rempli », dans aporonayuka- $ 211; 

qzmô.fräna- et zasto.” devant ‘masah-, $ 193: « fait de remplir le 

bras courbé », « fait de remplir la main ». 

‘par « juger »: ,aprta- dans a-poroto.tanu- $ 209. 

‘par « passer »: g. huporolwa- « facile à passer » et le dérivé 

J. huporoBwya- « id. » du Yt. tardif 16. 3. 

pä(y) : hu-päta- « bien protégé », superl. hupäto.toma-, aÿa.päta- 

du Vyt. accouplé à hupäta-, doit peut-être se lire Xaë.päta-; srao$o.° 

« protégé par S. », ätora° N. litt. « par le feu ». 

baod: hupô.busta- « bien parfumé », Yt. 17. 9, pentasyl., lire 

ohu-upabusta-; zaëni.budra- « veillant avec zèle »; hu-baoday- 

1. («bonne odeur », mét. Yt. 17. 6, 2. « à la bonne odeur », Yt. 10. 4, 

Yt. 5. 102; 130; de 2: comparatif hwubaoïiditara- et superl. ‘toma- 

tardifs, dérivé hubaoidita- f. « bonne odeur ». 

bax$: bayo.baxta- « assigné par les dieux », mét. Yt. 13. 54 et 

8. 35; $oi0ro.” « prescrit aux fermes »; comme neutre d'action: 

daw’hu.® « commandement du pays », nmänô.” « de la maison », 

vis0.” « du village » zantu.” « du canton ». 

ban: a-banta-, a-vanta- « non malade ». 

bar: huS.hgmborota- « bien réuni, bien acquis », mét. Yt. 13. 67; 

Xhu-borota- et *duëboro(n)ta- « bien, mal traité » (B., Abs., p. 396) ; 

draoÿinô.borata- « apporté par un menteur », maxëi.” « emporté 

par des mouches », vayô.” « des oiseaux », väto.” « le vent », vohrko.° 

« des loups », sp6.° « des chiens » ; yaso.” « apporté de façon digne », 

mét. Yt. 1. 9, zuro.° « par trahison ». — sur *Xnasuë.avaborota- cf. $ 19. 

Xarawy6.borota- « traité illégalement », B., Inf., p. 49. — z°à.bairya- 

« bonne récolte » $ 142, 
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VV 
fras: zaini.par$ta- « demandé par les experts », {baëëo.” « interrogé 

par inimitié »; (daroyo.) *hampar$ta- cf. B., Abs., p. 396. 

fräa(y) : hva-frita- « très aimé », mét. Yt. 5. 130 huväfrito; a-frina- 

n. « bénédiction »; atoro.frilita- « aimé du feu ». 

nas « disparaître »: 'a-nax$ta- « qui ne peut disparaître ». 

(maud) : g. a-homusta- « dont on ne peut se réjouir ». 

‘man « penser »: ku-mata- « bien pensé », mét. Yt. 10. 106 et 13. 

84; duë-mata- « mal pensé », mét. Yt. 10. 106; mi06.mata- « pensé 

faussement ». — an-a.mq0wa- « qu’on ne peut berner », mét. 

Yt' 19793: 

mad « être ivre »: la fabrication ayryo.madimastoma- contient le 

PPP. masta- et le cp. ayryo.maday- « Hochbrunst ». 

mar « mourir »: j. g. a-moÿa- « immortel » nombr. attest. métr., 

et le dérivé j. g. amorotatat-, amorotät- (avec ou sans haplologie). 

‘mar « remarquer »: Xhu-framorota- cf. B., Abs., p. 396; vaëo.m° 

« dit en paroles », mano.” « en pensées ». 

maroz: zastä.mar$ta- « conclu par poignée de mains », litt. « où 

il y a frôlement de mains ». 

moroèdä: ana-maroëdika- « sans pitié », hva.marëdika- « très 

miséricordieux », mét. Yt. 10. 140. 

may) : barozi.mita- « haut bâti » (ou bien « aux hautes colonnes », 

bahuvrihi à suffixe -a-) mét. Yt. 10. 28; an-aämäta- « non qualifié », 

bisis.framaäta- « éprouvé dans la médecine » ; a-mana- «non qualifié » ; 

a-mi0wa- « incommensurable ». 

(maug) : paiti.ëmuzxta-, +päiti® « chaussé ». 

mrav: Caôrus-aämrata-, Ori$, bi$® « à prononcer 4, 3, 2 fois ». 

(mazd) : an-azdya- « non gras, maigre » (skr. médyati). 

(mra) : a-mräta- « non tanné » (skr. mläyati). 

yaog: hu-frayuxta- « bien attelé, bien mené », mét. Yt. 10. 40; 

éaOru.yuzxta- « attelé à quatre ». 

yam: apayata- « privé de ». 

yaz: hu-yaëta- « bien prié » mét. Yt. 5. 9, comparat. huyaÿtatara- 

«mieux vénéré », aÿava.fräyasta- « adoré par les fidèles », Xdarayo.— 

yaëta- « adoré longtemps », *hu-fräyaÿta- « bien adoré ». — a-yasnya-, 

d-yesnya- « indigne d’être vénéré », ‘hu-yazata- « à bien vénérer », 

‘huy° N. « id. ». 
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yäh: aïwyästa- a pour négation an-aiwyästa- « non muni de la 

ceinture »; borozi.yästa- « ceinturé haut ». 

vaëg: hu-nivixta- « bien lancé à la fronde », mét. Yt. 6. 5. 

‘vaëd « connaître »: *o-vista- dans ovisto.kayaba-. 

‘vaëd « trouver »: +o-vista- « non reçu », g. mano.vista- « se 

trouvant dans l’esprit ». 

vak: mazdô.fraoxta-, zaraQusëtro." « édicté, énoncé par M. par Z. », 

mazdaoxta- « dit par M. », j. g. hüxta- « bien dit », mét. Yt. 10. 106 

et 13. 84 et son contraire duë-uxta- « mal dit », mét. Yt. 10. 106; 

ar$-uxda-, oroë-uxda- « dit en vérité », mét. Y. 9. 25; 60. 5; Yt. 5. 76, 

77; 19. 96 et cf. B., Inf., p. 40; aÿa(oxda)- « id. » mét. Yt. 5. 77; 

mi0aoxta-, mioxta- « dit faussement »; anapyüxda- adj. « sans 

substitution de mots » est, semble-t-il, un bahuvr. de an + neutre 

d’action *apy-uxda-; hizuxda- « éloquent ». — V. Add. 

vaf: l’adj. non traduit morozyumna-, épithète d’un vêtement, 

contient certainement un 2° terme *wm-na- « tissé » ; le sens du 1° 

ne se laisse pas préciser. 

‘van « l’emporter sur »: hka@ra.vata- n. « victoire remportée d’un 

coup ». 

‘var « couvrir »: fraë.hgm.varota- N. litt. « — ? — » (Bthl.) se 

Bt ,fra$a-hamvrta- et se traduit « splendidement couvert »: dans le 

texte, le mot est suivi de fraÿo.kara- cf. $ 264; raoëä.-aiwi.varona- 

«€ acte de recouvrir de lumière »; aiwi.varona- « couverture ». 

varod: le nom de plante non traduit pasvarozda- semble devoir 

s’analyser ,pasu-vrzda- litt. « accru par le bétail », e-à-d. « qui 

pousse grâce au fumier ». 

varoz: an-urvar$ta- « non réparé », j. g. hvarëta-, hvaroëta- « bien 

fait », mét. Y. 49. 4, Yt. 10. 106, lire ,hu-vréta; devant ‘varoz., 

Cf. $ 95; j. g. duë-varëta- « mal fait »; devant ‘varoz, cf. ibid. ; 

baoo.varsta- « fait avec discernement »; mi00-varëéta- « fait à 

faux ». — g. duë-varoënah- « à l’action mauvaise ». — 9-vorozika- 

« paresseux ». 

(var$) « pleuvoir »: aiwi.varëta- « arrosé de pluie ». 

vaz: hvazäna- « bon pour y voyager ». 

‘vah « vêtir »: an-aiwi.vastra- « non vêtu ». 

raëk: *huürixta- « bien lâché », mét. Yt. 10. 68, lire .hurixtam.  
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raës. a-irista- « non endommagé ». 

ral : ätryô.-paiti.irista- « mêlé de cendre ». 

räd et (raz) : l’adverbe arastrom « de façon irrégulière » est à 

rapprocher de v.-p. rästa- « prescrit »; l’r en peut être purement 

graphique (faute), comme dans wpa.mraoda-. 

urvaës: a-&i0ôiri$ta- « inexpiable » lire ça + &0a-vrista-. 

saëd: a-sista- « non fendu, non détruit ». 

(sar) : a-sarata- « non brisé ». 

s&(y) : asito.gätav- proprem‘ « à la couche occupée », mét. Y. 62.5. 

Säh: zavano.sästa- « instruit par l’appel », mazdo.frasästa- 

« enseigné par M. », huÿ.hgm.sasta- « facile à diriger » et son 

contraire duë.-hgm.sasta- « difficile à d. », g. a-sista- « promis ». 

skar£ garomô.skarana- nom d’un outil à feu, litt. « qui rend 

(?) chaud ». 

stav: an-ästüta- « non lié par serment ». 

‘star « répandre »: a-storota- « que l’on ne peut abattre », 

hu-starota- « bien répandu ». 

“star « pécher »: an-ästorota- à l’ace. adv. « sans pécher ». 

sta: *mainyu.stäta- « placé dans l’espace », a-stäta- « ne se tenant 

pas debout ». 

? spar/par ? a-sporonah- « complétude » a pour négat. an-asp° 

« incomplétude ». 

snä: g. hü-Sna0ra- « bon bain ». 

srav: gaoëô.srüta- « entendu par l'oreille », dan'’hu.srüta- « célèbre 

dans le pays », ‘düraë-srüta- « célèbre au loin », ‘id. N.; ‘a-sruta- 

« que l’on ne peut entendre », ‘id. N.; an-aiwi.sravana- « privé de 

doctrine ». 

(tsrav) « ramper »: aiwi.srü0ra- et ses dérivés ont été à bon droit 

rapportés par Bthl. à srvant. 

zaoë: a$o.zuëta- nom du hibou, litt. « aimé d’A. », g. daëvo.z 

« aimé des d. ». 

(zag) : a-zgata- « que l’on ne peut contraindre », mét. Yt. 13. 107 

(skr. saghnôti). 
zan « faire naître »: ‘hv-azäta- « très noble », mét. Yt. 5. 127: 

ohuväzäta-; a-zäta- « non né; à venir », mét. Y. 65. 6, Yt. 13. 17; 

19. 56; hado.zäta- « germain », ‘hva-zata- « engendré par lui-même »; 

 



  

  

$ 148] Verbaux également aptes. 125 
  

apara-zäta- « né second, puîné » (le skr. a aparajä-), g. kudo.z° 
«né n’importe où ». — uStäzanta- N., litt. « né selon le souhait ». — 
ana-240a- « non né ». — g. +aipi.240a- « naissance future ». Voir 

aussi les cp. en ‘data-. 

‘zan « connaître »: paiti.zanta- a pour négation a° « non reconnu, 
non accepté », mét. Yt. 10. 139.; +hu-paitiSnata- « bien reconnu » 

mét. Aog. 538. 

2ar: an-äzarota- « non en colère ». 

Say: ana-$ita- « inhabitable », mét. Yt. 10. 38. — airyo.rsu0a- 
nom de montagne, posé sous cette forme par Bthl., doit se lire, 

comme l’a vu Hertel, Mithra, p. 211, *0a-, qui est la leçon de 

Fi, Pt, En ete. au Yt. 8. 37, et se traduire litt. « habité par les 

Aryens ». g. hu-$6i0oman- n. « bonne habitation », hu-Sayana- « où 

l’on habite bien ». 

$Sav: aromo.$üta- « mû par le bras », aro20.$* « entraîné au 
combat », mainyu." non pas € mû par l'esprit » mais « qui se meut 
dans l’espace » (cf. mainyu.täÿta-) mét. Yt. 13. 42; anapisüta- « où 
aucune substitution n’est possible ». 

Sya, $a: a-Säta- « triste », mét. Yt. 10. 105 et 19. 34. , 
(hang) : a-haxta- a pour négation an-ahaxta- « non justifié, non 

autorisé à ». 

‘hav « pressurer » : a-huta- « non pressuré ». 

haroz: dahmo.-pairi.amharsta- « filtré par un D. », hu-fraoh° 
« bien lâché », haomô.amhar$ta- « humecté de H. », bahuvr. varëni.— 
har$ta- « caractérisé par l’admission de béliers ». 

hä(y) : mq0ro.hita- « lié à la parole sacrée ». 

(hmar) : a-hmar$ta- « non rapetissé ». 

??. a-x*asta- « non battu ». 

aar: aiwis.x'aro0a- a pour négation an-aiwis.” « impropre à la 
consommation »; ana.x'aro0a- « sans aliment »; g. duÿ.x'aro0a- n. 
€ mauvais aliment »; bahuv. avo.x'arona- « offrant consommation 

d’eau ». — a-x°ä$a- « non-manger ». 

(x°&d) : a-x°ästa- « non cuit » et ana.x'ästa- « id. ». 

obscur : a-x'arota-: ZWb., p. 134 « insaisissable » cf. trad. pehl.; 

autrement Lommel, ZII, I et Hertel, Mithra, p. 106 « invisible ». 

10  
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IV. 

ÉTUDE DU PREMIER TERME DEVANT VERBAL. 

$ 149. En avestique comme en sanskrit (W. 84), toute espèce de 

mot peut être associée à un second terme verbal: 

a) de la même façon qu’un préverbe s’unit à un verbe, il s’associe 

à un verbal, ex. mrav se conjugue avec fra et donne aussi le composé 

fra-mrav- « qui récite ». 

b) un indéclinable autre que préverbe figure dans g. o-vistay- 

« fait de ne pas avoir part à », g. kudo.zäta- « né n’importe où » etc. 

c) les premiers termes nominaux se présentent avec des fonctions 

diverses : 

a) comme régimes directs du 2° terme. C’est le cas le plus fré- 

quent devant 2° terme d’agent ou d’action: voro0ra-gan-, litt. « qui 

abat la défense », haoma.stütay- « acte de louer le H. » ete. 

B) comme agent ou instrument de l’action exprimée par un 

2° terme passif : daëvo.däta- « créé par les D. » etc. 

y) comme complément indirect: æ$a0ro.korota- « créé pour le ou 

les chefs », raoëas.pairista- « choïsi pour un feu clair ». 

Ô) en fonction de locatif: gü0o.varota- « qui se tient dans la 

fiente », zamaro-guz- « qui se cache dans la terre », zavanü.svan- 

« portant secours à l’appel ». 

€) apposé au sujet de l’action : aëvo.data- « créé unique », 

paoiryô.® « le premier ». 

t) de façon semblable, le 1° t. fait fonction d’aceusatif prédicatif : 

raa.kara- « constituant un fort », paro.asna- « étant futur », 

fraëo.korotay- « acte de rendre glorieux ». 

n) le 1* t. exprime la manière: daroyo.fitay- « acte de vivre 

longuement ». 

d) Quand il y a préverbe et nom à la fois, le préverbe précède 

immédiatement le verbal, le nom vient en premier lieu: daëvo.—
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frakarëta- « fabriqué par les D. ». — Dans les autres cas aussi, le 

préverbe précède immédiatement le verbal: haôra.nivatay- « acte 

de vaincre d’un coup ». L’a(n)- privatif vient toujours en premier 

lieu: aporonäyuka- « d’âge non accompli », a-frafyamna- « intaris- 

sable. 

$ 150. Un 1” t. nominal apparaît à l’accusatif (W. 85, 86) : soit 

pour marquer le régime direct de verbaux tirés de transitifs: 

voro0rom.gan- « qui abat la défense » ete. $ 104; ahüm.bië « qui 

guérit la vie », ahüm.moronk- « qui détruit la vie », äyao0nom.voroz- 

« qui commet l’acte », +drufim.vana- « qui vaine la D. », aÿom.stüt-, 

ahüm. « louant l’A. la vie »; nasüm.korot- « qui s’occupe des 

cadavres »; svakäm-$av- « laissant échapper la liqueur de rut »; 

soit en fonction adverbiale: daroyom.fitay- « acte de vivre longue- 

ment ». etc. 

C’est d’après ces modèles que des désinences d’accusatif ont été 

employées dans la fabrication mgôrom.spontom.baësaza-  « qui 

guérit par la formule sp. »; ef. en skr. tardif vaçamkara-: W. 86e. 

Ace. Sg. de forme polyvalente dans korof£.x*ar- « mangeant les 

cadavres ». 

L’Acec. PL est, comme en skr., beaucoup plus rare que l’Ace. Sg.: 

on le trouve dans ,nasü-avabrta-, $ 19 et ,dahyüs-avistar-, 1bid. 

$ 151. Un 1” t. nominal apparaît au L.: armaë-ad- « assis en 

silence » ete., ra0aë-$ta- litt. « qui se tient en char », g. tuënä.matay- 

« pensée en silence », düraë.kaëta- N., litt. « qui désire au loin » etc. ; 

— sans doute aussi dans le n. pr. paraididaya-. 

$ 152. Les autres cas sont, en av. comme en skr., moins fréquents. 

On trouve un G. dans växë.borotay- et peut-être dans bazuë.aofah-; 

un D. adverbial dans yavaë-fi- « vivant toujours » et "s%- « s’accrois- 

sant t. »; un L. Du. dans uvayô.dära- « coupant des 2 côtés » et 

°’gravana- « saisissant id, »,    



  

  

CHAPITRE IV. 

COMPOSÉS DÉTERMINATIFS 

AYANT UN SECOND TERME ADJECTIF. 

Comme en skr. (W. 95, 96) le premier terme est, soit un substantif, 

soit un adjectif, soit un préverbe ou un autre indéclinable. 

I. Le 1° t. est un substantif. 

$ 153. a) gao-sura- (avec à ou à) « riche en bœufs », broi0ro.taëèa- 

«aigu par la coupure », mét. Y. 57. 31 et vazyastra- « s’opposant à la 

charge », mét. Yt. 10. 20, de vazya- + *astra-, cf. gsta- « haïne ». 

b) virô.nyänk- « se précipitant sur les guerriers », mét. Yt. 10. 96. 

c) Un second terme au comparatif et le premier équivalant à 

l’ablatif de comparaison: aspô.staoyah- « plus fort qu’un cheval », 

mét. Yt. 8. 5, 5. 7? et bazu.staoyah- « plus fort qu’une paire de 

bras », deux épithètes des eaux. d) Un 2° t. au superl. et le 1° 

équivalant à un Gén. partitif: g. vispo.mazista-, j. vispe.” « le plus 

grand de tous ». La formation définie par d) est exclue du skr. 

par Pän.; on ne la trouve pas avant le Mhbh., ef. W. p. 234, Rem. — 

Il est intéressant de constater qu’elle ne se retrouve, dans l’Avesta, 

que dans une gâthâ et dans un texte tardif. e) Un second t. au 

superl. et le 1° non partitif : nabä-nazdista- « le plus proche par la 

parenté », déjà expliqué, avec son équivalent védique, par W, 

p. 235, Rem. f) Dans hvaro.hazaoëa- « de même volonté que le 

soleil », le 1* t. remplirait la fonction d’un gén. ou dat., comme 

dans les ep. skr. en ‘priya-, W., p. 234 Rem., ou plutôt d’un Instr. 

Toutefois, il n’est pas sûr que l’on ait bien un composé. En effet, 

comme le remarque Hertel, 11QF, IX, ni hazaoëa-, ni skr. sajôsa(s)- 

n'apparaissent jamais en 2° t. de ep.; les meilleurs mss. ont, aux 

deux passages où figure l’expression, havara., ce qui peut s’inter- 
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préter par l’Instr. hura; enfin, le mètre exige 6 syllabes, qui 

s’obtiennent en lisant ,hura hazau$äho, en un ou en deux mots, non 

pas forcément en un seul. g) sur mgzdrävamhavw- et srira° cf. $ 73. — 

Sur les juxtaposés ayô xsusta-, asmo x‘anvant- et hvaro xÿaëta, 

cf. $ 171. 

II. Le 1” t. est un adjectif. 

$ 154. Employé adverbialement dans a) hä@mo.tazma- « égale- 

ment habile », mét. Yt. 10. 124 (W. 95e B). b) paurvo.azi- 

« pour la première fois enceinte ». c)  wparô.vimano.hya- 

« désespoir extrême » peut a priori s’analyser de deux façons 

I. c’est un tatpurusa formé de l’adjectif wpara- et du substantif 

vimanahya-; mais, vu la rareté de ce type, étudié $ 177, on préfèrera 

y voir II. un substantif obtenu au moyen du suffixe -ya- à partir 

de l’adj. *uparo.vimanah- « qui se désespère à l’extrème », lui-même 

constitué d’un 2° terme adj. *vimanah- répondant à skr. vémanas- 

«abattu » et d’un 1°” t. wpara- en fonction d’adverbe. Selon cette 

dernière explication, supara-vimanah- vient se ranger à côté de 

hämô.taxzma-. d) daroyo.fratomaOwa- « principat de longue durée » 

est un cas exactement semblable au précédent. Pour la même raison 

que ci-dessus, on y verra, non pas un tatp. à 1° t. adj. et à 2° t. 

subst., daroyo + fratomalwa-, mais un subst. en Owa- dérivé de 

l’adj. *daroyo.fratoma-. Cet adj. est dans le cas de hämo.taxma- et 

d’*uparo.vimanah-, étant formé d’un 2° t. adj. et d’un 1°” qui le 

modifie adverbialement: « longtemps prince ». — La structure de 

haurva.paoirya- n’est pas claire, e) paourvo.apaxtara- et aparo.° sont 

faits de deux adjectifs coordonnés: « septentrional antérieur, resp. 

postérieur ». — f) pouru.fira- « très intelligent ». 

$ 155. Se rapprochent des adj. définis par 153 d, les formations 

récentes ayant en 2° t. un superlatif (respectivement un comparatif) 

et au 1°” t. le positif du même adjectif, employé comme subst. avec 

une valeur de Gén. partitif (resp. d’ablat. de comparaison) : 

Superlatifs doubles: fafnu.tafno.toma- « qui est le plus fièvre 

parmi les fièvres » (avec un superl. et un positif de thèmes subst. 

et hétéroclites), spazga.spazgü.toma- «le plus calomnieux des    
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calomniateurs ». L’adj. peut être lui-même un cp.: anäx$ta.anäxsto.— 

toma- « le plus impuissant des impuissants » (traduit d’après le 

sens d’anäxsta- établi par B., Vrtra, p. 54 sq), duë-doi0ra.duëdoi0ro.— 

toma- « le plus pourvu du mauvais regard , ete. ». L’ingéniosité des 

rédacteurs va jusqu’à soumettre à ce traitement des adj. dont la 

notion ne paraît guère susceptible de degrés, tels aëi-&i0ra- « né 

du dragon », qui fournit aëièi0ra.aäi&i0ro.toma-, vohrkü.&iôra- « né 

d’un loup », vahrko.&i0ra.vohrko.ëi0ro.toma-, et bizongrô.&0ra- « né 

d’un bipède », bizongro.&i0ra.bizongro.&i0ro.toma-. — Quand l’adj. 

est lui-même un comp. formé d’un substantif et d’un adjectif, seul 

ce dernier est repris au superl.: maëyo.sästa.sästo.toma- (à partir 

de sastar- « maître », mais n’en respectant pas le thème) ; draoyo.— 

växs.draofista- « le plus mensonger de ceux qui disent des menson- 

ges », fabrication qui du moins témoigne d’un bahuvr. *draoyü.vak-, 

skr. droghaväk-. 

Comparatif double: taxmo.tasyah- « plus brave que le brave ». 

Les superlatifs ci-dessus apparaissent au Yt. 3, le comparatif au 

Vp. 7. Les uns et les autres sont des fabrications tardives. 

III. Le 1* t. est un indéclinable autre qu’un « préverbe ». 

$ 156. a- de négation. a-yrav- « non mariée », mét. Y. 9. 23, lire 

oagruvô. En outre, Hertel, Mithra, p. 81, Note, propose de rattacher 

à ce mot l’ayravo de Yt. 14. 31 et Yt. 16. 10 que Bthl. comprend 

ayra-va- « qui vient du dessus ». ayravo peut certes se lire ayrvo, 

ayruvô. Mais la difficulté réside dans le sens que M. H. est contraint 

de donner à l’épithète bunavo qui lui est associée. L’explication 

qu’il en donne est tellement forcée qu’il n’y a pas de motif suffi- 

sant d’abandonner celle de Bthl.; a-æSaëna- « foncé », litt. « non 

clair » est exactement v.-p. aæ$aiïna- et s'oppose à un simple xsaëta- 

€ clair »; a-ëi0ra- « peu clair », exclusiv. F.; a-d@itya- « non con- 

forme à la loi » et en 1°” t. d’ adaityo.amharo0ra- etc.; g. a-dà0a- 

« non intelligent »; a-bata- « non égrugé » est obscur comme bata- 

« égrugé »; afrakavastoma- « le moins ébranlable » est sans simple; 

a-frañimant- « n’avançant pas »; a-myazdavan- « qui n’apporte pas 

de myazda- » ; a-whaï0ya- « impur », mét. Yt. 19. 33 se lit ,ahaOiyam; 
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a-phava- « non propre (étranger) », avec un pronom en 2° t., est 

exclusivement du N. et sans autorité. — an-airya- « non aryen »; 

an-a$avan- « non orthodoxe », mét. Yt. 10. 138; an-usavant- « qui n’a 

pas d’écoulement », N.; a-vaphav- « non bon », a-vaso.æ3adra- « qui 

ne gouverne pas selon son bon plaisir », mét. Y. 8. 6, négat. de v° 

cf. $ 233; g. a-vastrya- « qui n’est pas paysan »; a-ra0wya- 

«€ inopportun » et en 1° t. de cp.; a-urva@a- « inimicus », mét. Yt. 

14. 38, 13. 31, Y. 57. 26, lire savra0a-; g. a-süra- « non fort »; 

a-S&i$ta- « le plus désagréable » nég. de $°. — Le n. pr. axrüra- doit 

se lire ,a-xrüra- = skr. a-krüra- « non cruel », c.-à-d. « très clément ». 

$ 157. aÿ-. aë.aojah- « très fort », Y. 57. 15 et 9 8, ‘aojastara-; 

‘aofastoma-, mét. Y. 9. 8, mais aë.aofista- seulement Fr.; aë.ama- 

€ très fort », mét. Yt. 5. 64, 7. 8, 126: noter pourtant que le simple 

ama- n’est adj. que dans H. et N. On rangera de préférence le cp. 

parmi les bahuvrihis, en lui donnant le sens de « qui a beaucoup 

de force »; aë.æra0wastoma- « le plus sage », aë.xräx'anutoma- « le 

plus excitant » et a$o-0wo.zgatoma- « le plus zélé » ; aë.paourva- « de 

loin le 1” »: B. Geiger, Am. Sp, p. 112, veut lire aÿ.baourva-, 

comme ci-dessous, mais a$.p° ne fait pas difficulté: on a, avec le 

même 2° t., hu-paurva-. aÿ.baourva- épith. d’une maison, litt. « qui 

mâche beaucoup », e.-à-d. « où l’on mange beaucoup », mét. Yt. 17.7, 

5. 130; aë.vandara- « très loué » est à lire avec l’éd. ,aë.vandra-, la 

métrique, Yt. 19. 9, exigeant 3 syllabes; cf. duëvandraw-. 

$ 158. a) Au-. hu-paurva- « bon premier » ; Au-baôra- «heureux », 

identique, pour la forme, à skr. st-badhra- « splendide » ; *hu-mgzdra- 

« très sage », cf. $ 133. 

b) dus-. duë.vandrav- « diffamant », mét. Yt. 19. 87. 

IV. Le 1” t. est un « préverbe » en fonction d’adverbe. 

$ 159. aiwi.aojah- « l’emportant sur », aiwyäma- « très fort » 

4 syll. au Y. 26. 3, écrit avi.ama- Yt. 8. 13 et 13. 35: même remarque 

que pour aë.ama- ci-dessus; aiwt.Oüra- « très victorieux », mét. 

Yt. 10. 78; us-aya- « très mauvais »; le n. pr. paiti.srira- doit ; Y ; pr. pa 

s’analyser à la façon de skr. prati-karkaça- « aussi dur » et signifier    
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litt. « aussi beau »; +pairi.aofastara- citat. « le plus vainqueur (de 

deux) », fratura- N., si = fra + “tura- skr. turé- « validus »; 

vi-kusra et han-kusra- « sich auseinander- » et « sich zusammen 

wôlbend »; vi.xrümant- 1. « tout sanglant », 2. & non sanglant »; 

même sens négatif de vw? dans +w1-fva- « non vivant »; v1-i0ra- 

«excellent », skr. vicitra-, paraît contenir l’adj. &0ra- « brillant » 

et le préverbe vi avec le sens de « séparé, extraordinaire » ; le même 

préverbe a un sens peu clair dans vimaidya- n. « milieu » identique 

à skr. vimadhya- n. « id. ». Enfin, dans a-paourvim adv. « sans 

précédent », le 2° terme est un adj. employé comme substantif. 

  
   



  

  

CHAPITRE V. 

COMPOSÉS DÉTERMINATIFS (TATPURUSAS) À 

2° TERME SUBSTANTIF. 

Le premier terme est, théoriquement, soit un substantif, soit un 

adjectif, soit un préverbe ou enfin un autre indéclinable. En fait, 

il n’y a qu’un petit nombre d’exemples de la 1" variété, surtout 

dans la partie métrique du texte, et il n’y a aucun représentant 

ancien et authentique de la seconde. Les deux dernières n’appellent 

pas de remarque spéciale. 

I. LE PREMIER TERME EST UN SUBSTANTIF, 

Le nombre des composés ainsi formés et qui sont attestés métrique- 

ment est remarquablement petit; une demi-douzaine, en mettant à 

part les ep. en ‘patay-. L'’avestique ancien répond bien au skr. 

ancien, tel que M. W. l’a étudié au $ 97. 

A) Composés en ‘patay-. 

$ 160. L'histoire des composés en ‘patay- a été éclaircie par 

M. Meillet (BSL, XXV, p. 123 sq): l’état ancien (indo-européen) 

comportait un simple en -i-, skr. pâtih, gr. xôoû etc., s’opposant à 

une forme radicale *pot- réservée au 2° t. de cp., lit. vés-pat- (cir- 

conflexe sur l’é), lat. compos, gr. *ôeoxot- , (cf. Ôeonôto ) élargi en 

ôecxérns. Done, ajoute M. Meillet, si le skr. a des formes comme 

jéspatih c’est parce qu’il s’agit d’un juxtaposé, où l’on sentait le 

mot simple. Les composés en ‘patay- résultent d’une innovation. — 

La considération attentive des faits avestiques confirme et précise 

cette constatation (ef. Meillet, J As., 1917). 

$ 161. En face de skr. démpatih, aussi pétir dân, l’Avesta n’a 

que la tournure séparée dong patay- (dans les g.) ; en fait de cp. 
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l’av. présente une forme refaite, avec un 1° t. propre à l’iranien: 
nmän.patay-, mét. aux Yt. 5. 87, 15. 40, Y. 17. 11 (au féminin 
nmäno.palnt-, domand.palni-) : il est clair que démpatih et nmano.— 
patay- sont deux substituts indépendants d’une forme ancienne 

régulière *dampat- ou *damspat-. On peut préciser davantage, 
grâce à l’explication que M. Benveniste, Origines, I, p. 66, a fournie 

d’av. dong, gr. Ôeo-. Ces formes représentent non pas le gén. de 
*dem-, car on attend *dmes, mais un thème élargi *dems. Dès lors, 

dEOTOENS repose non pas sur un juxtaposé, inconcevable à date 
si ancienne, mais sur un composé proprement dit, ce qui s’accorde 
avec la règle réservant *pot- à la composition. On part done, non 

pas d’une locution *dems pot-, mais d’un mot *demspot-. Or, celui-ci 

ne peut donner phonétiquement que skr. *damspat-, av. *daspat-. 

On n’a pu passer de ces formes héritées aux formes attestées effec- 
tivement: skr. démpati-, av. dong pati-, sans qu’interviennent des 

innovations indépendantes, par où se confirme le caractère secon- 

daire des composés en pati-. L’indien s’est refait un ep. à partir 

du simple pati- et du thème courant dam-: dém-pati- (pâtir dân 

n’est qu’un artifice des poëtes des mandalas I et X). Le poëte 

gâthique, de son côté, a tiré de *daspat- le pseudo-génitif *dgs, 

écrit régulièrement dong, et l’a juxtaposé au spl. pati-: dong patois. 

$ 162. C’est de la même façon qu’à un skr. jéspati- correspond 

en av. un cp. à 1° t. dérivé: zantu-patay- (non attesté métrique- 
ment). Les g. emploient le mot $6t0ra- et uniquement la tournure 
$6i0rahe patay-. Dans l’un et l’autre cas, le cp. en ‘patay- est une 

innovation indépendante en indien et en iranien. 

$ 163. Il existe un 3° cas, lequel passe pour indo-iranien: à skr. 
viç-pâti- répond exactement av. vis-patay- (W. p. 242). Mais un fait 
vient réduire singulièrement la portée de cette correspondance : 
vis-patay- n’est jamais attesté métriquement. Au seul endroit où il 
semble l’être, Yt. 10. 112, le mot résulte d’une correction de Geldner 
qui veut rétablir le vers tazmom vispaitim ra0aëïtgm/: les mss. 
ont visu", viso”, (vispô, évidemment fautif), jamais vis”. La correc- 
tion de Geldner n’a d’autre fondement que la métrique; or, nous 
avons affaire à une énumération d’épithètes, et en début de strophe,  
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e.-à-d. que le caractère métrique de cette suite de mots est contestable 

a priori (*). La lecture suisô patim (ou visopatim) est done seule 

justifiée. Ainsi disparaît le seul témoignage sûrement ancien de 

vispatay-. Dès lors, la correspondance de skr. viçpéti- et d’av. 

vispatay-. ne doit plus faire illusion: ici, comme dans les deux 

autres cas, le ep. en patay- est le résultat de réfections indépendantes 

en indien et en iranien. La forme du cp. en indo-ir. était radicale 

et répondait exactement à lit. vés-pat- (circonflexe sur l’é) et à la 

forme à finale consonantique que trahit la déclinaison de v. sl. 

gospodi. 

$ 164. Le type en patay-, une fois établi en indien et en iranien, 

a proliféré de part et d’autre. Pour le skr., voir W., loc. cit. En 

avestique, il a donné encore, outre daï»’hu-patay- « chef de pro- 

vince », mét. Yt. 10. 8, 15. 31, 14. 37, 5. 85, qui complète la hiérar- 

chie des chefs sociaux, le terme militaire baëvaro.patay « maître de 

10.000 », mét. Yt. 14. 59 et 13. 38 et les termes religieux aëbra-patay- 

« maître de théologie » (de 1° t. obseur), mét. Y. 65. 9, *vaëdya.— 

patay- « maître de connaissance » et hamid-patay- « maître de 

communauté (de docteurs) ». 

B) Autres composés attestés métriquement. 

$165. Ce sont airyo.$ayana- « séjour des aryens », mét. Yt. 10. 13, 

drujas-kana- « antre de la D. », mét. V. 19. 41, iëva.vasman- « tra- 

jectoire de flèche », mét. Yt. 14. 20, gao-yaotay- « pâturage », 

mét. Yt. 8. 42, à lire ,gav-yütay-, auquel répond skr. gévyüti- f. 

Cid. », gav-aëitay- « habitat des bœufs », æ$a0ro.kämya- « désir du 

pouvoir », x$a0ro.suka- nom d’une passe de montagne, litt. « lumière 

de l’empire ». On remarquera que ces deux derniers sont susceptibles 

d’une interprétation verbale: « acte de désirer le pouvoir », «€ qui 

éclaire l’empire ». Ce qui est frappant, c’est l’allure également ver- 

bale des autres formations: ,gavyütay-, gav-añitay-, airyo.$ayana-, 

  

() Lommel, ZII, II, rétablit au Yt. 10. 112 et au Y. 9. 27 des vers 

de 10 syll., en lisant des deux côtés visa patim.  
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drujas-kana-, de même famille sémantique, et t&va.vasman-. Sans doute 
est-ce à l’existence de composés à 2° t. verbal que la catégorie des 

tatpurusas a dû de prendre naissance. — Un trait d’union entre les 

deux catégories est même fourni par aÿava.frazantay-, métr. Y. 9. 22. 

— Hj. Frisk, KZ, LII, p. 290, a reconnu dans ce mot un 1° t. 

substantif, comme dans les autres ep. en aÿava’. On s’aperçoit, dès 

lors, que le 2° t. n’a pas seulement un sens nominal, qui donne au 

cp. celui de « descendance de fidèles », mais qu’il garde le sens 

verbal du skr. préjäti. « Zeugung » et fournit un « ep. à 2° terme 

verbal », à comprendre « engendrement de fidèles »; ef. $ 110.   
$ 166. voroûra.baodah- n. « perception de la défense » n’est qu’une 

glose non métr. de Yt. 13. 46, comme l’a montré définitivement B., 

Vrira, D. 19. 

Bthl. réunit sous l’article aspô.kohrp- trois passages assez dispa- 

rates: 1°) apam aspô.kohrpam, le seul exemple qui justifierait un 
aspô.kohrp- athématique, est du N. et est même écrit en partie en 

pehlevi. — 2°) aspo.kohrpam äpom offre le féminin d’un adjectif 

Xasp0.kohrpa-. — 3°) aspo.kohrpam a$aonim du Yt. 8. 8 énumère 

deux épithètes de vairim du vers précédent, pris pour un féminin 

à cause de sa finale îm et de sa synonymie avec le fém. äp- « eau ». 

En dernière analyse, la 1° épithète convient à #istrya- et n’est 

attribuée ici à vairi- que par une espèce d'attraction. Mais cette 

considération n’ébranle pas le fait qu’on a en aspô.kohrpgm un 

fém. d’adj. — Il faut done poser uniquement l’adj. bahuvrihi à 

suffixe -a- ç4spa-krpa-. 

hStryô.star- posé par Bthl. est dépourvu de réalité: il faut lire, 

au Ÿt. 10. 143, au lieu du vers yala tiftryo.stärahe (avec un & et 

une finale thématique que Bthl. n’explique pas), le vers correct 

oya0a tistryahya stäro: la graphie a interverti les finales. 

Enfin +a$om.sravah- « la prière a$om », du même type que le 

pseudo-ep. préc. formé d’un nom propre apposé à un nom commun, 

est à lire termes séparés: Yt. 13. 91: aÿom sravo visruyata. 

C) Composés attestés dans le reste de l’Avesta. Dans le reste 

de l’Avesta, de même qu’en skr. post-védique, les exemples sont  
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un peu plus nombreux et de tout genre, mais leur nombre reste 

très inférieur à celui des bahuvrihis. 

$ 167. Plusieurs se signalent positivement comme tardifs, soit 

par la qualité inférieure du texte où il apparaissent, soit par l’his- 

toire visible de leur formation. 

a) Dans ce dernier cas est éinvat.porotav- « pont du trancheur ». 

C’est visiblement, en effet, une création intérieure à l’Avesta. Il 

n’est attesté que dans le V., jamais métriquement et est issu de la 

locution gâthique, Y. 46. 11, 51. 13: &invato porotav-, d’ailleurs 

reprise elle-même et telle quelle dans le Y. rée. et dans le V. 

b) Apparaissent dans un texte inférieur: xSaôro.naptar- m., 

2° nom de Nœryü.samhu., litt. « petit-fils du pouvoir »; tanu-mazah- 

« grosseur, valeur de gage du corps », trista-tanü- « corps du 

mort »; +maëëma.$ama- « coup d’urine »; muëti.masah- « grosseur 

du poing », Ori$.hastra- et bis.” « assemblée de 3, de 2 personnes »; 

aëa.ratav- « juge de L’A.? » (ef. Wb., s. v. mazdä.xSabra-). 

c) Une série de composés est d’allure assez nettement verbale: 

vaëo.urvatay- « traité conclu par la parole », raë0wis.bañina- n. 

«eratère », sära-vära- m. « couvre-chef », orezaurvaësa-, litt. « tour- 

nant de l’obscurité ». äfri-vana- « souhait de bon augure », mét. 

V: 62: 10: 

d) Une autre série a en 1° t. un nom de matière. dauru.-upa.= 

darana- « hutte en bois », nomatô.-aiwi.varana- (cf. B., BSL, XXXII, 

p. 82 sq), ätro.saoka- « brandon » proprement « flamme de feu », 

zom.varota- « motte de terre » et l’obseur 2omoiStua-, qui n’est 

même pas sûrement un Cp. 

e) D'autres sont incertains. Ce sont +ahuro.pu@ra- du Yt. 14. 59 

et gao-sura- Î. « richesse en bœufs » en face de l’adj. gao-sura- qui 

est sûr. 

$ 168. Il reste un résidu peu important: aspo.stäna- « écurie » 

et aspo.stänay- « id. », ustro.stana- et ‘’nay- « écurie à chameaux », 

gao-staäna- et ‘ay- « étable à bœufs »; gaväastrya- adj. implique un 

*gavastra- n. « habitat de bœufs »; pasuÿ.hasta- et ‘ay- « pare à 
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petit bétail »; ‘pasu.vastra- « vêtement en peau de bête », vtr0.” 

€ vêtement d’homme »; pasuë.x'aro@a- « nourriture pour petit 

bétail », gao-maëza- « urine de bœuf », saire.hya- « Mistdarre »; 

Yyavo.Ëaränya- « champ de céréales », sraoëô.éaranä- « courroie de 

châtiment », +fütrya.duydar- « fille de la sœur du père » et 

+tairyo.pubra- « fils du frère du père »; Tasti.aojah- « force des 

os ». +æxaro.é10a- « punition en cas de blessure »; enfin, peut-être 

a-garomoô.varah- « exclus de l’épreuve du chaud » implique-t-il un 

*garomo.varah- « épreuve du chaud ». 

ayaro.bara- « chevauchée d’un jour » Y. 65. 4, doit-il se lire 

métriquement CaOwarsatam ayarbaräm ? Il faudrait poser un 

athématique ,ayar-bar-. 

+mazxSi.kohrp- est un bahuvrihi étudié $ 192. 

$ 169. Tous les exemples qui précèdent ont le 1° t. au thème pur, 

à l’exception de drufas-kanä- « antre de la D. », où le 1° t. est au 

Gsg: ce cp. est d’une partie métr. du V. 

Sur frabdo.drajah-, cf. $ 60. Quant à g. +Owaïstay-, il faut lire, 

contre Bthl., séparément: Owaä (Isg) 7$tay- « le bien obtenu grâce 

à toi ». 

IT. LE PREMIER TERME EST UN ADJECTIF.   
Cette classe est peu représentée en skr. ancien (W. 101) et dans 

toutes les langues ie. (Hj. Frisk, IF, LII, p. 282 sq). Le v.-p. 

n’en fournit aucun exemple sûr (Gr., p. 293). Dans l’Avesta, les 

cas apparents que l’on trouve cités par Bthl. se ramènent soit à 

des formations récentes, dont l’histoire est visible à travers l’Avesta, 

soit à des bahuvrihis, soit enfin à des lectures ou à des interpréta- 

tions erronées. 

$ 170. L’Avesta possède deux noms propres dont le caractère 

récent se laisse démontrer : astvat.orota- du Yt. 19. 95 et 92 est issu 

de la juxtaposition astvat a$om du Y. 48. 16: il signifie done litt. 

«Cle droit incarné ». Ce fait, reconnu par Bthl., aurait dû détourner 

M. Hertel d’une tentative d’explication que l’on trouve Beitr., 

p. 22; — naïryo.samha- ne se lit obligatoirement comme un composé  
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que dans les passages non métriques Yt. 17. 11: naïryo.samhom et 

Ny. 5. 6: naïryo.samhahe; à l’opposé, les deux termes sont séparés 

au Yt. 13. 85: yamia nairyehe samhahe / et au Y. 57. 3: nairimèëa 

saohom huraoÿom / (ainsi que Vp. 11. 16, nm., naïryeheëa samhahe) ; 

dans le reste des passages, on a le Nom. ou le Voc., qui sont ambigus: 

au V. 22. 7 et 13 (métr.) : naïryo samhô, nairya samha, au Yt. 10. 52, 

nairyo samhasëèa. L'important est qu'aucun passage métrique ne 

nous donne obligatoirement un composé. Tout se passe comme si 

l’état ancien était un juxtaposé naïirya- samha-, comparable à 

oastvat- rta-, qui ne se serait fixé comme composé (avec forme figée 

du 1°” t.) qu’à l’intérieur du développement avestique. 

Le ep. skr. nr’çamsah, néräçamsah, dont M. Hertel a fait l’histoire, 

HSF, p. 131 sq., représente l’état ancien. A côté de ce cp. qui 

équivalait à nardm çémsa-, le skr. emploie la locution plus claire 

çâmsa- nérya-. Dans l’Avesta, l’ancien ep., probablement trop peu 

transparent, est entièrement abandonné. On lui substitue la locution 

narya- sapha-, elle-même héritée de l’indo-iranien ou bien créée 

indépendamment en skr. et en av. C’est cette locution narya- samha- 

qui, à l’intérieur du développement avestique, redonne un composé. 

Ce remplacement d’un cp. par une locution à 1° t. en -ya-, ainsi 

que la fixation de cette locution en un nouveau ep. ont des parallèles. 

En face de f$u$o mabra-, on a une fois, au Yt. 1. 13, le composé 

féu$e.ma@ra- qui repose sur la réfection *f&uÿya- mqôra-. De même, 

arm. sepuh « homme noble » <*vseapuh, postule un “*visya-pubra- 

en face de l’expression viso pubra-, Yt. 5. 33, 17. 35, V. 7. 43, qui 

a donné pehl. vispuhr. (B., REA, IX, p. 9). — cf. enfin boreymya.— 

Saëta-. 

$ 171. Deux autres noms propres sont également d’anciens juxta- 

posés mais présentent un ordre de termes inverse: hvaro-x$aëta- n. 

n’est attesté métriquement qu’au Nom.-Acc., qui est ambigu, Yt. 

6. 6: hvarox$aëtom; au contraire, un hvarox$aëtai, ‘tahe n’est jamais 

métrique. Il n’y a done pas lieu de supposer que le ep. ait été ancien: 

il n’a dû se créer comme composé qu’à l’époque des parties récentes 

de l’Avesta; asmo.x"amvant- litt. « le ciel clair », comme l’explique 

Bthl. s.v., est issu d’un juxtaposé asma zx°anvä, dont les termes 
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sont encore traités séparément Yt. 13. 96, où chacun d’eux prend la 

désinence casuelle (du Gsg) : asnô x'anvato. 

Enfin ayo-x$usta-, ayaox$usta- n. « fleuve de métal fondu » n’est 

jamais autre chose qu’un juxtaposé, sauf dans le $. 

  

$ 172. Sont en réalité des bahuvrihis substantivés: dans V. 20. 3: 

paihistätoe ayaÿyä..., ce dernier mot ne se traduit pas comme, un 

tatp.; il ne s’agit pas de s’opposer à un œil mauvais, mais à la 

malédiction qui résulte du mauvais regard: ce sens et l’équivalent 

pehlevi dénoncent une formation d’abstrait. De même que soréaëmih 

dérive d’un bahuvr. sorëéaÿm, on posera un *ayaëÿya- subst. fém. 

dérivé d’un bahuvr. *aya$a- « au mauvais œil ». Le GSg. en à 

rappelle &i0& ete., Gr., $ 216 ce. Quant à l’7 de duel supposé par 

Bthl. dans ayaÿ- (Nachlese du Wb.), il n’a pas plus de réalité ici 

que dans ,r$vas-asya-, $ 215. — huÿko.zam- n’est attesté que 

thématique: hu$ko.zomanam V. 8. 8. Il s’agit de l’emploi comme 

substantif d’un bahuvr. à suff. -a- ,hu$ka-2ma-, qui apparaît au 

superl. husko.zomû.toma- « où la terre est le plus sèche ». Le même 

passage nous livre ærüèdisma- n. et varodusma-, qui sont également 

des substantifs neutres tirés d’adj. bahuvr. « où la terre est dure » 

resp. « tendre », au sens de « endroit où... morceau dont... ». 

Il n’y a pas davantage de tatp. dans daityo.pi0wa- n. Lie même 

mot est adj. au sens de « pourvu d’un repas convenable ». C’est 

un bahuvrïhi. Le n. substantivé se traduit donc « fait d’être pourvu 

d’un repas convenable ». 

Dans masyô.xra0waä- f., Bthl. reconnaît lui-même un dérivé en 

-Bwä-, avec haplologie, de l’adj. bahuvr. *masyo.xratav- « à l’intelli- 

gence plus grande ». Le dérivé se traduira done « fait d’avoir 

l'intelligence plus grande, supériorité intellectuelle ». 

daroyü.fratoma®wa- et wparô.vimanü.hya- ont été interprétés 

$ 154. — Enfin, vispa-bdäis « avec tous les liens » a été construit 

sur le type des dvigus Or1-bdais, bi-bdais, cf. $ 154, comme si vispa 

était un numéral. Ce n’est donc pas un tatp., mais plutôt une sorte 

de dvigu. — Sur a$ava.frazantay-, cf. $ 165. 

$ 173. Dans une série de cas, c’est une mauvaise interprétation 

qui a fait croire à un cp., là où l’on a en réalité deux mots séparés. 
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sraësto.kohrp- posé par Bthl. pour Yt. 15. 40 et qu’il traduit 

«la plus belle forme » n’existe pas. Il faut lire séparément ,yuvand 

(y6) sraisto krpa/ « le jeune homme le plus beau de corps ». De 

même, il faut séparer, cette fois avec l’édition, ce que Bthl. lit 

+aaëpai0e.tanü-. La phrase H. 2. 13 daëna zx'aëpaile tanvo est 

comparable à Yt. 13. 66 x'aëpaile no dain'hus: x'aëpaile note le 

Nsg fém. ,h'aipalya; le mot est suivi, dans le Yt., d’un pronom 

personnel, et dans le H., de l’équivalent d’un pronom réfléchi. On 

traduira d’un côté (avec Bthl.) « notre (propre) pays », de l’autre 

« le propre génie de toi-même ». 

Enfin, il faut lire séparément, comme l'édition, ahümbaÿ ratüm 

au YŸ. 44. 16; ahümbis est ailleurs Nsg; on attend iei un Acc. sg. 

selon la syntaxe. C’est pourquoi Bthl. soustrait le mot à la syntaxe, 

qui le gêne, en en faisant un 1°” t. de cp. En réalité, il faut admettre 

qu’ahämbis, d’ailleurs lui-même de formation peu claire, sert aussi 

bien d’Acc. que de Nom., tout comme korofs. Ce sont des formes à 

tout faire (ou à peu près) dans le genre de växé, drux$ rencontrées 

219: 

Fpouru.vak- posé à tort par Bthl, est à lire en deux mots 

apivatahai paru vaëam réuxdanäm (Y. 9. 25) comme l’a vu, du 

reste, Bthl. lui-même s. v. paraw-. 

$ 174. Une série d’exemples incertains: poro0u.frava- m. « large 

motte » posé par Bthl. pour V. 9. 29 est sans étymologie. guezrä-— 

samha- m. « doctrine secrète » est, comme le suppose Bthl., une 

citation corrompue de Y. 48. 3, dans le F. Le sens de kusro.pata- 

du Y. 10. 11 est incertain. spiti.düi0ra- est habituellement un adj. 

bahuvr. « aux yeux clairs ». C’est à contresens qu’il est employé 

V. 7. 24 pour désigner la prunelle, boroymya.$aëta- peut signifier 

« logis agréable » comme le veut Bthl., mais, d’une part il est 

possible de voir ici un adj. (bahuvr.) « d’habitation agréable, agréa- 

ble à habiter », qualifiant hu$itom (au lieu de l'inverse) ; d’autre 

part, si l’on admet qu’il y ait iei un tatp., on remarquera qu’il n’est 

pas attesté métriquement et que le 1* t., d’ailleurs obseur, est un 

adj. en -ya- comme dans les comp. de date récente naïryô.samha- etc. 

étudiés $ 170, 

il 
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$ 175. Enfin, l’Avesta semble fournir un exemple où l’adj. suit le 

subst. (en skr. el, W., p. 255), si g. usourü-, j. uëurü- f. doit se 

comprendre avec la traduction pehl. fräx? usih, suivie par Mills 

(v. Bthl.) comme cp. de u$- « intelligence » + uwru- « large ». Cette 

interprétation ne ferait pas difficulté. On traduirait Y. 34. 7: «te 

sont-ils fidèles, Ô M., ceux qui, par leurs enseignements, changent 

des héritages qui sont certains pour V. M. en malheur et en torture, 

et cela en pleine connaissance de cause ? ». Quant à Y. 32. 16, le 

passage est désespérément obscur. — Mais Hertel, Beïtr., p. 138, 

voit dans u$ourü, qu'il lit su$äru-, un adj. en -ru- de la racine de 

aoëa-, aoÿah- « destruction ». On a alors au Y. 34. 7 un Nom. plur. 

s’accordant avec aspon et sädrä, ce qui simplifie la traduction en 

« ceux qui changent des héritages en malheur et en torture mortels » 

(Nous expurgeons la part d’interprétation due au parti-pris de 

M. H.). Il n’y a donc pas ici de composé. — Sur para.haoma-, 

cf. $ 180. 

$ 176. Un juxtaposé fait office de 1° t. de cp.: *vispe arya dans 

+wvispe.arye.razurä- « forêt dite de tous les Aryens »; de même, du 

juxtaposé vispe ratavô est tiré tardivement le dérivé vispe.ratu0wa- 

n. pl. « offices de tous les R. ». 

$ 177. Ces 5 séries d’exemples étant éliminées, il ne reste que 

quelques cas nettement tardifs et deux autres, de date relativement 

ancienne mais de caractère particulier. 

a) aspya.payah- n. « lac equinum » est exclusivement du N. À 

cet exemple tardif, il faut ajouter les fabrications sato.tomo.-sata-, 

hazamrô.tomo.-hazamra-, baëvaro.tomo.-baëvar- et  ahaxSto.tomo.-— 

ahqxèta- « centième cent, millième mille etc. », qui sont du Vyt. 

et n’ont aucun caractère d’authenticité, et daroyo.xsabra- « long 

pouvoir ». 

b) Les seuls exemples de date relativement haute (V.), fratomo.— 

nmäna- « maison de 1” rang » et madomo.nmaäna- « maison de 

moyenne importance » sont des termes techniques, où l’on voit la 

différence qui sépare le cp. de la locution fratoma- nmäna- « 1° 

maison », Mmadama- nmana- « moyenne maison »; cette différence 
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justifie la création de composés. D'autre part, il importe de remar- 

quer que les deux adj. qui sont ici en 1” t. désignent le rang. Ce 

n’est pas par hasard que les seuls tatp. à 1° t. adj. qui soient 

relativement anciens sont constitués au moyen d’adj. exprimant le 

rang: en réalité, ces adj. ne sont pas employés comme tels, mais 

sont, tout comme dans adara.naëma- etc. (cf. $ 218) des Inst. sg. 

en -& faisant fonction d’adverbes, comme on a en simple l’Isg. 

madomya « au milieu ». 

c) Le 1” t. de paoiryo.tkaësa- n’est pas sûrement un adj. quali- 

fiant le 2°, et peut être pris adverbialement (cf. Bthl., 876 s. v. 

paoiryô) : « docteur des premiers temps »; même dans la 1" hypo- 

thèse, le cp., étant tardif (Y. 1. 18), n’infirme pas ce qui a été 

dit de l’état ancien. 

III. LE PREMIER TERME EST UN ( PRÉVERBE ). 

$ 178. Le type avec fra est certainement hérité (W. 102 b) : l’av. 

a frayara- n. « matin », cf. skr. prahna-, d’où le dérivé frayarona- 

« matinal »; frayara- sert aussi d’adj.; fra-pad- / frabd- m. « avant 

du pied » et thémat. en 1°” t. de cp.: frabdo.dräjah-; le skr. a 

également les deux formes: prépad- et prépada-. — frapiwa- «abon- 

dant » litt. « dont l’abondance est en avant, éminente »; fra-kava- 

« bosse par devant » est aussi adj. bahuvr.; peut-être le subst. n'est-il 

que ce bahuvr. substantivé: dans ce cas, il est à rayer des tatp. — 

fra-bäzu.” « longueur du bras étendu » et frarä0m." « eoudée » 

cf. skr. aratni- « coude, coudée »; fra-ratay- « libéralité » Y. 55. 3 

avec le dérivé frarai0ya- « appartenant à la procédure ». — Dans 

aucun de ces cp., fra n’a un sens bien différent de celui qu’il a 

comme préverbe « en avant, en continuant » etc. 

$ 179. Autres « préverbes ». 

a) adairi.naëma- « moitié inférieure »; b) apa.kava- « bosse par 

derrière » même rem. que pour fra-kava-; apagaÿa- est peu clair; 

c) antaro.mäh- est posé erronément par Bthl, cf. $ 234; antaro.— 

arodom et antaro.naëmaät doivent se lire jantara’ cf. $ 218; d) uz-— 

aÿtay-, mesure de longueur, signifie quelque chose comme « bout 
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de flèche »; e) paiti£.x'arona- n. « partie supérieure du visage »; 

paiti$.xana- m. « bruit élevé contre »; f) wi 1°) « séparant » 

vimadya-, skr. vi-madhya- « milieu » cf. $ 159; vimand.hya- dérivé 

du bahuvr. *vimanah- cf. $ 154; wi-Saptala- m. divinité du 7° j. de 

la PL et de la NL, litt. « le 7° entre »; 2°) « s'étendant » vibazav- 

« brasse » et en 1°” t. de vibazu’ cf. fra-°; 3°) « s’écartant » v1-2a400ra- 

f. « libation interdite » est aussi adj. à 1° t. régissant, cf. $ 225; 

g) *hadanra- m. « acte de faire périr » v. Bthl., s.v.; g. ha-dam-/°dm- 

m. « la même maison » cf. $ 60 j; +*ha-palm- f. « Nebenweib », 

skr. sépatni- f. 

IV. LE PREMIER TERME EST UN ADVERBE 

OU UN INDÉCLINABLE NON ( PRÉVERBE ).   
$ 180. Adverbes de lieu et de temps. 

a) parah- « avant » (skr. puréh) local: para.safa- « sabot de 

devant », temporel: paras.xæratav- « prescience ». — para dans g. 

Parähva- «qui a trait à la vie future », Y. 46. 19, à lire ,çpara-Gähuvam. 

Cet adj. est dérivé d’un tatp. para.aähü- « vie au-delà » ; para.haoma- 

désigne le H. déjà préparé quand commence la cérémonie du Yasna. 

C’est à tort que Bthl. voit au 1°” t. l’adj. *para- « autre », qui 

donnerait le seul exemple existant d’un type de tatp. à 1° t. adj. — 

b) pasèa.vaydana- « partie postérieure de la tête ». — ce) Loc. en 

1® t.: maidyoi.paitistäna-, précédé d’à sous-entendu, « atteignant 

le milieu de la jambe », contient le subst. *mædyüti.paitistäna- 

«€ jambe en son milieu » d’où « milieu de la jambe ». Le ep. est 

du type de skr. madhyän-dina- « midi » exprimant une partie du 

2° t. précisée par le 1° (W. 101 b). — d) Instr. en 1° t.: aôara.naëma- 

« moitié d’en-dessous » et les autres ep. en ’naëma- étud. $ 218. 

$ 181. Autres adverbes. 

a) haÿa.däta- « loi complémentaire », hada.mgôra- « m. complé- 

mentaire », dans un Extr., est aussi adj. bahuvr., cf. $ 232. 

b) g. oroë.ratav- « véritable(ment) ratu »; c) g. +vasaso.xsalra- 

« pouvoir à volonté »; d) +haï0m.a$avan- « vraiment croyant ». 

  
 



  

$ 183] Le 1°” t. est un indéclinable non « préverbe ». 145 
  

$ 182. Autres indéclinables. 

a) a-, an-: a-tanu.poro0a- « qui n’est pas t. », a-daëvayasna- « non 

adorateur des D. », a-dahma- « non D. », +a-Owayamha- « non- 

danger », a-pantay- m. « non-chemin, impasse », g. an-afsman- n. 

« non-dommage ». Noter an + adv. dans an-antara « non à l’inté- 

rieur », exclusiv. N., et ainidat « pas ici ». Cela fait en tout 7 exem- 

ples. La classe des bahuvr. est incomparablement mieux fournie. — 

b) a$-: aucun exemple. — c) hu-. Le type est représenté en v.-p. 

par le cp. wra0äG- « bon char » (Wackernagel, KZ, LXI). En aves- 

tique, ‘hu-xënaoôra- « bon genou » mét. Yt. 14. 13 et hu-paitistäna- 

n. « bonne jambe » ibid., se classent à part, comme désignant des 

parties du corps. Le v.-p. semble répondre par uéasma- « œil » < 

€? bon œil ? », mais W., ibid., lit simplement Caÿm, u étant pré- 

verbe se rapportant au verbe avañam qui suit. W. Brandenstein, 

IF, LIV, p. 34 sq. fournit une troisième interprétation: « les deux 

yeux », avec le même w- (adverbe numéral) que dans wba-. — 

L'’avestique a encore hu-ru0man- « belle plante », Thu-raoday- « bel 

aspect extérieur », P.; g. huë&haxay- « bon compagnon »; p.-. 

XhvaOwa- dans hvqaOwavant-; ‘hvtra- m. « bon guerrier », mét. Yt. 

13. 38, à lire huvira; hva-yaona- « bon chemin » douteux, cf. $ 44. 

— Même remarque que sous a). — d) dus-: duë.xratav- est subst. 

fém. « mauvaise intention » dans les g.; adj. bahuvr. dans l’Aog. 

exclusiv.; duëyäirya- est métriquement attesté aussi bien au sens 

de « mauvaise récolte » Yt. 8. 36 qu’à celui d’un bahuvr., cf. $ 230. 

Mais le suffixe -ya- indique qu’il s’agit, dans le 1° sens, d’un adj. 

employé comme subst. — Même rem. que sous a) et c). 

Les composés ci-dessus ne se distinguent pas des bahuvriïhis par 

la forme: si bien que plusieurs d’entre eux sont tantôt tatp. tantôt 

bahuvr. — Au total, les bahuvr. sont incomparablement plus nom- 

breux. 

$ 183. Les particules préposées ka- et ku- ont une valeur défavo- 

rable qui ressort du sens des mots où elles apparaissent. a) Ce sont 

d’abord ka-moroda- « tête d’êtres déviques » en face de skr. mürdhän- 

(tête », kü-nairi- « femme de mauvaise vie », ka-xuëi- « jongleuse » 

(cf. skr. kuhaka- « jongleur »), kapastay-, nom de maladie, en face 
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de lat. pestis, auxquels s'ajoute, comme l’a vu Schwyzer, ZII, VII, 

p. 113, kuruya-, nom de maladie, en face de skr. roga- « maladie ».— 

b) ka-x'aroda-, avec son fém. ‘raidt-, nom d'êtres déviques, a un 2° 

t. douteux (cf. Schwyzer, ibid.).— c) Enfin, le même savant retrouve 

ka- dans kayada-, dont le 2° t. est en rapport avec v.-p. yad- « sacri- 

fier », et constate simplement la présence du d perse au lieu du 2 

avestique. Ce fait trouve pourtant sa justification. Yad- et yaz- 

désignaient, dans leur aire respective du domaine iranien, le culte 

vulgaire, tel qu’il était pratiqué avant la propagande gâthique. Pour 

désigner le culte réformé, les gàthâs se sont servies du mot courant, 

yaz-, mais en spécifiant toujours qu'il s’agit d’une pure prière: 

stavas au Y. 50. 4 et 34. 6; avais namomis, Y. 51. 22; nomamha ibid. 

20 (”). La seule fois où yaz- est employé sans spécification, (maë ne 

marque que l'intensité), il s’applique, Y. 32. 3, au culte des devas. 

Ce sens défavorable s’efface, dans la religion zoroastrienne, à mesure 

que celle-ci réadmet les formes vulgaires de sacrifice. On le voit 

dès le Haptahäti. Mais, pour un pur sectateur des gâthâs, le mot 

garde, notamment sous la forme sud-occidentale qu’emploient des 

tribus non touchées par la réforme, toute sa force péjorative. Cette 

nuance peut être accentuée dans l’expression par la particule ka- 

de kayada-. Mais elle existe dans la racine seule, comme il ressort 

du sens spécial de v.-p. äyadana-. L'inscription Bh. I, 14 relate, 

en effet, que le mage Gaumaäta, en l’absence du Roi, fit détruire tous 

les ayadana-. Or, on a des raisons de voir dans ce personnage un 

« véritable sectateur de Zoroastre, ce que n’était pas Darius lui- 

même » (Meillet, Trois conf., p. 55, cf. Messina, Ursprung, p. 90). 

Les äyadana- qu'il fait détruire devaient être, littéralement, les 

autels où des cultes étrangers au zoroastrisme étaient célébrés. — 

A côté des noms d’agent kayada- m. et kayeïdt- f., on a le nom 

d'action kayada- en 2° t. après ovisto.”. Ce sens d’action est postulé 

par le parallélisme du ep. avec vwisto.fraoroitim. On ne voit pas de 

  

(”) namah- signifie déjà « prière » comme en persan, à date 

ancienne, en particulier en gâthique, quand il est joint à une 

demande. C’est le cas ici. (cf. Wb., 1070). 
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raison de briser cette symétrie en donnant à kayaÿa-, ici aussi, le 

sens d’agent. Car le skr. a un yéja- « sacrifice ». — M. Schwyzer a 

reconnu, ibid., p. 112, dans kä&idya- et son fém., les graphies de 

käyada-, fém. ,kayadi-, formations à vrddhi signifiant « partisan 

d’un prêtre kayada ». 

$ 184. Il est impossible de considérer, avec M. Hertel (IIQF, X, 

56, 143, cité par Schwyzer, loc. laud.), av. karapan- comme formé 

de ka- + rapan- (skr. lap- « parler » selon H., av. rap- « soutenir » 

selon S.) Le mètre de tous les passages gâthiques et de Y. 9. 18 

impose, en effet, la lecture ,karpan-, reflétée par plusieurs mss. 

sous la forme karop°, karp° (”). Ainsi lu, le mot se rapporte évidem- 

ment, comme l’avait compris Bthl., à la rac. qui donne skr. kalp- 

« accomplir un rite »; c’est la formation en -an., étudiée $ 142 bis. 

Cette racine a vu son sens évoluer en iranien parallèlement à yaz/yad, 

sous l’effet des mêmes circonstances religieuses. La réforme leur 

a communiqué à toutes deux une valeur de mépris et d’hostilité, 

qui s’est affaiblie, pour disparaître plus ou moins vite, à mesure 

que la religion nouvelle, pour s'étendre, se faisait plus tolérante à 

l'égard des anciens usages. Le pehl. kirpak ne garde plus trace de 

l’acception zoroastrienne, — Sur kaëta-, cf. Schwyzer, ibid., p. 113 

(peu convaincant). 

  

(”) Lecture encore confirmée par celle de ,karpatät-, elle aussi 

postulée par le mètre et reflétée dans la tradition ms. Dans les 

2 mots, la leçon karap° adoptée par Geldner n’est qu’une variante 

de karop° (notant régulièrement ,karp’) avec épenthèse de l’a de la 

syllabe suivante. 

  

 



  
CHAPITRE VI. 

BAHUVRIHIS. 

Parmi les composés bahuvrihis, on distingue deux classes, d’im- 

portance très inégale, selon que le 2° t. est un adjectif ou un 

substantif. La 1° classe, formée d’un petit nombre d’adjectifs en 
*paoirya-, n’a pas de corresp. v.-p. — La seconde classe se divise 

à son tour en plusieurs groupes, selon que le 1° t. est 1. un substantif, 

2. un adjectif, 3. un « préverbe », 4. un autre indéclinable. Chacun 

des groupes ainsi définis se divise lui-même d’une manière parti- 

culière, qui sera exposée en tête de chacun. 

I. BAHUVRIHIS DONT LE 2° TERME EST UN ADJECTIF. - 

$ 185. Le 1” t. est toujours un substantif, le 2° un adj. qui 

exprime le rang (en skr., W. 108c et III 209): cette formation 

a été reconnue en av. par Geldner et par Baunack et étudiée 

en dernier lieu par Lommel, ZII, I, p. 25 sq (v. aussi Hertel, 

Beitr., p. 248). Ces adj. apparaissent au pluriel. Ce sont aÿa-paoirya-, 

aëo.” « à la tête desquels est A. », ärmaiti” « à la tête desquels 

est Ar. », manas.® « à la tête desquels est le M. ». — On peut 

songer à interpréter de même le nom de démon sponjayrya- « ayant 

S. à sa tête ». 

II. BAHUVRIÏHIS DONT LE 2° TERME EST UN SUBSTANTIF. 

PREMIER GROUPE. — LE 1° TERME EST UN SUBSTANTIF, 

Ce groupe, étudié par W. 108b, 109, se divise en 6 sections: 

dans la 1 les deux termes sont en opposition l’un à l’autre; 

dans la 2%, le 1° t. remplit la fonction d’un génitif; dans la 3°, 
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celle d’un locatif; dans la 4°, il désigne la matière dont est fait 

le second; dans la 5°, quelque chose dont le 2° est muni; enfin, 

dans la 6°, le 2° t. est une partie du corps et le composé qualifie 

une pérsonne qui tient ou porte au moyen de cette partie de son 

corps l’objet désigné par Le 1° terme. 

1"* section. Les deux termes sont en apposition l’un à l’autre. 

(W. 108 b). 

$ 186. aOravo.pubra- « qui a des prêtres pour fils », mét. 

Y. 10. 5; mainiv-asah-, mét. Y. 57. 27, dans l’interprétation 

Darmesteter-Nyberg « qui a l’espace pour séjour », mainyuë.x°aro0a-, 

mét. Yt. 10. 125 « ayant l’espace pour nourriture » (en parlant 

des chevaux de Mithra) ; räma-$ayana- « qui a ou offre la paix 

pour séjour »; wiräspa- N., litt. &« qui a des guerriers pour che- 

vaux »; visäpa- « dont les sèves sont des poisons »; spära.dasta- 

mét. Yt. 19. 54, épithète d’a$ay- avec pouruë.x"alra- et süra-, doit 

se lire, selon l’excellente suggestion de M. Hertel, ,spära.daxsta-, 

le 2° t. signifiant « signe ». Quant à spara-, Bthl. en a indiqué 

l’étymologie par ‘spä, qui donne le sens de « succès ». On obtient 

pour le ep. le sens suivant, qui convient au texte: « qui a pour 

caractère le succès »; starü.sära- nom d’une montagne, litt. « ayant 

les étoiles pour parure » mét. Yt. 10. 90; 143; 13. 3, Y. 57. 21; 

snävaro.bäzura- « ayant des lacets pour bras »; @fri-vaëah- « ayant 

pour parole une bénédiction » ; — srut.stäy- « ayant 2 cornes pour 

arrêts » ; — zairimyafsman-, épithète du chien, s’analyse en zairimya- 

et afsman- et semble devoir signifier « qui a la maison pour lien, 

attaché à la maison ». — Une série de noms pr. réputés obscurs 

ont une structure semblable: aÿäurvaëla- se lit ,arta-vraisa- « qui 

a pour but l’Arta »; aÿähura- « qui a pour maître l’A. » (autrement 

$ 190) ; noromyazdana- dérive apparemment d’un çnr-myazda- « qui 

a des guerriers pour offrande »; morozisëmya- est patron. de 

smrzi-ëma- « qui a pour domaine une marche »; firô.nakabwa-, 

avec un 2° t. qui rappelle, comme l’a vu Bthl, le skr. naksatra., 

se comprend litt. « ayant T. pour astre ». Peut-être le n. pr. aro20.— 

$amana- est-il pour *aroz0.$omna- « ayant le combat pour but ».   
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$ 187. Les mots tels que manuë.ëi0ra- pourraient se ranger ici 

avec le sens de « qui a M. pour origine ». On les trouvera ci-dessous, 

interprétés « qui tire son origine de M. » etc. 

x$apä.yaona-, selon l'interprétation de Bthl., pouvait prendre 

place ici avec le sens de « qui a la nuit pour séjour » ; M. Benveniste 

a démontré, Vrtra, p. 50 que le sens de yaona- est, non pas « séjour », 

mais ( chemin ». Dès lors, le ep. se comprend « qui a son chemin 

dans la nuit » et se classe ci-dessous avec ceux où le 1* t. fait 

fonction de Loc. 

2° section. Le 1° t. remplit la fonction d’un Gén. (W. 109 a a). 

Les composés ainsi définis se divisent en 2 groupes, suivant que 

le 1” t. a la forme du G. ou est au thème pur. 

$ 188. Le 1” groupe est représenté par ä@tarë.ëi0ra- « qui tient 

son origine du feu », $ 191, et zomas-&iôra- « contenant l’origine 

de la terre ».   
$ 189. Les autres ep. ont le 1°” t. au thème pur (W. 109 a a): 

äâtro.&0ra- « contenant l’origine du feu », afs.i0ra- « contenant la 
semence de l’eau », mét. Yt. 8. 4, 39, 45. urvaro.ë* « id. des plantes », 
gao-&” « id. du bœuf »; (a-)ratux&aôra- « qui (n’) est (pas) sous 
l’empire des R. »; a$a-nomah- N. litt. « ayant le respect d'A. » 

cf. aussi $ 136; a$a-yaona- est incertain, mais paraît signifier « où 
est le chemin d’A. »; aÿô.tkaësa- « ayant la doctrine de l’A. » ; 
a$6.mièda- « apportant la récompense de la justice »; aëô.raoëah- 
N,, litt. « qui a la lumière de l’A »; aÿasaroba- N., litt. « appartenant 
à l’escorte d’A.? »; aÿava.tkaësa- « ayant la doctrine des croyants » ; 

ahura.fkaësa-, ‘rô.® « contenant la doctrine d’A. », ätorodain'hav- 
N. litt. « qui est du pays du feu », ‘zantav- N. litt. « du canton 
du feu »; kavärasman- N., litt. « qui a une phalange de princes », 
tanu-poro@a- « caractérisé par le paiement de sa personne » ; druxë.— 
manah- « possédé de l’esprit de la d. »; le mot écrit nurom manû 

au Yt. 5. 50 doit se lire, comme l’a montré Lommel, ZII, VII, p. 35 
(et Geldner avant lui) : snrmano. Le vers se rétablit «yat mam mariyo 

nrmand (avec le yat qui a été attiré en yo au genre de mariyô, mais 
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qui subsiste tel quel au Yt. 17. 99). C’est par omission que Yt. 17. 99 

a simplement nurom: le mètre postule syat dim martyo nymano. 

De part et d’autre on traduit « lorsqu'un homme au tempérament 

de guerrier me (resp. le) … ». Bref, il faut poser snr-manah- « ayant 

le tempérament d’un guerrier »; aëno.manamhan- « ayant une inten- 

tion de violence »; büfi.sravah- N., litt. « qui se tient à la portée 

de l’appel du sauveur » et widisravah- « id. du sage »; nasko.frasa- 

« s'appliquant à l’étude des N. », mét. Y. 9. 22; maënaxan- N., litt. 

« où est la source du M. », aëzaxan- « contenant des sources de 

lave » (Bthl., s.v.); awèdanvan- N,., litt. « contenant un courant 

d’eau »; af$.taëina- « ayant des cours d’eau »; mainiv-asah- selon 

l'interprétation traditionnelle «qui a le séjour des esprits », 

varonava.viëa- « pourvu du poison du V. »; virô.vq0wa- « pourvu 

de troupes de guerriers »; ratu-naya- « qui est sous la conduite d’un 

R. », staorô.paya- « où il y a une garderie de bétail »; stri.näman- 

litt. «ayant un nom de femme » e.-àd. « de sexe féminin » ; spa-&t0ra- 

« de race canine » ; haosrao-gaona-, mét. Yt. 4. 9 « de la race d’H.?»; 

srvü.zana- « de la race à cornes »; zänu.dräjah- « consistant dans 

l’avancement du menton », higu.” «id. de la langue ». — Gén. objectif 

dans sti-data- « soumis aux ordres concernant le monde ». — Avec 

un 2 t. maza- « mise en gage »: anumayo.maza- « conclu par 

engagement d’un mouton », asporono.” et mazah- « id. d’un asp. »; 

dain’hu.® « d’un pays », pasu.” « d’une tête de petit bétail », séaorü.” 

« id. de gros », vitro.” « d’un guerrier », +zastô.” « de la main ». 

$ 190. Il y a lieu de distinguer des bahuvrihis proprement dits 

une série de composés qui sont en réalité des tatp. employés comme 

adjectifs. a) La plupart ont un 2° terme à suffixe (a)na-. Ce sont 

aëa.stembana- « qui est le soutien d’A. », gav-aëayana-, mét. Yt. 10. 

15 « qui est l'habitat des bœufs », duëakô.sayana- « id. du hérisson », 

vohrkand® « id. des Hyrcaniens », suydô.” « id. des Sogdiens »; 

awoë-däna- « qui est un récipient à eau ». Ce qui montre bien la 

nature particulière de ces composés en (a)na-, c’est que leurs équi- 

valents védiques, ex. devasädana- « qui est le siège des dieux », 

indrapéna- « qui est la boisson d’Indra » ne sont pas traités comme 

bahuvrihis sous le rapport du ton, ef. Whitney, 1296. — b) Sans le 
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même suffixe, on a g. mazdä.vara- « qui est le souhait de M. », &. 
visp6.pitay- litt. « qui est la boisson de tout » c.-à-d. « imbibant 
tout »; mainyus.xaro0a- au Y. 55. 2 (nm.), traduit habituellement 
« qui est la nourriture de l’esprit » mais qui doit signifier plutôt 
« qui est une nourriture d’espace », sans quoi, il y a pléonasme 
avec la suite: wrune..x"aro0om. — Le n. pr. aÿähura- peut se com- 
prendre « qui est seigneur avec justice, ou grâce à A. » (autrement 
$ 186). aëi-vaka-, nom de maladie, signifie litt. « causé par le sue 
du serpent » et contient le même vaka- qui se retrouve dans ,vakä-vari- 
et oVakäm-$av-. — On pourrait rattacher à ce groupe les cp. en 

‘&@ra- du type d’afs.é° en interprétant « qui est la semence de l’eau ». 

C’est sans raison particulière que l’on préfère traduire « qui contient 

la semence de l’eau », ce qui fait ranger ces composés, comme nous 

l’avons fait, parmi les purs bahuvrihis. 

$ 191. Un groupe intéressant est constitué par les cp. dont le 1° t., 
en fonction de Gén. (ou d’Abl.), désigne l’origine du 2“: aëä.aojah- 
« qui tient sa force d’A. », aÿavazdah- N., « id. sa durée », aSävanhav- 
€ id. son bien » (autrement $ 73), aÿo.raocah- « id. la lumière », 
aÿasavah- « id. son profit » (autrement & 136), a$a.x°äOra- « id. le 
bonheur » (autrement Bthl., s.v. et Hertel,Mithra, p. 69), ätorosavah- 
« qui tient son profit d’Af. » (même rem. que pour aa”), ätero— 
z'aronah « id. sa gloire »; gayadastay- N. litt. « qui tient l'existence 
du donneur de vie » et le dérivé patronymique "stayana-; mazda.— 
æSa0ra- « qui tient sa force de M. » est incertain; v#r6.draonah- 
« qui tient sa nourriture des hommes », haom6.x*aronah- N., litt. 
« qui tient sa splendeur du H. »; bäzu$.aojah- « qui tire sa force 
de son bras », cf. $ 19. — Dans ce groupe, une série de composés a 
pour 2° t. précisément le mot &ôra- « origine ». Ce sont aÿa-Ei0ra-, 
aë6.” « qui tire son origine d’A. », aäi-° « id. du dragon », atarg.ê° 
« du feu » avec Gsg. en 1°” t., fomas-&* « des ténèbres », daëvo.ë° 
« des D. », bizongrô.ë* « de bipèdes », vahrko.ë « de loups », manuë.° 

« de M. », vis. « des poisons » (autrement Hertel). 

$ 192. Le type de skr. gé-vapus- « ayant la forme d’une vache » 
(W. 109 a 2" partie) abonde en av. comme en skr.: *aspô.kohrpa- 
« ayant la forme d’un cheval », mét. Yt. 8.8; tanu.kohrp- « ayant 
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la même taille que lui » est seulement du Vyt; *maxäi.kohrp-, posé 

par Bthl. pour V. 7. 2 aësa drux$ ya... maxëi kohrpa oroyaitya 

fraënao$ apazadawhô etc. est un bahuvrihi *maxëi.kohrpa-, ici au 

fém. sg. noté par -a pour-&, comme plus haut aësa pour aeÿà; 

oroyaitya, comme les épithètes qui suivent, ne peut être autre chose 

qu’un Gén. (pour oroyaityä) se rapportant à maxsi, pris dans le 

composé. — 9r92ify0.parona- « aux plumes d’aigle », mét. Yt. 10. 39 

et Tkahrkäaso.parana- « aux plumes de K. »; vohu.gaona- 1. adj. 

« noir », litt. &« qui a la couleur du sang »; 2. nom d’une plante 

(autrement, H., Mithra, p. 183); viro.raoba- « qui a l’aspect d’un 

homme »; wi$.gaintaya- « qui a l’odeur du poison », ratu-x$a@ra- 

« qui a l’empire d’un R. »; vir0.mazah- « qui a la valeur de gage 

d’un guerrier »; vagorozan- N. litt. « qui a la naissance d’un 

väghät »; spo.pad- N. litt. « aux pieds de chien » répond à skr. 

çvépad- N.; gaokorona- est le nom, peu clair, d’un arbre mythique. 

— Avec un sens légèrement aberrant: hvaro.ëi0ra- « qui a un 

visage comme le soleil »: mais cette interprétation n’est pas la 

seule possible. Ne peut-on comprendre : « qui tire son origine du 

soleil »? Si le problème est susceptible d’une solution, on doit 

l’attendre de l’étude que M. Benveniste prépare sur les noms propres 

iraniens. 

$ 193. A l’intérieur de ce type, il faut distinguer une série de cp. 

dont le 2° t. est un nom de mesure (le 1° aussi, le plus souvent) : 

aëso.drajah- « de la longueur d’un a. » et son dérivé aëëo.dräjahya- 

n., seulement du N.; dänu.drajah- « de la longueur d’un fleuve », 

baÿ.° « de la longueur d’un b. »; aëti.masah- « de la grosseur d’une 

flèche », kato.” « id. d’un k. », gairi.’ « d’une montagne », dästra.° 

« de la moitié », porosu." « d’une côte », must « du poing », 

sraomi. « d’une fesse », kaôro." « d’un h. », qæmo.frano.masah- 

« d’un remplissage de bras » c.-à-d. « dont la grosseur remplit un 

bras »; arStyo.barozan- « de la hauteur d’une toise », spa.boroz- 

« qui a la hauteur d’un chien », hvaro.barozah- « qui a la hauteur 

du soleil ». — orozu.stavah- « qui a l’épaisseur d’un doigt », baë.° 

« de 2 » lire ,b1°, cf. $ 219; gau-stavah- « de la grosseur d’un bœuf », 

bäzu.” « de 2 bras », varoso.st® « de l'épaisseur d’un cheveu ». — 
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spä.frabah- « de la largeur d’un chien », yavô. « d’un y. », zom.° 

« de la Terre », baë.orozu.” « de 2 doigts », lire comme ci-dessus; 

l’adverbe pasto.fra0amhom « dans la largeur du cuir » implique, vu 

son élargissement thématique, un adj. bahuvrihi *pasto.fra0amha- 

« de la largeur du cuir ». — zasto.mitay- « ayant la mesure de la 

main ». 

3° section. Le 1° t. remplit la fonction d’un locatif. (W. 109 a à). 

Les composés ainsi définis se divisent en 2 groupes, suivant que 

le 1° t. à la forme du locatif ou qu’il est au thème pur. 

A) Le 1°” terme a la forme du locatif. 

$ 194. uSi.dam- et usi.darona- noms de montagnes, litt. « qui a 

sa maison, resp. son palais dans l’aurore ». L'interprétation de 

Hertel, Beitr. 2. Metr., p. 98, « qui est la maison de l’aurore », 

fait du 1° t. un thème pur en -1i- (en alternance avec -r- et -s-) et 

du cp. une formation du type de duëako.$ayana-; quant au 2° t, 

Bthl. lit darana-, d’après skr. dharama-; le védique n’a que dharüna-. 

L’av. o peut en principe recouvrir aussi bien « que a. M. Hertel 

invoque un parallèle: ‘varona- — véd. vérumna-, pour lire ,daruna-. 

L'égalité ci-dessus étant douteuse, il est déjà téméraire d’en tirer 

argument; mais il n’est pas permis d'ignorer le fait nouveau qu’est 

le v.-p. darana[m (Dar., Suse, I, 1. 49), écrit d r n avec le signe 

r&i, non avec le signe r". Ce témoignage, se rencontrant avec celui 

de skr. dharana, établit avec certitude la lecture av. ,‘darana-. — 

ayraëra@a- N., litt. « dont le char va en tête ». Sur les ep. à 1°” t. 

d’un thème düra-, ef. $ 208. 

$ 105. Les composés suivants ont pour 1°” t. le locatif madyoi: 

a) maidyoi.zaromaya- nom de divinité, litt, « relatif au printemps 

en son milieu », b) maidyairya- (pour maïèyai-yairya-) « relatif 

à l’année en son milieu », c) m@Ôdyoi.mämha- « relatif au mois en 

son milieu », d) *maidyoi.$oma-, toujours thématique, « relatif à 

l’été en son milieu ». Les cas c) et d) comportent le suffixe de ep. -a-; 

le cas b), le suff. de cp. -ya- (dans a, le 1° t., déjà thématique, n’a 

subi aucun changement). Dans aucun de ces cas on ne doit supposer 
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de tatpurusa préalable, comme en pose Bthl.: *maïdyoïmaäh- etc. 

Ces tatp. sont théoriquement possibles, et seraient du type de 

maÿdyoi.paitistäna- étudié $ 180; mais ils ne sont pas impliqués 

dans nos bahuvr.: ceux-ci sont construits au moyen des 3 éléments 

maidyoi + subst. + suff. 

B) Le 1° t. est au thème pur. 

$ 196. tanu.drug- « ayant la D. au corps » et tanu.mabra- « ayant 

la parole sacrée au corps ». De ce dernier cp., M. Hertel propose 

une nouvelle explication: « qui s’incarne dans les hymnes, dont 

l’hymne constitue le corps ». On attendrait alors malra.tanu-! — 

vandaromainis N., litt. « à l’esprit tourné vers la gloire », mét. 

Vt 01 116 (sure dlecta de la tmalerduilé ter th ss) 

x$apä.yaona- « qui a son chemin dans la nuit » a été étudié $ 187, 

mais se place ici. Sur un hypothétique *vaôri.yaona- « qui se dirige 

vers le mariage », v. E. Benveniste, Vrtra, p. 51, note 3; baroma— 

yaona- paraît bien contenir un 2° t. äyaona- cf. $ 44; le mot est 

épithète de gavw- ar$an-. Darmesteter traduit « taureau marchant 

sous le fardeau ». Mais il est probable que le sens du mot est de 

même ordre que celui de sat.kara- (librement: « aux cent femelles ») 

épithète de var$an-, et caractérise la puissance mâle du taureau 

comme cet autre adj. celle du bélier. Dans ces conditions, le 1° t. 

pourrait se rattacher à la rac. (bar), skr. bhurdti « se mouvoir avec 

violence » et se rapporter au mouvement du rut: baromäyaona- 

signifierait quelque chose comme « qui se dirige, qui tend vers le 

rut ». Le sens serait le même, en somme, que celui de *vaÿri.yaona-. 

— On a enfin zairimyamura- « tortue », litt. « dont les membres 

sont dans une maison » (Bthl., s.v.). — “*upas-pubrä- « qui a un 

enfant dans le sein », cf. $ 204. 

4° section. Le 1°’ t. désigne la matière dont est fait Le 2" (W.109 b a). 

$ 197. ayanho.fya- « aux tendons de fer », ‘duma- « à la queue 

id. », paiti$x'arona- « à la mâchoire id. », mét. Yt. 10. 70; *°paÿda- 

« aux pieds id. », ‘zasta- « aux griffes id. »; ayo.ayra- « à la 

pointe id. », ayo.astay- N., litt. « aux os id. », ’æaoda- « au casque 
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id. », ‘vorobra- « au bouclier id. », mét. Yt. 13. 45, ‘zaya- « aux 

armes offensives id. ». — asongô.gav- « aux mains de pierre ». — 

orozatô.pi0- « aux ornements d’argent », ‘fraëna- « au F. id. », 

2ronu-manay- « au collier d’or ». — Un grand nombre de cp. 

à 1° t. zaranyo « d’or »: zaranyo.aobra- « aux chaussures d’or », 

‘aiwièäna- « au mors, à la bride id. », mét. Yt. 8. 20. ‘aiwyävhana- 

€ à la ceinture », ‘xaoda- « au casque », ‘éaxra- « aux roues », 

‘paësa- « aux ornements », ‘pis- & id. », mét. Yt. 10. 13; 17. 10, 

‘pusä- « au diadème », ‘minav- « au collier », ‘vara0man- « à la 

cuirasse », ‘vastra- « au vêtement » ‘vasa- « au char », ‘urvixëna- 

« aux lacets », mét. Yt. 5. 64, ‘saora- « aux incrustations », mét. 

Yt. 14. 27, “srava, ‘srva- « aux cornes », mét. Yt. 14. ? ,2arnya-— 

sruvahya- (Tedesco, ZII, II), ‘zafar- « à la gueule », ‘zaya- « aux 

armes d’or ». — Le n. pr. payawhar- semble s’analyser, comme l’a 

vu Bthl., en payah- « lait » et +har- « fleuve »: « qui a des fleuves 

de lait ». 

5° section. Le 1” t. désigne quelque chose dont est muni le 2. 

(W. 109 b £). 

$ 198. aymo.pad- « aux pieds chargés d’agrafes », mét. Yt. 17. 11; 

habäspa- N., litt. « aux chevaux de race ». 

6° section. Le 1” t. est une partie du corps, ete. cf. ci-dessus; 

(W. 109 b B). 

$ 199. aësmo.zasta- « ayant du bois à brûler à la main », mét. 

Y. 62. 1, V. 3. 1; gao° « ayant du lait id. » et hävano.” « ayant le 

mortier id. » métriques, mêmes passages; barosmü.” « ayant du B. 

id», mét:-V, 4, Tet Vt:5.98, 197. 

$ 200. Sont obscurs : a) nqgmo.x$abra-, Yt. 1. 13, et ngmo.x$a0ryo.— 

toma- ibid., qui paraissent formés de naman- et de xéalra-, mais 

dont les sens ne se laissent pas préciser. — b) aurvasara- N., mét. 

Yt: 19:91.   
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DEUXIÈME GROUPE. — LE 1° TERME EST UN ADJECTIF. 

Ce groupe, étudié par W. 108 a, est divisé ici en 8 sections. 

La 1° comprend les composés dont le 1° t. est un adj. ordinaire, 

la 2%, un pronom, la 3°, un adj. verbal, la 4°, un nom de nombre. 

Dans une 5° section, on étudie les bahuvr. employés comme subst., 

dans une 6° les ep. dont l’emploi, exclusivement adverbial, ne 

permet pas de décider s’ils sont adj. ou subst., ainsi que les dvigus 

(en partie). Une 7° section réunit les dvigus pluriels; une 8°, les cp. 

dont le 1°’ t. désigne une fraction. 

Première section. Le 1° t. est un adj. ordinaire. 

$ 201. A cette définition répond l’un des groupes les plus fournis 

de la langue. Nous donnons d’abord ceux qui n’appellent que des 

remarques individuelles ou aucune, sous quatre-vingt-seize rubriques 

par ordre alphabétique : 

1. aëtava- N. <aëta-gv-a- litt. « aux bœufs luisants » skr. éfagva- 

adj. — 2. aya.daënä- « adepte de la mauvaise religion ». — 3, ayryo.— 

staora- « où il y a une pièce de gros bétail de 1" qualité (comme 

amende) ». — 4, a-daityo.amhara0ra- « qui n’a pas les soins conve- 

nables», ‘om adverbe «faute des soins convenables», ‘æratav- 

«qui n’a pas l'intelligence convenable », ‘draonah- «id. la 

nourriture ». — 5. apu@ro.zanä- « dont le corps est sans 

enfant ». — 6. anro.mainyau(a)- « appartenant au mauvais esprit ». 

— T7. an-äxrvida.düi0ra- « dont les yeux ne sont pas — ? — ». 

— 8.any.tkaësa-, anya-tkaësa- « adhérent d’une autre doctrine », 

anyô.varona- « d’une autre croyance ». — 9. avaëinô.mazah- « qui 

a une plus petite valeur de gage ». — 10. aväraoëtri- N., litt. 

& aux chameaux — ? — ». — 11. ara0wyo.manah- « à l’esprit 

indécent », ‘vaëah- « aux paroles id. », ‘SyaoOna- « aux actes id. ». 

— 12. aravaoëtra- N. littt « aux chameaux peu lestes ». — 

13. aurusaspa- N., litt. &« aux chevaux blancs », mét. Yt. 10. 102; 

auruÿa.bäzav- «Aevadievos ». — 13bis. ‘aurvat.aspa- « aux che- 

vaux rapides »; ‘id. n. pr. — 14. aëti.gafya- N. d’un adversaire de 

Krsäspa, litt, « ? », — 15. G.gaoëô.-masah- « dont la grosseur 

12 
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atteint l'oreille ». — 16. äsu.aspa- « aux chevaux rapides » est 

attesté métriquement et sans ambiguité Yt. 17. 12: äsu.aspom 

borozi.ra0om/; au superl., métr. aussi, Yt. 5. 98. Bthl. pose un 

äsu.aspi- pour Yt. 17. 56 où l’on a äsu.aspaëm (var. ‘’aspaeim, ‘aspi, 

aso.aspa). Il voit ici, en effet, un ace. sg. fém. s’accordant avec 

mam (c.-à-d. a$ïm) ; il reconnaît toutefois que la lecture est incer- 

taine. En réalité, l’épithète ne peut porter, en droit, que sur les 

naotara-, dont elle désigne une qualité constante. C’est ainsi que 

le Yt. 5. 98 raconte comment les naotarya- (variante du nom) deman- 

dèrent à arodwi- de leur accorder la rapidité des chevaux, l’äsu.— 

aspya-: 1$tim jadyanta hvovo/äsu.aspim naotaire/ « les H. deman- 

dèrent la richesse, les N. la rapidité des chevaux ». C’est d’après ce 

passage, précisément, qu'a été altéré le Yt. 17. 56: ce dernier portait 

primitivement les vers que voici, d’ailleurs recopiés, inutilement 

pour l’enchaînement du récit, des 2 premiers de la strophe: yat 

(ét) mam tura pazdayanta / äsu.aspa naotaraëa / et qui figurent 

une 1" fois à la str. 55. Bref, la seule forme authentique de l’adj. 

est Asu.aspa-. — äsu.kairya- « dont l’affaire va vite », äsu.yasna- 

« qui peut accomplir vite le Y. », mét. Yt. 10. 89. — 17. +o-wito.— 

xraddy- « à l'intelligence impuissante » se lit ,a-vitaxra-day-. — 

18. o-vispô.x"afnan- « qui n’a pas de sommeil complet ». — 

19. orodw6.draf$a- « à la bannière dressée », mét. V. 1. 6, orodva-fÿna- 

« aux seins dressés », *orodvo.ämhana- « à la bouche, au visage 

tourné vers le haut », 9r90w0.2onga- « aux chevilles dressées, dressé 

sur ses chevilles », mét. Yt. 10. 61, 19. 39, Y. 62. 5, °.bië- « aux 

remèdes efficaces ». — 20, orozraspa- N., litt. « dont les chevaux 

sont rougeâtres ». — 21. wyra.bäzav- « aux bras forts », mét. Yt. 10. 

75, uyra.zao$a- « à la volonté forte », mét. Yt. 13. 31. — 22. uparo.— 

kairya- « à l’activité supérieure », mét. Yt. 8. 4, 19. 9, Y. 22. 24, 9. 10; 

upard-nmäna- « dont la maison est sur la hauteur » ; *uparo.vimanah- 

$ 154. — 23. Xwrväapa-, Xuruyäpa-, mét. Yt. 10. 14; 5. 49; Yt. 8. 46, 

9. 18. Darmesteter avait bien vu (£t. Ir., p. 179) que les épithètes 

du Varukarta, du ëaiëasta et d’autres lacs de l’Iran ne devaient se 

rapporter qu’à la salure de leurs eaux, et non à leur étendue, beau- 

coup moins caractéristique. Le 1° t. est comparable à skr. lavanam 

«sel ». uru, urv à l’initiale note un ancien ru eomme dans ‘uruxtay-,   
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uräd-, g. urüpaya- ete. Les deux cp. sont donc à séparer de ceux 

qui ont un 1° t. signifiant « large », et qui est toujours vouru, 

ex. vourukaÿa-. — La 1" syll. se lit ruv-, ruy-, (ruvy-) ; comme le 

mètre exige 4 syll. pour le mot, celui-ci se lira ,ruva-apa-, ru(v) ya-= 

apa-. Dans le 1°” cas, ruva est un adj. formé du radical ru au degré 

zéro et du suffixe -a- (type de skr. krçé- ete. Whitney, 1148, 3); 

dans le 2° cas, ru(v)ya est refait sur un *ruva- substantivé comme 

skr., mükhya- l’est sur le subst. mukha- (Whitney 1212, 6). — 

24. Xusmänara- N., litt. « pour qui les hommes sont respectueux ». — 

25. usinomah- N., litt. « qui a une vénération volontaire », cf. aussi 

$ 136.— 26. u$ta.x'aronah- nom de montagne, litt. « qui a (ou donne) 

la gloire souhaitée » cf. aussi ibid. et $ 32. — 27. kadrva.aspa- N., 

litt. « aux chevaux bruns ». — 28. g. kamnä.nar- « possédant peu 

d’hommes ». — 29. kaurvo.gaoëa-, ‘duma-, ‘baroëa- « aux oreilles, 

à la queue, au cou chauve » tous trois métriques Yt. 8. 21. — 

30. kasu.pitav- N., litt. « à la nourriture restreinte », *kasu.draona- 

€ qui reçoit peu de soins », kasu.xratav- et kasu.xra0wan- « qui a 

peu de clairvoyance », ‘danav- « aux petits grains », ‘paëna- « aux 

talons petits », mét. Yt. 14. 17. —— L'’explication du subst. et adj. 

kasvis- par kasu-i$- « qui recherche les petites choses, mesquin » 

n’est pas recevable, comme l’a montré Bthl., ZumAwWb., p. 158, 

parce qu'il s’agit d’un défaut corporel. Il faut lire bref avec un 

grand nombre de mss. et poser Xkasu-i$- « impuissant », litt. « qui 

a peu de sève, de force », avec un 2° t. identique à skr. #8. — 

31. korosaox$an- N., litt. « uux taureaux maigres », korosäspa- N., 

litt. « aux chevaux maigres », mét. Y. 9. 10, 11, Yt. 5. 37, 15. 27, 

15. 61; *korosavazda- N., litt. « ayant une durée maigre, petite », 

mét. Yt. 19. 77. — 32. gouru.zao0ra-, mét. Yt. 10. 113 est interprété 

par Bthl. « aux libations lourdes », en voyant dans le 1° t. l’équi- 

valent du skr. gurt-. — M. Lommel, moyennant une légère correction, 

lit (ZII, III) gaura.zaubrä-, avec le 1°” t. répondant à skr. ghord- 

« sanglant ». — Le correspondant de skr. gurü-, au degré faible 

devant voyelle thém. et avec métathèse de l’r (l’a long est purement 

graphique) figure dans le n. pr. réputé obseur, gravarataw-, litt. «au 

r. grave ». — 32 bis. gaëvanay-, n. pr., litt. « au désir vif » (comme 

proposé par Bthl.). — 33, xruëdi.vaëah- « à la voix dure, forte ». — 
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84. æruï.drav-, ‘vi-dr° « à la massue sanglante », mét. Yt. 19. 95, 

Y. 10. 8, Yt. 17. 15. — 35. tx$viwräspa- « aux chevaux rapides » 

et le patronym. ‘pana-; æ&viwiisav- « archer » (litt. « à la flèche 

rapide ») mét. Yt. 8. 6, xéviwiisvatoma- ibid. — 36. g. &0ra.avah., 

j. +éi0ra.avah- « procurant un plaisir manifeste »; &0r6.daxsta- et 

&i0ro.-paiti.daya- « qui porte un signe, une marque manifeste de ». 

— 37. jaiwi.vafra- « à la neige profonde », mét. V. 7. 27. — 

38. jämaäspa-, g. doja’ N., litt. « aux chevaux — ? — », mét. Yt. 5. 

68 et g.; patron. fämaspana-. — 39. jtro.sära- « à la tête intelli- 

gente ». — 40. jvo.dax$ta- « en chaleur » (litt. « où les signes (du 

sexe) sont vivants »). — 41. ‘#iäi.arStay- « à la lance pointue », 

mét. Yt. 17.12, 10. 102, 15. 48; ‘héyaritay- N., litt. « id. »; tièi.— 

dastra- « à la denture aiguë » (B.) mét. Yt. 14. 5; tiäi.dasura- à 

lire comme le préc., mét. V. 13. 39; fiäi.bara- « à la coupure aiguë », 

‘dätä- « à la morsure id. », ‘därä- « à la coupure id. », °srvä- « aux 

cornes id. », mét. Yt. 14. 25; ‘asura- est douteux; « aux défenses 

aiguës ? ». — 42. tumäspana- « issu de *fumäspa- litt. aux chevaux 

gras ». — 43. dawrämaësi- N., litt. « aux brebis noires »; le sens 

de « noir » a été démontré par Bailey, JRAS, 1934, p. 510.; cf. $ 55. 

— A4, daroya.arétaya- « au long bois de lance », mét. Yt. 10. 102, 

17. 12; g. darogäyaw- « de longue durée », daroyo.anguëta- « aux 

doigts longs », mét. Vt. 17. 11, ‘“gava- « aux mains longues », mét. 

Yt. 10. 97, g. darago.bäzaw., j. *y0.” « aux bras longs », mét. Yt. 17. 

22; daroyo.väro8man- « à la longue résistance »; M. Hertel, contre 

Bthl., rapproche le skr. véritman- et interprète « parcourant un 

long chemin ». Aucune de ces deux explications étymologiques ne 

répond aux trad. pehl. et skr.; daroyo.x'adata- « à l’autonomie 

longue » c.-à-d. « éternel ». — 45. darëi.kairya- « à l’activité 

hardie », mét. Yt. 19. 72, ‘drav- « à la forte massue », mét. Yt. 18. 

99. — 46. däityo.gäatav- « qui est à la place prescrite », ‘aësma- 

« ayant le bois à brûler prescrit », "baoday- « ayant les moyens de 

fumigation p. », ‘draonah- « ayant la nourriture p. ». Il n’y a pas 

de ep. dans la phrase yoi daitya yaona ëaronta du N. 51, qui se 

comprend le plus simplement en lisant däïtya yaona en 2 mots: 

däitya « prescrit » est épithète de yaona « cheminement » et l’ex- 

pression est à l’Instr. prosécutif (Reichelt 448) comme dans Yt. 13. 16: 
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hvaro ava pala aëiti. Bthl. n’avait posé un cp. dättya.yaona- « à 

l'occupation prescrite », attribut de yoi, que faute de pouvoir faire 

d’un yaona « occupation » le epl. à l’Instr. du vb. Caronta. M. Ben- 

veniste, en étudiant, Vrtra, p. 52, le sens de yaona-, a traduit 

correctement (avec Darmesteter) « ceux qui vont dans la voie pres- 

crite »; mais sa traduction implique l’abandon du ep., qu'il faut 

donc rayer de la liste. — 47. dazgraspois (cf. $ 55) N., litt. « aux 

chevaux foncés », dazgro.gav- N., litt. « aux bœufs foncés ». — 

48. doroto.sraoëa- « à l’obéissance ferme », dorozänû.poro0a- 

« exigeant de lourdes expiations », dorozi.yaoxodra- « à l’attaque 

forte », mét. Yt. 15. 54, ‘takabra- « à la course violente », dorozi.raôa- 

«au char solide ». — 49. drvua.aÿaëi0ra- « dans lequel ce qui vient 

d'A. est sain », drva-féav- « au bétail sain », drvô.gaëbä- « à la 

maisonnée saine », ‘v#ra- « aux guerriers sains », ‘aporonäyuka- 

« gardant les enfants s. », *pasav- « le petit bétail », ‘urvaôa- « ses 

amis », ‘staora- « le gros bétail » varota- « au séjour s. », mét. Yt. 

9. 2, ‘stätay- « de condition s. ? », ‘éaëman- « aux yeux s. », mét. 

Yt. 8. 12, drvaspa- N. fém., litt. & aux chevaux sains », mét. Yt. 9. 

4. — 50. Owäsa.gäman- « au pas rapide », mét. Yt. 10. 52. — 

51. paitièa.gaodana- « utilisant différents plats ». — 52. päpo.vaëah- 

« aux paroles protectrices ». — 53. pourusaspa- N. litt. « aux 

chevaux gris », mét. Y. 9. 13, Yt. 5. 18; paouruÿa.gaona- « au poil 

gris ». — 54. parëv-anika- « au front tacheté », mét. Yt. 14. 15; 

parëat.gav- N., litt. « aux bovins id. » lire spréat-gav-, d’après skr. 

prsati- « femelle tachetée » (accent sur l’r). — 55. poroûu.draÿfsa- 

« à la large bannière », ‘varah- « poitrine », mét. Yt. 15. 54, ‘sraonay- 

« aux larges hanches » ibid., skr. prthüçroni-; ‘ainika- « au front 

id. », mét. Y. 9. 18, Yt. 5. 131, 1. 11; ‘fräka- « à l’extension large », 

mét. Y. 65. 1, Yt. 10. 64. H., Mithra, p. 42, au mépris de la trad. 

pehl., interprète « rayonnant au large »; ‘yaona- « aux larges che- 

mins » ; ‘vaédayana- « se trouvant sur un large guet », mét. Yt. 10. 7 

(lire ,’vi-dayana-, cf. $ 148) ; ‘safa- « au large sabot », mét. Yt. 10. 

47, ‘zrayah- « aux larges étendues d’eau » mét. Yt. 8. 2; ‘porolv— 

aroëtay- « à la large lance », mét. Yt. 15. 48, ‘id. N.; poroüvafsman- 

N. ditt « — ? — »; poroButra- « à l'intelligence large »; sur 

d’autres lectures possibles de ce dernier ep., mais fausses, cf. Bthl. 
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s.v. et Hertel, Mithra, p. 42. — 56. Les composés à 1° t. paru- 

(écrit pouru). peuvent se diviser en 3 groupes. Le 1°” groupe com- 

prend les ep. où pouru désigne un grand nombre; le 2°, ceux où il 

marque la grandeur, l’abondance; le 3°, ceux où il marque l'intensité. 

1°) pouru.aspa- « aux nombreux chevaux », ‘gav- « bœufs », “baësaza- 

« remèdes », bräôra- « frères » mét. Yt. 15. 35, cf. $ 602 paouru.— 

fraourvaësa- et pouru.fraourvaësya- «aux nombreux prolongements » : 

au YŸ.10.50: sparu-fravraisyäm bämyäm; paouru.fravaxs- « à plu- 

sieurs tiges», pouru.nar- «aux nombr. guerriers», mét. Y. 10. 13, thém. 

ou non: ‘narom est ambigu ; au f. pouru.nairi-; ‘vastra- « aux nombr. 

pâturages », mét. Yt. 10. 14, 13. 9, 19. 67, ‘vawa- « troupeaux », 

‘sarobä- «aux nombr. espèces », mét. Yt. 10. 12, 13. 10, Y. 65. 11, 

"yaox$tay- « aux nombr. astuces », mét. Yt. 10. 61; ‘sata- « aux nom- 

breuses centaines »; ‘hazamra- « aux nombreux milliers », ‘baëvan- 

« dizaines de mille ». Le n. pr. pouru.däx$tay-, réputé obscur, contient 

en 2° terme daxèta- « signe » avec suff. de comp. -i-: « aux nom- 

breux signes distinctifs ». — 2°) pouru.spada- 1. « qui possède 

une nombreuse armée », mét. Yt. 10. 109; 2. « qui constitue une 

n. a. », mét. Yt. 13. 37; ‘bangha- N., litt. « qui possède baucoup de 

chanvre ». — 3° pouru.äzantay- « qui a bp d'intelligence », mét. 
Y. 57. 20, j. g. pouruëistaä- N., litt. « même sens », ‘z’aronah- 

« qui possède bp d'éclat », à lire thémat., cf. $ 60n; pouruë.x"&ôra-, 

mét. Y. 68. 11, Yt. 19. 54, 10. 108 et pouru.x'äôra- « qui cause bp 
de bonheur »; ‘“baoxëna- « id. bp de félicité », mét. Y. 9. 27: 
Oumaäièa (yat) pouru.baox$nahe; “mahrka- « id. de destruction », 

mét. V. 19. 43. Le n. pr. pouruëtay-, réputé obscur, a un 2° terme 

qui répond à skr. ‘usti- de ‘vas « être brillant »: « qui a beaucoup 

d'éclat ». — 56 bis. +paurvo.vasna- « où la volonté précède », e.-à-d. 
« prémédité ». — 56 ter. Dans le n. pr. pifi.&yao0na-, le 1° t. peut 

être considéré comme la forme de composition de piëman-; autrement 
$ 214 — 57. borozi.gäüra- « au chant élevé », mét. Yt. 10. 89, 
‘éazra- « aux roues hautes », mét. Yt. 10. 67, borozyarstay- N., litt. 
« à la lance élevée », Xborozi.pada- « au pied haut, cambré », mét. 
Yt. 15. 54, “day- « de haute intelligence », mét. Yt. 5. 108, Y. 51-1141, 
‘savah- « au profit élevé » (autrement $ 136), ‘stüna- « aux hautes 
colonnes », boroziSnav- N., litt. « aux genoux élevés ». — 58. g. j. 
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fraëao$tra- N., littt «aux chameaux brillants » et le patron. 

“Strayana- — 59. frayo.duëvar$ta- « où les mauvaises actions sont 

en avant, c.-à-d. prédominent », ‘duëuxta- « les paroles », ‘duëmata- 

«les pensées », ‘hvarëSta- « les bonnes actions », ‘hüxta- « paroles », 

‘humata- « pensées ». — 60. namy-asav- « aux pousses tendres », 

mét. Y. 19. 16, en face du tardif namra-vak- « aux paroles respec- 

tueuses ». — 61. nava.fraGworosäm de Yt. 5. 50 et Yt. 19. 77 (mé- 

triques) a été expliqué par Lommel, ZII, VII, p. 35. Les 5 syllabes 

exigées par le mètre postulent la lecture ci-dessus, qui est celle qu’a 

adoptée Geldner. M. Lommel reconnaît ici une épithète de razura- 

et interprète « aux coupes récentes », ce qui non seulement s’applique 

fort bien à une forêt, mais convient particulièrement au texte, où 

il s’agit d’une forêt que l’on parcourt en char. Donc, poser ,nava-= 

frawrsa- « aux coupes récentes ». — 62, naïryü.näman- « de sexe 

mâle », naire-manah- « de tempérament mâle », mét. s. v. korosäspa-. 

nairyam.ham.varotivant- « à la bravoure mâle », mét. Y. 19. 42, 

cf. $ 62. — 63. Fmaza.x$alra- « à la grande puissance », g. maza.— 

rayay- « à la grande richesse ». — 64. ‘vaëëy-ar$tay- et ‘id. N., litt. 

€ à la lance aiguë ». — 65. varosmo.raoëah- N,., litt. « à la lumière 

puissante ». — 66. vaäaspa- N., litt. « aux chevaux de trait », — 

67. vorozi.aÿman- « aux yeux actifs », mét. Yt. 13. 29; ‘düiôra- 

«id. », mét. 26. 3; ‘saoka- « au profit puissant », “savah- « id. » 

(autrement $ 136); vorozy-amhva- « à l’énergique puissance créa- 

trice », mét. Y. 10. 4; (vorozi.)srao0ra- « à l'oreille fine », mét. Yt. 

15. 29. M. Hertel lit partout brz1i-, pour les besoins de son système. — 

68. vouru.kasa- N., litt. « aux larges anses », mét. V. 5. 23, 21. 4, 

6, 19; Y. 65. 3; Yt. 8. 6, 20; 19. 51, ‘aëta- « au large abri », mét. 

Yt. 10. 44; ‘gaoyaotay- « aux larges pâturages », mét. Yt. 10. 

passim. — “doibra- « à la vue large, e.-à-d. qui porte loin », ‘nomah- 

N., litt. « dont la vénération porte loin », ‘rafnah- « accordant un 

large soutien » et son superl. ‘rafno.stoma- (lire ,’rafnas-tama-) 

‘savah- « au large profit » (autrement $ 136), ‘saroda- « dont 

l’espèce est largement répandue », mét. Yt. 17. 7. Hertel, Mithra, 

p. 27 et 44, veut lire puru.’ et traduit « aux nombreuses espèces » 

(il s’agit d’ASay-). En effet, dit-il, « il y a beaucoup de lumières 

célestes »: l’interprétation ne marque un progrès que si l’on entre 
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dans les vues de M. H. sur le sens d’ A$ay-. Il resterait à justifier 

la substitution de v à p. — 70. vohu- « bon »: vamhu.foôri- N., litt. 

«€ qui a un bon père », vohu.porosa- N., litt. « faisant de bonnes 

questions », ‘nomah- N., litt. « à la bonne vénération », ‘raoëah- 

«à la bonne lumière »; vohustra- N., litt. « aux bons chameaux », 

vohvastay- N., litt. « aux bons os », vohvazdah- N., litt. « de bonne 

durée »; vohvavant- s’interprète probablement vohu-waä-vant- 

« pourvu de bon éclat ». — 71. Les composés à 1° t. vispa- sont 

particulièrement nombreux: vispa.x"&0ra- « qui possède (ou donne) 

tout plaisir »; vispäyav- « de durée totale, durant toujours », g. 

+wispä-vamhav- « qui possède (ou donne) tout bien », vispom.malrom 

«embrassant le m. entier », mét. Yt. 13. 91. — Le reste a la graphie 

ViSp0: vispo.afsman- « contenant tous les vers », mét. Yt. 19. 54; 

‘gaona- « de toutes couleurs », ‘xratav- « qui possède toute 

sagesse », mét. Yt. 18. 4; +vispo.x$apo- adv. « chaque nuit » est de 

lecture incertaine et exclusivement du N. Il serait téméraire de poser 

avec Bthl. un vispo.r$ap- f. « chaque nuit » (tatpurusa!) ; ‘tanü- 

« s'étendant sur tout le corps », mét. Y. 9. 17; ‘paësa- « avec toute 

la parure », mét. Yt. 10. 124; ‘paësah- « id. », mét. Yt. 14. 27, Y. 9. 

17; ‘pis- Gd. », mét. Yt. 5. 78, Y. 57. 20, ‘bäma- « ayant toute 

lumière », mét. Yt. 10. 136 et ‘bämya- « id. », mét. Yt. 15. 15, "bis- 

nom d’un arbre, litt. « qui a tous les remèdes », ‘mahrka- « qui 

cause la destruction de tout », ‘vahma- « qui contient toutes les 

prières », mét. Yt. 5. 96, ‘va0wa- « possédant tous les troupeaux », 

mét. Yt. 12. 24, ‘voro0ra- « possédant toutes défenses » (B., Vrtra, 

p. 9) mét. Yt. 18. 4, ‘sarod- « de toutes sortes » ; "hujyatay- « possé- 

dant (et offrant) toute bonne vie », mét. Yt. 13. 90. Bthl. pose 

aussi +vispam.hu". — vispo est la forme attendue normalement 

(car vispa.x"aôra- est d’un passage nm. et vispa.vaphav- est gâth.) : 

vispam.huîyaihis du V. 3. 3 est surprenant (NB.: le 1° t. ne peut 

être considéré comme un Gén. pl., qui serait tout à fait irrégulier, 

en face de la forme normale ,vispänäm. Ceci contre M. H.): en 

réalité, vispam.hujyäitis résulte d’une altération de visp0.hufyaitis 

(en 1° main de Jp:), sous l’influence de l’expression de Yt. 5. 130: 

vispam hujyäitim. C’est cette même expression qui a contribué 

à la création tardive de l’épithète que l’on trouve Y. 2. 6 et G. 4. 6 
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sous la forme fradat.vispam.hujyaitim et Y. 1. 6 sous la forme 

‘jyätoe. En résumé, vispô.hufyatay- est le seul composé authentique ; 

les deux autres, d’un type d’ailleurs anique et sans correspondant 

skr., n’ont pas de réalité linguistique. — visp6.xvaronah- « possédant 

toute gloire» mét. Yt. 18. 4, ‘x’äbra- « qui possède et accorde 

tout plaisir », mét. Y. 9. 19. — 72. urvaxs.amhvä- « à l’esprit joyeux », 

mét. Y. 62. 10. — 73. urvi.raoda- « dont le casque finit en pointe », 

°yorobra- « dont le bouclier id. », ‘sarah-, « dont la tête id. ». — 

74. raëvas-éibra- « de riche provenance ». — 75. rao-raôa- « au 

char rapide », mét. Yt. 8. 38, 10. 66, Lire erayu’; ravo.frao0man- 

« au vol leste », ‘vaëah- « à la parole id. » Yt. 13. 29 (mét., cf. B., 

Vrtra, p. 52), ‘£yaolona- « à l’action id. », ‘manah- « à la pensée 

id. », cf. aravaoëtra- et $ 30. — 76. L’adj. rabwyasnam semble 

s’opposer à karapano « qui accomplit un rite idolâtre » (ef. $ 184) : 

il a toute chance de contenir, comme l’a vu Modi (cité Wb.), ‘rabwya- 

et yasna- (avec haplologie) : « qui fait un sacrifice régulier ». — 

717. saëni.kaofa- « à la bosse pointue, dressée », mét. Yt. 17. 13. — 

718. saimuois N. et sayuëdroië N., cf. $ 55. — 79. +siyüire.ëôra- 

« d’origine sigurienne » (1° t. obseur) mét. Yt. 14. 59. — 80. Le n. 

pr. süro.yazata-, réputé obsc., se comprend « aux divinités vaillantes, 

qui sacrifie à des d. v. ». — 80 bis. stüi.bazodra- « où l’on obtient 

de fortes portions », mét. Yt. 5. 130, stui.kaofa- « à la bosse ferme », 

stvi.manaobri- « à la nuque ferme ». — 81. spaëto.aimika- « au 

front blanc »; spita.gaona- « de couleur blanche », mét. 1011) 

‘yaronah- nom de montagne, « id », spiti.doiôra- « aux yeux clairs », 

mét. Yt. 8. 13; 14. 17; au sens de « prunelle », cf. $ 174; spityura- 

« aux moutons blanes ». — H. Lommel, IF, LIV, p. 169 sq. lit 

spitäma- tantôt en 3 syllabes, tantôt, avec hiatus, en 4: ,Spita-ama-; 

cette dernière lecture le conduit à interpréter litt. « à la force 

claire ». On obtiendrait un sens plus satisfaisant en voyant dans le 

24 t. non pas le mot ama- « force », mais un synonyme, non attesté, 

il est vrai, de skr. amäti- « éclat » (apanage de divinités), d’où le 

sens de « à l'éclat brillant ». Mais, de quelque façon qu’on la 

prenne, l’étymologie reste hypothétique. Quant à la valeur tétrasylla- 

bique, elle n’est jamais attestée avec certitude. En effet, partout 

où le mot figure dans une suite de vers de 8 syllabes, il compte pour 
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3 de celles-ci. Aucun des exemples allégués par M. L. pour une 
valeur tétrasyllabique n’est une suite d’octosyllabes. Quant au 
caractère octosyllabique de la formule spitama zara0uëtra, M. L. 
n’en à pas tenté la démonstration. En fait, l’examen de toutes les 
attestations montre que cette formule ne figure jamais dans une 
suite d’octosyllabes. Et quand cela serait, on n’oserait faire reposer 
sur ce fait la preuve du caractère métrique d’une formule qui a toute 
l’apparence d’une interpolation. — 82, sponto.æratav- N., litt. « pos- 
sédant la sagesse sacrée », ‘frasan- « possédant, c.-à-d. faisant des 
questions sacrées » dérive d’un *sponto.frasa- de même sens, Cf. 
$ 59. — spontô.mainyau(a)- « issu de l'esprit Sp. ». — 83. srao-— 
gonä- « habité par des femmes — ? —— », mét. Yt. 10. 30, srao-tanü- 
Cau corps — ? — », mét. Yt. 13. 40, srao-ra0a- « aux chars — ? — », 
mét. Yt. 10. 30: le sens de srao est incertain; le mètre ne décide 
pas entre une syll. ou deux. On le rattache ordinairement à la rac. 
srav « entendre etc. ». Le pehl. nèbak tan, traduisant srao-tanü-, 
et le reste du Yt. 10. 30 font penser à une épithète désignant la 
beauté, l’opulence. On a le choix entre deux partis: ou bien on 
sépare de la rac. « entendre » (comme le propose dubitativement 
M. B.) ces cp. ainsi que frasruta-, sraoûri$ et même skr. çruté-ratha-, 
ou bien l’on admet pour cette racine « entendre, être renommé » 
une extension de sens dont le français « fameux » offre un paral- 
lèle. — srava-Somna-, qui participe de l’obscurité des ep. à 1° t. 
srao, y ajoute celle de son 2° t. — 84. syavarëan- N., litt. « aux 
étalons noirs », mét. Yt. 9. 18; syävaspois N., cf. $ 55. — 85. zairi.— 
gaona- « de couleur jaune », mét. Yt. 18. CN TN SG OT 6) 
‘gaoëa- € aux oreilles jaunes », mét. Yt. 8. 18, 20, ‘doi0ra- « aux 
yeux id. », mét. Y. 57. 19, “paëna- « au talon (?) id. », mét. Yt. 5. 38, 
‘varay- N., litt. « à la euirasse id. » ; faussement Markw., Prov. Cap., 
p. 51. — 86. zgorosnô.vaydana- « à la tête ronde »; le mot écrit 
u2gorosnävayo semble bien contenir un 1°” t. 2gorosn6 et un 2° t. 
tiré de la racine va « tisser ». — 87. g.*hai0yo.dvaësah- « animé 
de véritable hostilité ». — 88. hama-gaona- « de même couleur », 
mét. Yt. 5. 13, 10. 125, hamo.° « id. » nm., hama.näfaëna- « de 
même famille », mét. Yt. 5. 13, hamô.manah- « de même esprit », 
mét. Yt. 13. 83, ‘vaëah- « de mêmes paroles », 1bid., ‘Syaolna- 
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«actes », 1b.; hamü.varoÿaÿt- « de même tronc ». — 89. havat.masah- 

«de grandeur équivalente », en particulier «aussi fier », mét. Y. 10. 

13, ‘zam- «à quoi la terre est équivalente ». — 90. Le V. 22. 4 porte 

anumayangam harotô vispô.gaonangm. Le sens de harota- a été établi 

par Bailey, JRAS, 1934, p. 510: «rouge ». Dès lors, harotô est Le 1" t. 

d’un cp. *haroto.gaona- «de couleur rouge », dont le 2° t., étant com- 

mun avec vispô.gaona-, n’est exprimé qu’une fois. Il n’y a pas à poser, 

avec M. Bailey, de haroto.vispo.gaona-, d’un type inconnu. — 

91. harodaspa- N., litt. « aux chevaux récalcitrants, rétifs ». — 

92. haurva-f$av- « aux bestiaux indemnes ». — haurvo.päso © au 

— % — entier ». — 93. kämo.gaodana- « utilisant les mêmes vases », 

‘gätav- « se trouvant au même endroit », ‘daëna- « de même reli- 

gion », ‘näfa-, hgmo.” « de même famille », ‘Syao0na- « aux (mau- 

vaises) actions nivelées, c.-à-d. expiées », ‘x'aroûa- « mangeant les 

mêmes repas ». — 94. hamü.x8aôra- « ayant tout pouvoir », mét. 

Yt. 10. 109, 13. 18. — 95. avaëtvada@a- (hvaitu- + vadaa-) « au 

mariage endogamique ». — 96. æ’aini-saxta- « au bel instrument », 

mét. Yt. 10. 109. xvaini.starata- & à la belle couverture », mét. Yt. 

5. 102, ‘starotav- « id. » nm. 

$ 202. Le 1° t. est à l’acc. adv. dans +akaranom.driway- « ayant 

des taches de façon illimitée, partout » et dans paitingm.gaodana- 

« utilisant des vases différents » et ‘x’aroûa- « mangeant des 

repas différents », ces deux derniers du N. 

Remarquer l’attraction dans le 1° t. de vispom.ma0rom. 

$ 203. Les bahuvrihis à 1° t. tiré du thème düra- sont ambigus: 

Comme düra- n’est attesté qu’adverbialement, tant en skr. qu’en 

av., on ne peut savoir si c’est un adj. ou un subst. Rien ne peut done 

décider si les cp. ci-dessous doivent se ranger parmi les bahuvr. à 

1° t. subst. ou parmi ceux à 1° t. adj. — Force est de les mettre à 

part. 

a) Répondant aux ep. skr. à 1° t. düre-, l’Avesta offre düraë.— 

kaëta- « dont les désirs portent loin », mét, Yt. 5. 73 (ou bien: 

« qui désire au loin » ef. $ 74), ‘karana- « dont les limites sont 

loin », mét. Yt. 13. 2, ‘para- « dont les rives id. », mét. Yt. 10. 95;      
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‘urvaësa-, mét. Yt. 8. 35 « dont le tournant est loin »; avec le 

sens de « tournant lointain », c’est une interpolation nm. dans 

Yt. 13. 58; “süka- « dont la vue porte loin », mét. Yt. 14. 13, 13. 20. 

b) Alors que düre / düraë apparaît en 1” t. dans les deux langues, 

dürät.säka- « dont la vue porte loin » est sans correspondant in- 

dien. Car, les cp. en dürat° du skr. ont pour 2° terme un verbal en 

-ta- et ne sont donnés, au reste, que par les grammairiens (W. 89 b). 

€) En face d’av. düraoÿa-, on a skr. dursa-. Les deux mots ne 

sont pas immédiatement superposables, à cause de la différence de 

quantité de l’u. On ne saurait pourtant les séparer. J. Charpentier 

(cité par B. Geiger, Am. Sp., p. 77, note), puis W. (NGGW, 1931, 

p. 328), cherchant à interpréter l’u bref de la forme védique, ont 

montré que celle-ci est secondaire et procède d’un ancien dürosa-, 

modifié soit par étymologie populaire, dur-0sa- « à la destruction 

difficile, difficile à détruire », soit par une faute de graphie. Ainsi, 

on part des deux côtés de düra- + auëa- « dont la mort est loin, 

c.-à-d. qui en est exempt (et qui l’écarte) ». Si cette formation a 

donné en védique non pas *durausa-, mais durosa- c’est par l’élision 

d’a devant 0, phénomène noté par W., Ai. Gr., I, p. 319 q. — Voir 

maintenant Baïley, aux Addenda. 

$ 204. Des adjectifs bahuvrihis sont impliqués dans les dérivés 

suivants, pourvus du suffixe -ya- formant des substantifs à partir 

d’adjectifs : 

a) Neutres à suffixe -ya-: äsu.aspya- « rapidité des chevaux », 

mét. Yt. 10. 3, 5. 86 et 98, implique un äsu.aspa- lui-même attesté et qui 

figure ci-dessus, $ 201, 16. —xSaëto.puôrya- « possession d’enfants 

superbes », mét. Y. 9. 22 implique un *x$aëto.pubra-. — apubrya- 

« accouchement » se tire de ‘a-pubra-, cf. $ 234. — paityaogot.= 

toaësahya- « inimitié se retournant sur soi-même » impl. un *’{baëah- 

« dont la haïne se ret... ». — De même mäzdrafjahya- « durée d’un 

mois » implique un *mäzdräjah- « qui dure un mois »; +yäro.= 

dräjahya- « durée d’un an » est formé sur l'adjectif yäro.dräfah-, 

lui-même attesté dans l'emploi de substantif, cf. $ 217. — En 

face de l’adj. yavo.fra0ah-, $ 193, on a yavo.fraahya- « fait d’avoir 
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la longueur d’un f. ». — upas.pubrya- « grossesse » dérive d’un 

*ypas-puôra- « enceinte », $ 196. — hurunya-, cf. $ 228. — dous.— 

manahya-, $ 230. 

b) Féminins à suffixe -ya-: *ayasyä- « malédiction du mauvais 

œil » implique un *ayaÿa- formé comme les ep. skr. en "aksa-; dus. 

sravahyä-, $ 230. 

Deuxième section. Le 1° t. est un pronom. 

$ 205. a) Pronom relatif. g. ya.SyaoËana- « accomplissant quels 

actes » à lire ,yäsyauOna-; c’est d’après ce type qu’on a au Y. 12.7 

yä-varana- « de quelle foi » (oyä-varna-). Dès lors, on peut lire 

aussi bien, dans la corrélative, tä-varonäêä (avec plusieurs bons 

mss.), en sous-entendant le même {4 devant thaësaëa. On posera 

donc un ,tä-varna-. La construction de la phrase devient identique 

à celle de skr. yad-devatyàh…, tad-devatyàm. (W. 12e). À l’opposé 

de notre interprétation, Hertel veut séparer ya varanä aussi bien 

que tà varonäèa: il a contre lui les mss. — +yahmya-fatara- nom de 

mont., sans doute litt. « dans laquelle il y a de la résine ». 

b) Pronom personnel. 1°) g. ahmä.rafonah- « qui est notre soutien » ; 

2°) ‘xva-data- « qui est sous sa propre loi, impérissable », mét. Yt. 

10. 66; le mot s’oppose à sti-bata- « qui est sous la loi du monde »; 

il n’y a pas lieu de s’écarter de la tradition pehlevie et de suivre 

M. H., qui comprend « selbstgespendet ». Ce même savant traduit 

sti-ôäta- « durch das Bestehen(de) gegeben », attribuant arbitraire- 

ment au monde le pouvoir créateur. — ‘ra-däta- N. « id. »; x°a.— 

aobra- « qui a sa propre chaussure » et hva.vastra- « qui a son 

propre vêtement », mét. "V. 13. 39, lire ,huvä-vastram huvä-au0ram ; 

æ°ä.barozis- « formant son propre coussin » et æ°a.stairis- « id. sa 

propre litière », mét. V. 6. 51, lire .huvä-barzis huva-staris. *x°àa-— 

draonah- « qui a, qui trouve soi-même sa nourriture », x°.2aëna- 

« qui a ses propres armes »; 2°ä-daëna- « qui a la même religion 

que... », mét. Yt. 10. 2; x'axsaôra- N., cf. $ 46; hvaraox$an-, 

Xxäraoxéna- « ayant sa propre lumière », mét. Yt. 10. 142 et Y. 

57. 21, cf. $ 59. — 3°) Composés formés de hva- + patay-. Le sens 

originel de ces composés ressort de g. ‘zväpaiüya- n. « souveraineté, 
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autocratie », qualité du *hva-patay- adj. « qui est maître par soi- 
même, qui à soi-même pour maître ». Cette interprétation nous 
justifie à ranger ces comp. au chap. des bahuvrihis. — Outre le Cp. 
déjà cité, on a j. *x'aëpatay- « lui-même », mét. Yt. 17. 5, trissyll. ; 
a'aëpuOya- « propre », mét. Yt. 5. 63, 65; 19. 95, ris, enfinj: 
‘x'äpaiOya- « id. », deux dérivés adj. en -ya- du bahuvr. *hva-patay- / 
+ævaëpatay- substantivé. — Le 1° {. est ohvä ou çhväi selon une 

répartition dialectale (Meillet, JAs., 1917): les g. ignorent la 2° 
forme; le v.-p. ignore la 1° et ne connaît que (A) uvaipañiya-; l’Av. 
réc. a les deux. La distinction se prolonge dans les dialectes modernes 
(R. Gauthiot, MSL, XX, 4). — D'après Andreas-W. (4° g., p. 32), 
on part d’un ep. avec 1° t. tantôt au thème pur Ava, tantôt à la 
forme casuelle hvai: *hvapatay-, hvaïpatay- (lire ainsi au Yt. 17. 5) 
d’où se tirent les dérivés à vrddhi et suffixe -ya- ,hvapalya- 
vhväipalya-.   

Troisième section. Le 1°” t. est un adjectif verbal. 

On distingue ici deux sous-sections. Dans la 1° se rangent les 
cp. où le 1° t. est un part. en -fa- ou -na-; dans la 2° les autres cp. 

1" sous-section. Le 1° t. est un participe en -fa- ou -na-. 

$ 206. Ce groupe se caractérise par le fait, commun au skr. et à l’av., 
(W. 108e a) que souvent, le mot qualifié par le composé est sujet 
du procès exprimé par le 1” t.: ainsi datô.saoka- signifie, non pas 
seulement « ayant profit donné », mais « par qui du profit est 
donné », c.-à-d. « qui donne du profit », tout comme skr. préyata-= 
daksina- veut dire « qui a tendu le salaire du sacrifice »; de même, 
avec part. en -na-, poronäyav- « qui a rempli son âge ». 

À) Participe en -ta-. 

$ 207. Cette nuance de sens est illustrée d’une manière nette par 
une vingtaine d'exemples: a) frakorosto.frasana- « qui produit la 
destruction ». — b) dato.räzah- « qui fait des lois » mét. Y. 9. 10, 
dätô.saoka- « qui donne du profit », mét. Yt. 10. 25. — c) dastayänay- 
N. litt. « qui a reçu des marques de faveur (des dieux) », mét. Yt. 
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19. 41; däëto.ratav- « qui a reçu un R. »; dastaynay- N., cf. Bthl. 

s.v. — d) draxto.hunara- « qui a appris des tours ». — e) duyÿo.va- 

N. f., litt. « qui trait les vaches ». — f) adoroto.tkaësa- « qui ne 

respecte pas le professeur ». — g) par$to.vaëah- « qui a interrogé 

sur les paroles sacrées », paiti.parsto.sravah- « qui a appris les 

doctrines par des questions ». — h) *nastä.zomand- qui a perdu 

son gain, Son gagne-pain ». — i) ŸTyGsto.z4ya- « qui à ceint ses 

armes », mét. Yt. 13. 37, ‘zaënav- « le ceinturon », mét. Yt. 13. 67. 

— j) yuztavaray- N., litt. « qui s’est ajusté la cuirasse ». — 

k) uwuxd0.vaiah- « qui prononce les paroles » et le superl. wxd0.— 

vaëastoma- « le meilleur avocat ». — 1) wisto.fraorotay- « qui con- 

naît la profession de foi », ovisto.kayada- « qui ne connaît pas le 

péché k. ». — m) asito.gatav- « qui occupe la couche », mét. Y. 62.5. 

— n) avaséasto.fravasay- « qui irrite les F. ». — o) storoto.barosman- 

« qui a répandu le B. ». 

$ 208. Pour d’autres exemples, cette nuance est seulement 

possible: a) wzgoropto.drafsa- « dont la bannière est dressée » ou 

« qui dresse sa bannière », mét. Yt. 13. 37. — b) mdato.pitav- « où 

de la nourriture est cachée » ou « qui cache de la nourriture », 

mét. Yt. 5. 130, 17. 7. — c) poëo.&ingha- « aux griffes écartées » 

ou « qui écarte les griffes » et ‘parona- « aux ailes écartées » ou 

« qui écarte les ailes ». — d) varota.f$av- « où du bétail est en- 

fermé », varoto.vira- « où des guerriers sont enfermés » ou « qui 

tient... enfermé(s) ». — e) aoxto.näman- « où le nom est nommé » 

ou « qui nomme le nom », mét. Yt. 10. 30, 31. — f) pairista.xsudra- 

« dont la semence est épuisée » ou « qui a épuisé sa semence ». — 

g) Le nom de lac frazdänavw- contient peut-être, comme l’a vu Bthl., 

fra-2da- (de dä < dhà + ta-) et danavw-. Le sens du 1° t. est fourni 

par skr. fra-dhä « déplacer d’un lieu dans un autre »; celui du 2° 

est simplement « eau », comme dans ,dänu-uzväza-. L'épithète du lac 

signifie done « dont les eaux se déplacent; qui déplace ses rives », 

ce qui convient à un lac de désert. — h) +oïymatastura- contient un 

1° t. vi-gmata-, comme l’a vu Bthl., et en 2° t. la forme faible de 

staora- « bétail »; done « au bétail dispersé » ou « qui disperse 

son bétail ». 
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$ 209. Il reste quelque 25 exemples auxquels la nuance ne s’appli- 

que pas: a) vitäpom, épithète réputée obscure de l’obseur vayqn 

du Yt. 19. 82, est analysée par M. H., avec beaucoup de vraisem- 

blance, en vi-ita- + apa- « dont l’eau est partie ». — b) aipi.— 

oroto.gätav-, aiwi « qui a une place fixée », an° « qui n’en a pas ». 

— €) pairiSta-vhara- « d’embonpoint excellent, de nourriture excel- 

lente » (autrement $ 106). — d) fra.uruzda.payah- « dont le lait 

s’est arrêté, qui n’a plus de lait ». — e) vitoroto.tanü- « pour lequel 

il faut mettre le corps en quarantaine » litt. « qui a le corps em- 

porté ».— f) yaoëdäto.zomo.toma- « où la terre est le plus purifiée » ; 

aiwi.dato.tarstay- « auquel la peur est ajoutée » e.-à-d. « qui fait 

peur »; mÔato.barozista- de 2° t. obscur, cf. Bthl. — g) g. doroëta.— 

aënah- « dont la violence est visible ». — h) *zaranyapaxsta.pada- 

« aux pieds scellés d’or, ornés d’or ». — i) paroto.tanü- « dont le 

corps est condamné, qui paie de sa personne », a-°; j.g. ‘poëo.tanü- 

«id. », mét. Yt. 10. 97, ‘id. N., litt. & id. », poëo.sära- « qui paie 

de sa tête », mét. Y. 11. 3, Yt. 14. 46. — g) bastavaray- N,., litt. 

« qui a une cuirasse solide »., — k) vimüto.dantan- « aux dents 

difformes ». — 1) yuxta.aspa- « aux chevaux accouplés », mét. Yt. 

9. 2 (tétras.), yuxtaspa- N., litt. « id. ». — Au Yt. 10. 136, on lit 

yahmäi aurusa aurvanta / yüxta vasa Oanjasänte / aëva ëaxra 

zaranaëna / ete. Au 2° vers, B. Geiger (Am. Sp.) se demande s’il 

ne faudrait pas lire yuxta.vaÿom « char attelé »: mais, ce ep. serait 

du type de tatp. dont nous avons constaté l’inexistence; il vaut 

mieux se borner à reconnaître que les finales sont altérées, comme 

le sont évidemment celles du vers suivant. Et si l’on veut à tout 

prix corriger, rien n'empêche de lire ,;yuætam väsam. — m) paiti.— 

asto.vaëah- « dont les paroles sont obéies »; stäto.ratav- « auquel 

un R. est préposé » ; négation a-°. — n) miStaroto.spaya- « aux cous- 

sins répandus, étalés »; starotaëñi- f., obse. — o) sruto.späda- N., 

litt. « qui a une armée célèbre »; srutat.fodri- N. f., litt. « qui a 

un père célèbre » (pour sruta-’, d’après orodat."). — p) j.g. vistäspa- 

N. (= v.-p. vistäspa-) litt. « aux chevaux ombrageux », mét. Yt. 

5. 132, 19. 93 etc. — a) hitaspa- N., litt. « aux chevaux harnachés, 

attelés », mét. Yt. 15. 28; hito.hizvah- « à la langue liée, paralysée », 

mét. Y. 65. 9. — Le 1° t. est muni du suffixe -ka- dans nivaëtako.—   
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srvä- « aux cornes recourbées ». — usta.x*aronah- du $ 201, se 

range ici. (autrement, $ 233). — Sans doute aussi le nom propre 

baësatastura-, si on les comprend comme fermé de ‘stura- (cf. $ 52) 

et du Part. Fut. Pass. de *baës-. 

$ 210. Ordre des termes inversé. Le skr. offre une classe de cp. 

bahuvrihis à 2° t. verbal en -fa- qui admet deux origines: 1°) une 

série d’exemples qui apparaissent à tous les âges de la langue à 

partir des derniers textes accentués, AV, ACÇS. gara-girnä- « qui a 

avalé le poison », AV krtä-dvista- « qui haït ce qui est fait (par 

l’autre) », fournit les équivalents, abstraction faite de l’ordre 

des t., des composés comportant la nuance dont il est question ci- 

dessus; 2°) au contraire, les exemples tels que putra-hata- « dont 

le fils est tué », équivalents de ep. dépourvus de cette nuance (équi- 

valent de hata-putra- « dont le fils est tué » et non de k° « qui a 

tué le fils »), appartiennent tous aux textes inaccentués. — L’av. 

ne possède de représentants que de la classe qui est la plus ancienne 

en skr.: ce sont nasu-kaÿa- et 1risto.ka$a- « qui s’occupe des morts »; 

ainsi que apaoÿa- N., qu'il faut lire, avec W., (Aufs. Kuhn, p. 158) 

o4pa-vr-ta- « par qui les eaux sont retenues » (cf. ci-dessus varota-— 

f$av-, varoto.vira-), et qui fournit le pendant av. des passages et 

des composés skr. où le nom des eaux est accompagné de la racine 

vr (L. Renou, Vrtra, p. 103) ; plus précisément, sapa-vrta- complète 

la série des épithètes nadi-vr’tam arno-vr'tam (arbitrairement posés 

athém. malgré l’ambiguïté de la forme) qui désignent « le démon 

indo-iranien retenant les eaux », Vrtra. Le 1°” t. ,apa est une forme 

thématique, propre à la composition, du thème ap- « eau ». 

B) participe en -na-. 

$ 211. Quatre exemples offrent la nuance relevée ci-dessus: 

porenädyav- « qui a rempli son âge, majeur », mét. Yt. 19. 43, a-° 

« mineur », mét. Yt. 17. 55, aporonäyuka- « id. » et frinaspa- N,., 

litt. « qui aime les chevaux ». 

$ 212. Il reste, exempts de cette nuance, aäsno.urvan- « dont l’âme 

a atteint la perfection », mét. Yt. 13. 40; porono.mäh- est posé par 

13 
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Bthl.; en réalité, on n’a de formes qu’une thématique et une ambi- 

guë, parallèle à celle d’*antara.mäha- (cf. $ 234). Le skr. répond 

par pürnä-masa- m. « PL et les fêtes de la PL ». On a donc bien un 

adj. bahuvr. à suff., de comp. -a-, employé comme subst.: « PL » et 

signifiant littéralement « où le mois est complet ». Quant au skr. 

pürnä-maäs-, M. Frisk, Nominalb., p. 58, note, pense que ce cp. 

athémat. s’est constitué d’après le simple. Conjecture gratuite; à la 

vérité, à côté du bahuvrihi *pfna-masa- à suff. -a-, il est toujours 

possible (cf. $ 61) d’en former un sans l’aide de ce suffixe. Du 

resté, il se peut que skr. pürnd-mäs- athématique soit, non pas un 

bahuvr. mais un tatp. à 1°” t. adj., comme candrä-maäs-, et formé 

par amalgame de l’expression pürnû- mäs-. Ce type, dont nous 

avons montré l’inexistence en av. à date ancienne, est fort peu répan- 

du en skr., mais il y existe indubitablement (W. 101 a). 

Deuxième sous-section. — A) le premier t. est un participe en -ant- 

(toujours au degré réduit -at-), qualifiant le 2° t. comme une simple 

épithète. (W. 18 b). 

$ 213. frao0at.aspa- « aux chevaux ronflants », mét. Yt. 5. 130. — 

zraodat.urvan- « dont l’âme s’effraie ». — xSayat.vak- « à la voix 

capable, éloquent ». — ëanat. éaxra- « aux roues bruyantes », mét. Yt. 

5. 130. — x'anat.êaxra- « aux roues retentissantes », mét. Yt. 5. 130, 

9. 2. — Xtat.äpa- « ayant de l’eau qui tombe », mét. Yt. 10. 61; 

13. 44. — taëat.ap- « id. qui coule ». — arojat.aspa- N. litt. « au cheval 

précieux », mét. Yt. 5. 116, 113, 109 (autrement $ 239). — L’étymo- 

logie de zara0uêtra- par 2arat- « vieillissant » (skr. jérant-) et 

uStra- « chameau » fait une difficulté sous le rapport de la phoné- 

tique : un # final de 1° t. n’est jamais représenté par 0. Cependant, 

les deux signes devaient être fort voisins dans la prononciation. Un 

t intervocalique est parfois noté 0, ainsi dans vispa.Oaurva- et dans 

les exemples relevés par Bthl. On peut donc considérer # et 0 comme 

deux notations de { intervocalique. Le 1° ne s’employait qu’en 

fin de terme (devant le point de séparation) ou devant consonne. 

Par conséquent, seul 0 pouvait figurer dans zara0uëtra-, du moment 

que ce mot était écrit sans séparation. L'écriture étymologique aurait 
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été *zarat.uëtra-. C’est sans doute par respect pour le nom du pro- 

phète que les scribes se sont toujours abstenus d’en séparer les 

termes. Il était, d’ailleurs, assez connu pour que sa structure soit 

immédiatement intelligible, sans le secours de la graphie. 

$ 213bis. B) le 1° t. est un part. en -mna-: vazomnôo.arstay-, sens 

douteux. 

C) le 1° t. est un adj. verbal radical, ou dérivé quelconque. 

$ 214. varoto.ra@a- « au char roulant »; vispa.Oaurvo.astay-, nom 

du père d’,aë-tarvant-, doit se comprendre « dont la flèche triomphe 

de tout ». — Peut-être faut-il analyser le n. pr. aro26.$amana- en 

aro2zo + $a + mana- « dont l’esprit se réjouit du combat » (autrement 

$ 147 et $ 186). — srut.gaoëa- « dont les oreilles entendent », mét. 

Yt. 10. 107, au superl. *80.toma-, mét. Yt. 19. 52, et sa négat. a-sruf.”; 

ham.srut.-vaë(a)ya- n. « prière comportant une récitation alternée ». 

— sraota.gaoÿa-, du Vyt. exclusivement, n’est pas sûrement distinct 

de srut.gaoëa-, dont la graphie est sûre; son sens ne se laisse, du 

reste, pas déterminer. — Les traductions pehl. et skr. d’anazavaxtoma- 

recommandent d’y chercher la racine dab. L'emploi de dabh avec 

à est attesté en védique, au sens d’ « endommager »; dav-vak- donne 

régulièrement davak; z est une notation, à côté de à, de la spirante 

dentale entre voyelles. Le composé se lit: ,an-aädav-vak- « dont la 

parole ne cause pas de dommage », superl. ‘vaxtama-, « eause le 

moins de dommage », sens qui convient au contexte. — *{aëi.apa- 2. 

« à eau courante », d’où le sens d’ « eau courante », en Sous- 

entendant « cours d’eau à ». — æxäviwi.iäav- « à la flèche rapide » 

et son superl. ‘isvatoma-; darä.kairya- et darëi.drav-, $ 201, pour- 

raient figurer ici. — Le sens de faini.mahrka- et de ‘yaska- est peu 

clair. — Le rapprochement de x’anirala- avec x°anat.éaxra- € au 

char retentissant » suggère de l’interpréter de la même façon: 

« aux chars retentissants ». La difficulté phonétique consistant en 

l'absence de l’épenthèse (signalée par Bthl., qui comprendrait « aux 

beaux chars ») n’est pas décisive. — Le 1° t. du n. pr. pii.$yao0na- 

peut être une forme à suffixe -:- de la racine paës + &, cf. aor. pis-. 

(autrement $ 201). — adaoyo.xratav- « dont l'intelligence ne peut 
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être trompée » ; afryo.zaotar- « qui a un Z. non agréable » ; orozifyô.— 

porona- cf. $ 192). — ,ï5a-x$a0rya- « au pouvoir fort ». 

  

Quatrième section. Le 1” t. est un nom de nombre. 

$ 215. a) aëvo.arma- « à un bras » et +aëvo.gava- « à une main », 

des P.; +aëvo.gafya- N., litt. « à un —?— », enfin aëvo.sarod- Ne 
litt. « d’espèce unique ». — b) aÿto.käna- « à huit antres », mét. 
Yt. 5. 113; aëta.kaoëda- « à 8 divisions », mét. Yt. 5. 128. — 
ce) Caôru.karana- « à 4 côtés », mét. Yt. 5. 127, ‘gaoëa- « à 4 oreilles », 
mét. Yt. 5. 33, Ga0ru.ëaÿman- « à 4 yeux », éaOru.pistra- « à 4 
classes », ‘ratav- « à 4 R. »; ne sont jamais attestés métriquement, 
les cp. où le nombre « 4 » figure sous la forme qu’il a au simple : 
CaOwarospa- N., litt. « à 4 chevaux », éa0waro.paitistäna- et éa0wara.= 
zangra- « à 4 pattes ahuriques, resp. déviques ». — d) xévaë.aÿim 
«à 6 yeux ». Bthl. pose un thème en -1- avec un 4 de duel analogique 
de cp. comme *hv-aÿ- où le duel était justifié. — Il ne faut pas 
nécessairement prendre à la lettre 17 long de x$vas.afim, pas plus 
que celui de hazawra.yaoxëitim (où l’on a évidemment affaire à un 
thème en à bref). Deux lectures sont possibles: d’abord ,xévaÿ.aÿim 
avec un 2° t. aÿay- qui répond exactement à skr. dksi-, akst- n. 
« œil » (thème en alternance avec le thème aksän-) ; mais, vu que 
les ep. skr. sont en ‘aksa-, on lira plutôt, en définitive, ,xévag-aÿyam, 
d’un *x$vas-aÿya- avec un 2° t. muni du suffixe de composition -ya-. 
— €) dvaëpa- n. ou m. « île », mét. Yt. 5. 81, litt. «entre deux eaux », 
lire, d’après skr. duipé- (W. ZAw. Wortk.), ‘dvipai, de dvi + ip-a-. 
— bi-taëya- « à 2 tranchants », bi-paitiftäna- « à 2 pattes (ahuri- 
ques) », bi-pi@wa- « à 2 repas » F., bi-staora- « pour lequel il y a 
(une amende de) 2 têtes de gros bétail », bi-zangra-, ‘zongra- « à 2 
pattes (déviques) » et dans bizongro.ëtbra., cf. $ 191; byarsan- N. 
litt. « à 2 étalons ». — bixodra-, nom d’un récipient, doit contenir, 
comme l’a entrevu Bthl., la forme réduite *gotra- du correspondant 
de skr. gätra- « membre », et se comprend « qui a deux membres, 
c’est-à-dire deux anses ». — f) dvadasamhabra- « long de 12 H. ». 
— &) Oriafsman- « à 3 vers »; Oripi0wa- « à 3 repas » F., 
Oryafsman- « à 8 liens », Ori-kamoroda. « à 3 têtes », mét. Y. 9,8, 
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Orivaëahya- « comprenant 3 mots », *Ori-vitastay- « long de 3 toises », 

OriS.urvara- « à 8 plantes », cf. $ 19; Or1-zafan- « à 3 gueules » ; mét. 

Y. 9. 8, Yt. 19. 50 et ‘zafah-, mét. Yt. 15. 19; 19. 47, 49: Orizafà. 

Ori-zantav- « comprenant 3 cantons »; Ori.zaromaya- 1. adj. « com- 

prenant 8 printemps ». — h) panéa.ratav- « qui a 4 R. », pan&o.hya- 

« à 5 caractères », mét. Yt. 13. 10: sur la lect., cf. $ 52; panèa.sadvara- 

N., litt. « aux 50 portes », lect. $ 14. — i) baëvaro.Caëman- « aux 

10.000 yeux », mét. Yt. 10. 7; ‘fraskomba- « aux 10.000 étais », 

mét. Yt. 5. 101; ‘mista- « aux 10.000 tours (?) », "vaëdayana- « aux 

10.000 gardes », ‘spasan- « aux 10.000 guetteurs », mét. Yt. 10. 60, 

124; Bthl. pose un 1” t. thématique dans baëvara-yav- (écrit 

baëvaroi$, mais tétrasyll. Yt. 10. 117). Au simple, baëvar n’est 

thématique que tardivement. Y a-t-il un baëvara-yav- analogique 

de sata-yavw-, hazanra-yav-? Le mieux est de supposer dans ces 3 cp. 

un 2° t. *äyav- (à + yav-) *; de toute manière, le sens ni l’étymo- 

logie du 2° t. ne sont clairs, ni par suite ceux des composés. — 

j) nava.pira- « à 9 nœuds », ‘nomata- « à 9 claies » (B., BSL, 

XXXII), ‘haOra- « à 9 pieux ». — k) sato.aëbrya- « à 100 élèves », 

mét. Yt. 13. 97; ‘kara- ne signifie pas, comme on pourrait le croire, 

« aux cent troupeaux », mais «dont le troupeau comporte 100 

(têtes, 100 femelles) »; ‘dära- « aux 100 tranchants », mét. Yt. 10. 

96, sta-f$taäna- « aux 100 bosses »; sata-yaw- cf. ci-des. baëvara-yav-; 

sata-vaësa- « aux 100 valets », mét. Yt. 13. 43, 44; sato.vira- « haut, 

profond de 100 hommes », ‘raoëana- « à 100 fenêtres », mét. Yt. 

5. 101, *stüna- « à 100 colonnes », ‘strawha- « à 100 bijoux? » (le 

2 t. est de signification et d’étymologie incertaines) mét. Yt. 5. 128; 

peut-être faut-il poser un simple *starah-? — 1) haptô.iringa- « à 7 

signes », hapto.karëvairi- adj. fém. « à 7 régions » (épithète de la 

Terre), mét. Y. 57. 23; hapta-phätay- « à 7 H. ». — m) hazawrü.aspa- 

« à 1000 chevaux », hazamra.gaoëa-, ‘rà.”, ‘ro. « aux 1000 oreilles », 

mét. Yt. 10. 141 (‘rà.°) ; hazamra.yaoxÿtay-, ‘ra. « aux 1000 habile- 

tés » Y. 9. 8, Yt. 10. 35, 107 ; hazamro.tomah- « aux 1000 ténèbres », 

  

(*) M. H. Lommel est arrivé indépendamment à la même conclu- 

sion, IF, LIV, p. 173 sq. 
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‘fraséimbana- « aux 1000 étais », ‘vira- « haut, profond de 1000 

hommes », "stuna- (avec à ou #) « aux 1000 colonnes », mét. Y. 57. 

21, Yt. 5. 101. 

Cinquième section. Bahuvrihis employés comme substantifs. 

  

$ 216. Il n’est pas rare, écrit W., 117a, que des bahuvrihis 

apparaissent au neutre en fonction de substantifs avec une signifi- 

cation abstraite et collective, selon l’usage établi dans les langues 

indo-européennes pour tous les adjectifs. En skr., le cas est parti- 

culièrement fréquent pour les ep. à 1° t. a- privatif et sarva- « tout », 

ex. an-apatyä- « sans enfant » et aussi Q fait d’être sans enfant », 

sarva-vedasä- « tout le bien ». Dans cette signification, la finale -a-   est très répandue, qu’elle soit ou on le résultat d’un élargissement. 

L'exemple avestique g. kamna-f$va- « fait d’avoir peu de trou- 

peaux », à l’ISg. dans le texte, comme l’a vu Meillet, MSL, XIII, 

p. 252, répond bien à l’usage skr., en ce qu’il présente les deux 

caractères suivants: kamna- est de l’ordre d’idées de a- et sarva-; 

le ep. possède la finale -a-, qui, en l’occurence, est bien, comme l’a 

vu M. Frisk, Nom., p. 62 un suffixe de composition, vu qu’il n’y 

a pas de simple f&va-. 

Comme les bahuvrihis, les ep. à 2° t. régi peuvent s’employer 

comme substantifs, ainsi wpa.pad-. 

L’Avesta offre en outre une série de composés où il n’est pas 

nécessaire, mais possible de voir des bahuvrihis employés comme 

substantifs. Ces cp. sont étudiés dans la 6° section. 

Sixième section. Composés dont l’emploi, exclusivement adverbial, 

ne permet pas de décider s’ils sont des substantifs ou des adjectifs; 

— dvigus. 

On distingue trois sous-sections, selon que le 1° t. est un substantif, 

un adjectif, un nom de nombre. 

Première sous-section. — Le 1° t. est un substantif. 

$ 217. 1°) ayaro.draÿo N., byaro.drajo NV. 3. 38; frara0ni.’, 

frabäzu" V. et N., frabdo.”, ëarotu’, vitasti” V., vibazu.® « dans la   | 
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longueur d’un jour, de 2 jours, d’une coudée, d’une brasse, d’un 

cou-de-pied, d’un &., d’une toise, d’une toise (?) »: tous ces mots 

sont ambigus. Mais pasto.fra0amhom contient l’& final de formation 

des bahuvrihis. Il faut done clairement poser l’adj. *pqstô.fra0awha- 

« qui à la largeur du cuir ». À l’inverse, yäro.drajo « pendant la 

durée d’un an », qui est ambigu dans tous les exemples moins un, 

est garanti substantif au V. 3. 36, puisqu'il y est qualifié par une 

épithète, en l’espèce naëmom. À côté de cet adj. bahuvr. employé 

comme subst. « durée d’un an », on a, au N. 42, en admettant la 

correction de Bthl., le subst. tiré de l’adj. au moyen du suffixe -ya-: 

+yäro.dräjahya- « durée d’un an ». — 2°) muëta.maso F. « grosseur 

du poing »?; Yt. 14 donne musti.masah- adj. — 3°) énu.borezo, 

noro.borozô, gairi.”, gaoëo.", « à la hauteur d’un genou, d’un homme, 

d’une montagne, de l'oreille » sont reconnus ambigus par Bthl. 

lui-même. Seule l'expression & noro.borozasüit révèle un onr-bre- 

subst. « hauteur d'homme ». — De toute façon, partout où le mot est 

subst., soit de manière sûre, soit simplement possible, on n’a pas à 

poser de tatpurusa. Il s’agit de l’emploi comme substantifs d’adj. 

bahuvrihis. 

Deuxième sous-seetion. — Le 1° t. est un adjectif. 

$ 218. On a une série d’expressions en ‘ngëma- à l’ablatif ; abara.” 

naëmät et wpara.naëmät « du côté inférieur; supérieur » Yt. 14. 19 

(mét.), paurva., nmistara.naëmaät « du côté extérieur » et enfin 

Xantara.naëmät écrit antara par la plupart des mss., mais où le 

mètre exige antara‘, ainsi que la symétrie avec miëtara” du vers 

suivant, Y. 57. 21. (+ätoro-tarü.naëmät « du côté au-delà du feu (?) » 

est du F. et sans valeur). A côté de ces composés, on rencontre 

une locution antarät naëmät. L’explication qui s'offre immédiate- 

ment consiste à considérer les composés comme des tatpurusas 

« moitié inférieure » etc, issus mécaniquement de l’amalgame 

aÿara- + naëma- ete. — Voyons les autres faits: on à un adverbe 

antaro.aro$om « à l’intérieur de (avec mouvement) »; parallèlement, 

on a antorom aroÿom nmänahe V. 6. 43 et antaro.arodom nmänahe 

Yt. 17. 60 « à l’intérieur de la maison ». Le mètre exige un penta- 
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syll.; le parallélisme des deux tournures exige un adj. en 1°” terme. 
Il faut donc Lire ,antara-ardam, de même qu’il a fallu lire ,antara-= 
naimät. — La nature de ces cp. est masquée par l’emploi adverbial qui 
empêche de décider si l’on a des subst. tatp. ou bien des adj. bahuvri- 
his. Par bonheur, un composé de même type apparaît sous une forme 
qui n’est pas ambiguë: au Yt. 4. 8, apäxodra.naëmom janaiti: c’est, 
sans équivoque possible, un subst. régime direct du verbe. 

Dès lors qu'apäxoôra.naëma- et ,antara.arda- sont reconnus sub- 
stantifs, on n’a aucune raison de douter de la nature substantive de 
la série adara.naëma- et suivants. On adoptera donc la traduction 
de Bthl, qui est d’ailleurs celle qui s'impose immédiatement à 
l’esprit: « moitié inférieure » ete. Cette interprétation semble 
soulever une grave difficulté: elle paraît reconnaître l'existence de 
tatpurusas à 2° t. subst. et à 1° t. adj. dont nous avons démontré 
l’absence en av. — En examinant de plus près les 1°" termes des 

  
composés, nous sommes frappés de 2 faits: tous ces adj. sont de 
thème en a- et tous sont des adj. marquant le rang, la situation 
locale. On a le choix entre deux partis: ou bien laisser ce double 
caractère sans explication, ou bien reconnaître qu’il s’agit ici, non 
pas d’adj. au thème pur, mais d’instrumentaux en fonction d’ad- 
verbes, tels d’ailleurs que deux d’entre eux sont attestés en simples : 
aôara « en-dessous », upara « au-dessus ». En adoptant le 2° parti, 
on explique un 3° caractère, à savoir que nulle part, sauf pour le 
tardif +ä@toro.taro.naëmät, on n’a de 1° t. en 0, comme ce n’aurait 
pas manqué d’être le cas si ce 1° t. avait été le thème de l’adjectif : 
la finale a de l’Instrumental a été préservée. 

Ainsi, les composés de la 2%“ sous-section doivent être rangés 
avec les tatpurusas à 1° terme adverbial. 

Troisième sous-section. — Le 1° t. est un nom de nombre. —Dovigus. 

$ 219. a) aëvo.mähim, bi”, Ori, Ca0ru.", panèa., xévas.”, hapta.’, 
aëta”, nava.’, dasa, V. 5. 45, sont autant d’adj. en -ya- à l’Acec. 
neutr. sg. se rapportant à upaspulrim: « grossesse d’un mois, de 
deux mois, ete. », comme l’a vu Bthl. Mais, il n’y a pas à supposer, 
à la base de cette formation, de subst. masc. *dasa-mah- etc.   | 
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l’adj. bahuvr. se forme directement sur les deux termes, auxquels 

s’adjoint le suffixe -ya- de composition. — b) aëvô.päèom du Yt. 18.4 

n’a pas été compris jusqu’à présent. Frisk, Nom., a du moins reconnu 

la difficulté soulevée par la traduction de Bthl.: « einen Fuss setzt 

die gute A$ay nieder », qui suppose un aëvo.pad- substantif mase.: 

« un seul pied », d’un type insolite. On résout la difficulté en 

donnant à nidaôaïte le sens moyen: au lieu de prendre aëvôo.pädom 

pour son régime direct, ce qui causait tout l’embarras, on en fait 

l’Acc. neut. adverbial d’un adj. aëvô.paÿ(a)- « qui a un-pied », 

bahuvrihi régulier. Le correspondant skr. n’a le sens de « un pied » 

que dans le MBh. et le BhP.: ekapäda- m.; anciennement, il est 

adj. bahuvrihi: ékapada-, ékapada-, ékapad-, ékapäd-, notamment 

employé comme subst. en fonction de nom propre ou de terme tech- 

nique (cf. BR). Il est clair que le sens du MBh., BhP. résulte d’une 

innovation. — Quant à savoir si aëvô.pädom est d’un thème con- 

sonantique ou à voyelle thématique, on n’en a pas le moyen, la 

forme avestique étant ambiguë et le skr. présentant l’un et l’autre 

thèmes. M. Frisk n’est nullement fondé à écrire « Thematische 

Bildung ist also sehr warscheinlich ». — c) Ori-paÿom, nava.", aëvô.” 

gäim, Ori-gaim, xévas., nava.’, Orisata.®, visata. panèadasa.’, panëa— 

sata. sont d'interprétation ambiguë : ou bien ce sont des adj. bahuvr., 

ou bien des dvigus (tatp.); de plus, les deux premiers sont, soit 

thématiques, soit athématiques, sans que rien permette de préciser. 

— d) Ori.gamya, attesté au Gén. dans le N.: antarät naëmät Origa— 

myehe, est incontestablement substantif. C’est un dérivé en -ya- 

d’un adj. bahuvr. *Origäma- « comportant 3 pas ». — e) xSvas.— 

karÿom, Ori. et nava.” du Yt. 4. 6, avec frakärayeiti, en sont, soit 

les compléments directs « 6 sillons » ete., soit les cpl. adverbiaux à 

partir d’adj. bahuvr. « à 6 sillons » ete. Sont dans le même cas, 

Ori-zaromaëm « pendant 3 printemps », du N., et satayäro « pendant 

100 ans », du Vyt. — f) À une époque plus ancienne, on à une 

série de ep. à 2° terme signifiant « jour; nuit »: Ori.ayarom, Ori. 

æSaparom, mét. Yt. 5. 62 et 8. 22; pasèa Ori.xSaparût, pasèa x$vas.— 

æSaparät ; nava.x$aparät, dvadasa. ; bi.x$aparom, nava.’ ; bi.ayaram. — 

Il est certain, tout d’abord qu’on ne peut poser, avec Bthl., de formes 

athématiques Ori.ayar- n. « durée de 3 jours » ete... Les formes 
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attestées, quand elles ne sont pas ambiguës, sont thématiques. On 

ne peut songer non plus à poser des adj. *Ori.ayara- « qui comporte 

3 jours, qui dure 3 jours » etc., dont on aurait des acc. adverb. et 

des abl. adverbiaux (en faisant de pasèa, non une préposition à 

régime, mais un adverbe), car, d’une part, la succession d’adverbes 

pasèa Orix$aparät serait peu usuelle; mais surtout, l'explication par 

un adjectif ne s’accorde pas avec le gén. partitif du V. 5. 43: 

antarät naëmät nava.x$aparahe, qui est évidemment d’un substantif. 

Il s’agit d’un collectif (dvigu) à suffixe -a-: nava.x$apara- « en- 

semble de 9 nuits », conforme au type skr. pañca-gavém « ensemble 

de 5 bœufs » décrit par W. 117, c B. — On peut préciser son genre 

grammatical, malgré l’ambiguïté des formes av. attestées: c’est sans 

doute le même que celui des collectifs skr. en -ah4- (W., 117e). Cette 

  
explication vaut pour tous les composés de la série, que l’on posera 

donc: *X@ri.ayara- m. « espace de 3 jours », *XOri.x$apara- m. 
€ espace de 3 nuits », *Xbi.ayara- m. « espace de 2 jours » etc. — 
L'existence du type dvigu singulier étant ainsi établie, on peut y 
ramener les ep. cités ci-dessus sous e) et e). — De même g) baë.orozu 
« dans la largeur de 2 doigts » lire çbi-rzu (W., KZ, XLIII, p. 278, 

n.). — h) La forme ëaôwaro.aspahe du F. garantit le caractère 

substantif de &aôwaro.aspa-: ce dvigu correspondant au type skr. 

ordinaire (W. 117 b), on peut dire à coup sûr qu’il est du neutre, 

comme l’a vu Bthl. — i) Est encore dans le même cas: hazamro.— 

zomahe, cit. trad. pehl. V. 2. 19, à poser, contre Bthl., thématique 

comme *nava.x$apara-, donc hazahra-zima- « (un) millénaire ». — 
Jj) Dans nava-naptyaë-ëit du V. 13. 3: « à la 9° génération », le nom 

de nombre, de forme cardinale, tient lieu d’ordinal, selon un type 

représenté en skr. et étudié par W., III, 172 f. 

$ 220. V. 13. 44 commence par les mots swnahe aëvahe aëta bifrom. 

Bthl. réunit les 2 derniers en un composé, et comprend: « D’un 

seul chien il y a comparaison-avec-Huit (objets) ». Ce composé est 

d’allure parfaitement insolite, par le rapport qu’il exprime entre 

les termes. En réalité, on peut admettre le texte tel qu’il est, et 

traduire: « un seul chien a huit bifras ». Le sg. bifrom avec un 
xom de nombre n’a rien de surprenant : l’usage, de règle en persan, 

  RL À 
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se répand déjà dans l’Avesta récent, où il est attesté pour Oray-, 

éaOwar-, nava, hapta (Bthl., s.v. et W,. III, p. 338, Rem.). Quant 

à la forme aëtä d’un nombre qui apparaît ailleurs écrit aëta, il n’y 

a là rien d’autre qu’une variation purement graphique. — Pour le 

sens et l’étymologie de bifra-, l'explication que donne Bthl. : *dvi-plo- 

« double, pendant » peut être retenue, mais cette question sort du 

cadre de notre étude. Noter seulement que e’est tout autre chose 

que contient le mot g. abifra-, $ 93. 

Septième section. Dvigus pluriels. 

A côté des dvigus collectifs singuliers et généralement du neutre, 

le skr. connaît, dès l’époque védique, des composés à 1°’ t. nom de 

nombre et dont le 2° terme, pluriel, garde son genre: saptarsäyah 

« sept sages » (cette formation est autorisée par Pänini dans le cas 

où elle donne un samjña). On retrouve le type en skr., déjà dans 

des passages métriques. 

$ 221. hapto.karèvan- figure au Yt. 6. 3: hapto.karsvohva « dans 

les 7 parties du monde ». — En outre, le Yt. 8. 9, nm, présente 

les mots avi hapto.karoëvairis. Bthl. voit iei un Ipl. II (Grdr. $ 231) 

en fonetion d’Apl., d’un thème haptô.karëvar-. En réalité on n’a 

pas à supposer pareille substitution de cas, par elle-même surpre- 

nante. On a simplement l’Ace. plur. de l’adj. fém. haptô.karsvairti- 

« ayant 7 parties », étudié $ 215, et employé ici substantivement. 

Seul hapto.kar&van- est dvigu pluriel. 

$ 222. sata-yna-, hazawra-yna-, baëvaro-yna- sont attestés, au Yt 

5. 54, à l’Iplur.: sataynäië ete... « au moyen de 100 coups » ete. 

Ces mots sont du neutre eomme les autres ep. d’action à 2° terme 

yna-. a-haxëta-ynäië est bâti sur le même patron, bien qu’a-hax$ta 

ne soit pas un numéral proprement dit; mais son sens d’ « innom- 

brable » l’a fait facilement traiter comme un numéral. 

$ 223. Ne sont pas attestés métriquement: à) Ori-yaxStay-, nava-", 

panèa-, à l’Ace. plur. ‘fisèa Y. 57. 6: deux interprétations sont 

possibles: ou bien on a, comme le voit Bthl., des dvigus plur., « 3 
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rameaux » etc., ou bien, comme me le suggère M. B., des adj. bahuvr. 
{ comportant 3 rameaux » etc. employés comme substantifs « au 
moyen de paquets de 3 rameaux » etc. —b) mais, de ces 2 explications, 
la 1°° seule vaut pour bi-bda-, Ori- bda-, vispa-bda-, à l’Ipl. Yt. 8. 55: 
bibd@isèa ete. : car, on ne voit pas ce que signifierait « au moyen 
de faisceaux Fo S (chacun) de tous les liens ». Seule est intelli- 
gible la trad. « au moyen de tous les liens », qui fait de vispa-bda- 
un dvigu pluriel. Les 2 autres cp. s’interprètent de même: bi-bda- 
€ deux liens » Ori-bda- « trois liens » (N.-B. vispa est assimilé à 
des numéraux, comme ci-dessus ahax$ta-). — c) Le V. 2. 8, 12 offre 
les comp. au Nplur. Orisato.zima, x$vaë.sato.zima, nava.sato.zima 
€ 300 hivers » ete.., dont le caractère thématique n’est pas démon- 
trable. Quant au oise ï, écrit o par une partie des mss., Cf. 
W., KZ, XLIII. — d) baëvaro.varaséit et hazawro. värayô du V. 21. 2, 
qui paraissent signifier « 10.000, resp. 1000 gouttes de pluie » sont 
des dvigus pluriels, le 1°’ sans suffixe, le 2° muni du suffixe de 
composition -i- (le simple étant var- « pluie »; cf. pourtant skr. 
véray- n.). 

Huitième section. Le 1” t. est un nom de fraction. 

$ 224. Au type de ep. skr. ayant ardha- « demi » en 1°” t., ex. 
ardha-devé- « demi-dieu » et traités par W. en partie comme tat- 
purusas, en partie comme collectifs numéraux, (cf. 117f), l’av. 
répond par naëmo. vaëastastay- « demi-strophe », naëmi.rä0a- « demi- 
pensum ». Ces deux composés sont attestés tardivement, mais l’ de 
naëmi, qui rappelle gr. fui-, lat. semi-, garantit l'ancienneté de la 
formation. — naëmo.paôwa a un 2 t. obscur.   
TROISIÈME GROUPE. — LE 1er TERME EST UN PRÉVERBE. (W. 110). 

$ 225. a) apa l°) « lieu » apa-kava- « qui a une bosse par der- 
rière », ‘zadah- épithète de la mouche; 2°) « séparation » aparëträ- 
N. fém. d’un pays, litt. « qui n’a pas de lait », apa-x$aôra- « qui n’a 
pas de commandement »; apa-gaya- m. « acte de quitter la vie » 
cf. $ 101. — b) el dotox s’il contient un subst. ,aujah-. Le cp. est 
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alors du même type que aiwi.x"aronah- « ayant de l'éclat autour 

de soi » (aussi Nom pr.), c.-à-d. « très majestueux ». De même 

encore atwyäma-, si ama- y est subst., cf. $ 159. — c) aipi.awra- 

« nuageux » litt. « ayant des nuages sur soi », aipi.duqnara- « même 

sens »; aipi.vamhav- N., est de sens douteux. — d) a-varota- f. 

« objet précieux » litt. « ayant de la valeur en soi », mét. Yt. 17. 7. 

— e) upäpa- au sens 2. « humide » (gr. épuôgos) litt. « (nuées) 

ayant de l’eau en elles ». — f) wpairi.kairya- « dont l’action est en 

haut » cf. uparo.”; +upairi.gätav- « visionnaire » Extr., litt. « dont 

le séjour est en haut ». — g) ws 1°) « en s’élevant » wspasnaw- N., 

litt. « qui a de la poussière qui s'élève », c.-à-d. « qui soulève la 

poussière », uz-bäzav- « aux bras levés », mét. Yt. 10. 124; 2°) «en 

quittant » uz-uStana- « privé de la vie », uz-baodah- « privé de 

connaissance », US.vaoray- « sans crême ». — h) pati 1°) « contre » 

paiti.tavah- cf. 136 ; 2°) « attaché à », tpaitis.hahya- N., litt. « ayant 

du blé avec soi ». — paityar$avant-, n. pr., litt. « ayant autant de 

guerriers ». — i) paro.dasma- N. litt. « dont l’offrande est en 

avant (?) ». — j) pairi.gaë0a- n. désigne le « trésor » (d’Ah. Mazd.), 

ce qu’on appelle plus tard ganÿ. Bthl. a bien établi ce sens sur le 

texte; mais, le sens littéral du mot paraît lui avoir échappé: il y 

voit un ep. à 1°” t. régissant « Umfassung des Anwesens, avant-cour, 

vestibule »: singulier endroit pour conserver des objets précieux! 

On s’attend plutôt à une situation centrale. C’est, précisément, le 

sens qui ressort d’une autre interprétation possible du cp., dans 

lequel on verrait un bahuvrihi formé comme skr. pari.mandala- 

« ayant un cerele autour de soi », gr. xeqi-miuehos «ayant de la 

graisse tout autour » (W. 110 b €), et qui signifie litt. «€ ayant 

les propriétés autour de soi ». Le n. substantivé signifie alors « réduit 

central, donjon ». — Cependant, le mot peut être également compris 

comme cp. à 1” t. régissant, en prenant gaë0ä- avec son sens tech- 

nique de « bien meuble », attesté en v.-p. en opposition à mamiya-. 

Le ep. signifie alors « ce qui entoure les biens meubles, s’est-à-dire 

ce qui les contient. — Le n. pr. pairistüra- doit signifier litt. 

« entouré de bétail, au bétail nombreux », cf. svigmata-stura-. — 

k) fra 1°) « en avant » fra-kava- « ayant une bosse par devant », 

frayara- « matinal », métr. Aog. 53; ailleurs, tatp., cf. $ 178; 
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fra-ënav- « tenant les genoux en dehors, saillants ». L’adj. fräpa-, 

laissé sans traduction par Bthl.,, est comparable à skr. pra-jya- et 

signifie « ayant l’eau prête, prêt à faire partir l’eau », épithète 

qui convient au rôle de satavaësa- tel que le définissent ailleurs 

tat.äpa- et la phrase àpo frasävayeiti; 2°) fraféuta- et fravirata- 

sont dérivés d’adj. *fra-f$av- « ayant des bêtes excellentes », *fra-— 

vira- « ayant des guerriers excellents »; 1°) ou 2°) : framanah- « à 

l’esprit prompt », mét. Yt. 10. 34.; 8°) allem°® « fort » fra.nasaw- 

€ libre de la N. » et fra-vorosa- « dépouillé de ses cheveux ». — 

1) vi est, comme en skr., le plus employé: 1°) « loin de » vi-2afana- 

« la gueule ouverte », mét. Yt. 19. 41; 2°) « s’écartant de » wi-daëva-, 

‘düiva- « ennemi des D. » mét. Y. 9. 31, 65. 1, Yt. 13. 46; en 1° t. 

de vidaëvo.kara- $ 78; ce dernier est associé à *Xvimarakara-, ibid., 

qui doit contenir un *vimara- (vi + *mara- « mort ») « ennemi 

de la mort »; g. vi-dvaësah-, j. vi-tbaësah- « qui est contre les hosti- 

lités », vi.drug- « adversaire de la D. », vitkavay- N., litt. « adv. 

des K. », wistarav- N. « qui se tourne contre les pécheurs » (autre- 

ment $ 139); 3°) « de travers » vyapura- nom d’un parasite du 

chien, litt. « aux membres difformes » ; 4°) « manquant » w1.4p0.toma-   
« le plus privé d’eau », vt.urvaro.toma- « id. de plantes » ; v7-Davay- 

€ sans tromperie », v1-bamha- « sans narcotique », vy-aro0a- « sans 

conteste » et vyaroËya- « id. »; il faut interpréter de même le n. 

pr. viväraëva-, par « qui est privé d’arbres ». — La forme wiÿ figure 

dans l’adv. wispaôa « tout autour, partout », qu’il faut analyser 

en wiÿ + palg- « chemin »: l’adj. *wiÿ-pala- signifie « dont les 

chemins vont dans toutes les directions », d’où se déduit aisément 
le sens de l’adverbe. 5°) le sens du préverbe est peu clair dans 
vi-2400ra- au sens 2. «interdit pour la libation » ; quant à vyämbura- 

N., M. H. donne, Mith., p. 148, huit raisons de rejeter l’étymologie 
de Bthl. — m) ham-oro0a- « adversaire » litt. « pourvu de l’acte 

de rencontrer », métr. Yt. 17. 12, 13, 107, 10. 69, 71 ete... ; ha-ouha— 

rond- « joue », litt. « ce qui est avec la mâchoire », hkgm.nasav. « qui 

est avec la N. », hgm.naïrï- « avec la femme », kgm.vaoray- « avec 

la crème ». — Le même préverbe semble figurer dans le nom de 

montagne laissé sans traduction hamankuna-: le 2° terme est à rap- 

procher d’av. amku- « agrafe, crochet »; l’application à la géogra-   | 
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phie a un parallèle dans le skr. añkas- « courbe de chemin » et le 

suffixe est comparable à celui de lat. änus « anneau ». Le cp. 

signifie done « qui a même courbure, même col » et désigne au duel 

deux montagnes jumelles. — huyäyna- se lit, comme l’a vu Krause, 

KZ, LVI, p. 304, ha-yäkna- litt. « de même foie », « de mêmes 

entrailles », c.-à-d. « frère ». — L’obseur hu.varamhana, où la trad. 

pehl. révèle un ‘varah- « ordalie », doit se lire ,ha-varah-an-a et 

s’interpréter litt. « qui sont avec l’ordalie » c.-à-d. « saisis à la suite 

d’une ordalie ». — Avyayibhäva: +ha-yduphom « en accomplissement 

de prière », litt. « accompagné de l’objet de la prière » cf. Bthl. s.v., 

mét. Y. 62. 9. — n) mat”, hada’, $ 232. M. W. fait remarquer que 

les composés à 1” t. sméd, sah4 sont ambigus, en ce sens qu'ils 

peuvent s’interpréter soit comme des bahuvrihis, soit comme com- 

posés à 1°” t régissant. Cette remarque s'étend aux ep. à 1° t. kam 

et à 1° t. vi. Cela résulte du sens même de ces préverbes. 

QUATRIÈME GROUPE. — LE 1° TERME EST UN AUTRE 

INDÉCOLINABLE. 

Le nombre de ces composés est infiniment plus élevé que celui 

des tatp. formés des mêmes éléments. 

A) Préfixe a-. En face des 7 exemples tatpurusas énumérés $ 182, 

il y a plus de 30 bahuvrihis: 

$ 226. akarana- « sans limite »; en 1° t. dans akaranom.driway-, 

$ 202; a-garomo.varah- « sans épreuve du chaud »; a-&104- « sans 

amende, sans rachat », a-tanu-maqlra- « qui n’a pas pris en soi-même 

la parole sacrée », mét. Yt. 10. 138; a-10yañah-, a-i0yefah- « non expo- 

sé au danger », mét. Y. 26. 3, lire ,yäi a0yaÿaho artavno; ses dérivés 

+ai0yejahya- n. « sécurité » et a-i0yejahvant- H., négat. de 10yajah— 

vant-; a-pairi.aya- selon l'interprétation de M. Nyberg: « sans révo- 

lution »; dans la suite d’épithètes qui figure Aog. 81 D: &at mraot 

ahuro mazdä / duëxratüm apairi.gaë0qm / Tasravayat.gä0qam.., le 

2 adjectif, jusqu'ici incompris, est formé du préfixe a- et du subst. 

étudié $ 225 j. À en juger par le contexte, pairigaë0a-, dans le ep. 
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est pris avec le sens religieux qui ressort de son emploi gâthique. 
C’est le trésor où Ah. Mazd. conserve les bonnes actions, les bonnes 

pensées, les bonnes paroles de chacun. L’homme qui n’a rien de 
bon à son actif est donc dépourvu de pairi.gaë0a-. Telle est la signi- 
fication de ,a-parigaiôa-, terme technique comme les deux autres 

et dont le sens complète le leur; sur apaourvim, $ 159; a-piëman- 
sans vue », mét. Yt. 10. 105; en 1° t. d’apiëma.x*ar- dans l’inter- 
prétation habituelle (cf. $ 106) ; ‘a-puôra- « sans enfant »; en 1” t. 

d’apuro.zang- $ 201; a-bamha- « sans b. », a-baroënav- « sans 
sommet », ‘a-bda- (a + pad- + a-) « où le pied ne va pas » ; a-bifra- 
doit se lire ,abi-bara- et est étudié $ 93; an-ayra- « sans commence- 
ment, primordial », an-arota- « sans loi », anaroûe adv. « de façon 
contraire au devoir », an-ahü- « qui n’a pas d’A. », an-ärêta- « sans 
force » cf. hv-ax$ta- $ 228. an-äpa- « sans eau », an-qgzah- « qui n’est 
exposé à aucun danger », mét Yt. 10. 44, a-mahrka- « sans mort », 
a-maëya- « sans mortels, désert », mét. Yt. 5. 30, a-yaska- « sans 
maladie »; a-vaëza- « sans péché », a-vaëah- « sans voix », a-vaëo.— 
urvatay- « non qualifié pour un traité oral », a-varo0a- « sans dé- 

fense », mét. Yt. 10. 27, a-vastra- « sans fourrage », qui empêche 
la croissance du fourrage », mét. V. 7. 26, avaëna- «—?— »; 9-vîs- 

« sans foyer », a-ratav- « sans R. », a-ratuxadra- H., « non soumis 

au R. » (n’est pas la négation de ratu-x$aôra- étudié $ 192), a-rona- 
€ sans combat, qui ne combat pas » F., a-saya- « sans ombre », 

a-sära- « sans chef », a-skonda- « sans défaut corporel », a-Saëta- 

«€ sans argent », a-x'afna-, mét. Yt. 10. ? et axvafnya-, mét. Y. 62. 5: 
«sans sommeil ». — Le nom de montagne G-darana- contient le même 

2° t. qu” su#i-darana- et paraît devoir être lu avec a bref à l’initiale: 

« sans séjour, inhabitable ». — akayaÿa- n. pr., p.-ê. litt. « sans 

kayaôa ». 

B) aë. Il n’y a aucun ex. de tatpurusa; il y en a 19 de bahuvrihis. 

$ 227. +aë.käma- « avec beaucoup de souhaits », gl; aëÿ.dänavw- 
€ aux gros épis », mét. Yt. 8.29, aë.pairika- « qui a beaucoup de 
P. (?) », mét. Yt. 19. 41; ‘bazav- « aux pattes fortes », ‘manah- « au 
désir violent », mét. Yt. 17. 13, *miëda- « apportant une forte récom- 
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pense », ‘varoëah- « à la grande force d'activité », mét. Yt. 19. 58, 

5. 45, ‘xvaronah- « au grand x' », mét. V. 22. 6; aëa.hunara- « au 

grand pouvoir », mét. Yt. 10. 25, doit se lire ,as-hunara-. 

C) hu. En face de la demi-douzaine de tatpurusas, il y a plus d’une 

cinquantaine de bahuvrihis. Le préfixe se présente avec ou sans 

vrddhi. 

$ 228. Sans vrddhi: hu devant consonne, hv devant voyelle. 

hu-hohrp- « à la belle stature », mét. Y. 9. 16 et son superl. 

hukohrptoma-; hu-koropta- du Yt. 5. 127, considéré par Bthl. comme 

contenant un partic. en -fa- (bien qu’un verbe ,krp ne soit pas 

attesté), doit se décomposer en notre ,hukrp- + le suffixe -{a- qui 

se retrouve dans sponta-, x$aëta-, asavasta- ete. (Lommel, ZII, VIII, 

p. 272); hu-gaona- « au beau poil », hugav- N., litt. « aux bons 

bœufs », j.g. hu-xratav- « à la bonne intelligence », mét. Y. 9. 23, 

Yt. 10. 2, j.g. hu-x$a0ra- « à la bonne souveraineté », superl. 

hux$a0ro.toma-; hu-i0ra- « de bonne origine »; « au bon regard », 

mét. Yt. 17. 15 et huë0ra- N., litt. « id. »; hutaosa- N,., litt. € aux 

belles cuisses », mét. Yt. 15. 35, 9. 26; hu-daëna-, ‘à’ « au bon 

moi », mét. Yt. 19. 95 et 4. 9; j.g. hu-danav- « à la bonne intelli- 

gence », superl. hudänuëtoma-; hudüi0ra- « aux beaux yeux », mét. 

Yt. 13. 29; hupalmainya- « offrant de bons chemins », hu-parona- 

« aux bonnes ailes », hu-pu@ra- « aux bons fils », hu-ptar- « aux 

bons parents »; hu-baya- « jouissant d’un bon sort et l’accordant » ; 

hu-fravaxs- N., litt. « au bon f. »; ku-manah- « à la bonne pensée », 

mét. Yt. 19. 95; « au bon esprit » mét. Yt. 10. 34; g.j. ‘hu-maya- 

j. ‘hu-maya « plein de bénédiction, prospère », “humaäyä-, ‘humaya- 

N., litt. «id. », mét. Yt. 9. 29, 30; humayaka- N., mét. Yt. 5. 113; 

comparat. kumäyo.tara-; hu-mièda- « rapportant une bonne récom- 

pense », hu-yaona- « en bonne voie », mét. Yt. 13. 29; huyäirya- 1. « à 

la bonne récolte », mét. Yt. 8. 36, lire ,huyariyä bavänti; 2. « donnant 

une bonne récolte », mét. Yt. 8. 40 lire shuyaryä; employé comme 

subst. au Yt. 8. 36; hu-raoda- « de bel aspect », mét. Yt. 5. 64, 78; 

Yt. 10. 14, ete. : 10 attestations métr., en face desquelles hu-raodah- 

n’est pas métrique; *hwraôva- « muni d’un beau véhicule », mét. 

14 
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Yt. 10. 76: huvaspo ahi hura0vo; hurunya- n. « paix de l’âme » 

est dérivé d’un *hürvan- « à l’âme bonne, paisible »; hu-zaëna- 

« aux belles armes »; 3. hu-SyaoOna « aux bonnes actions », mét. 

Yt. 19. 95; Y. 45. 4 se lit de même trisyll.; ‘huSyaolna- N., litt. 

Cid. »; hu-Sayana- « accordant un bon séjour » ; huS&.haxzman- « aux 

bonnes sodalités », mét. Yt. 13. 30. — hvaëah- « au bon discours », 

mét. Yt. 19. 95, lire ,hu-vaëaho, Y. 57. 20; hv-apah- « au bon ou- 

vrage », mét. Yt. 10. 54, lire ,huv-apo, Yt. 5. 35; Y. 37. 2 a un 

h(a)vapanhäisèa « bon ouvrage » qui me paraît un dérivé thématique 

à vrddhi: ,hävapaha-. Autre forme de hv-apah-: j.g. hv-aäpah- 

Cid. », mét. Yt. 5. 87, Y. 10. 10, Yt. 10. 92, partout trissyll. également. 

hvarozäna- « aux bonnes communes », mét. Yt. 13. 30, lire ,hu-var= 

zanà; Bthl. pose un Av-aséav- « aux beaux mollets » pour Yt. 17. 22 

hvasëvo daroyo.bazaus /. I1 voit iei un Nsg. (« surprenant »!) refait 

sur un Ace. ‘éuwam. M. H. pense sortir d’embarras (As. Maj., VI, 

p. 383) en posant hu-asèu-vant- dérivé d’un tatp. hu-aséav-, compa- 

rable à hu-xSnaoôra- etc., $ 182; hvasëvo est alors, pour la finale, 

comparable à barô, barozô, eux aussi Nom. de thèmes en ant-. Mais, 

sans prendre le même détour et en faisant l’économie d’une irrégula- 

rité, on peut poser simplement hv-asè(u)va- formé de hu, d’aséav- 

et du suff. -a- de composition (devant lequel la dernière syll. 

d’aséav- se met au degré réduit u; cf. $ 53); quant à savoir si 

asëav- signifie « mollet » ou bien « jarret », la question ne touche 

pas la nature du composé. — hu-ax$ta- « aux bonnes énergies » 

a été étudié, avec le groupe auquel il appartient, par B. Vrira, 

p. 54 sq. kvaOwa- « aux bons troupeaux », mét. Y. 9. 4, 5, Yt. 5. 25, 

lire partout ,hu-vq0wa-; hvqg0wavant- ef. $ 62; “hutra-, hu-vira- « à la 

bonne intelligence », hv-aspa- « aux bons chevaux », mét. Yt. 10. 76 et 

Y. 65. 4, lire ,huv-aspa-; “hvaspa- N. litt. « id. »; hvaspa- N. fém 

d’un fleuve, mét. Yt. 19. 66, 67 lire ,huvaspa; x'ästra- « offrant 

de bons pâturages »; x’ästrä- N. fém. d’un fl. mét. Yt. 19. 66, 67 

lire hu-vasträ; g. hvamhaoya- n. « fait d’être *hu-ahu- », cf. $ 229, 

mét. Y. 53. 1, lire huv-ahuviyam; x°arai0ya- « servant la bonne 

cause » est formé de hu, d’*ar0a- et du suff. de cp. -ya- et se lit 

huv-ar0ya-. — Des graphies particulières, qui sont étudiées $ 46, 

se présentent dans æ°a-wrira- « fécond », mét, 13.35 (en supprimant 
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y4) ; x°a-saoka- « ayant un bel avantage, un beau profit », mét. 

Yt. 9. 2; x°a-daënä- N., ambigu, hva-yaona- 1. adj. « au bon chemine- 

ment »; 2. subst., douteux, B., Vrtra, p. 50; g. Fhvo.yéaba- « à la 

bonne nage ». — Il n’y a aucune difficulté à interpréter le nom 

d'arbre Avapi- par « qui a de la bonne eau »; le 2° t. répond au v.p. 

äpi-. — x'äpara- « bienfaisant » est hv-Gpah- avec suffixe de ep. -ra-. 

$ 229. Avec vrddhi. a) Devant consonne 1°) haomanamha- n. à 

lire shäumanaha- « qualité de celui qui est Au-manah- « au bon 

esprit », est dérivé de l’adj. kumanah- par vrddhi et suff. -a- (Bthl,, 

Grdr., p. 42) ; haomanamhimna-, à lire haäumanahyamna-, mét. Yt. 

10.34 « ayant un bon esprit », PPM. du dénominatif de haomanamha-. 

Le skr. répond exactement aux 3 membres de ce groupe par saumaT 

nasé- n., suménas- adj, sumanasyämäna-. — 2°) g. hvo.gua-, j. 

hvova-, fém. hvovi- sont, comme l’a soupçonné Bthl., des adj. patro- 

nymiques, mais dérivés de hu-gav- par vrddhi et suffixe -a- et à 

lire (cf. Andreas, ap. Lommel, NGGW, 1934, p. 109) çhau-guva- 

(trisyll. Y. 46. 17 et 51. 17) et häu-va-, hau-vi-. — 3°) est bâti de la 

même facon: haosravamha- n. « bonne réputation, gloire », mét. 

Yt. 10. 33, 60, avec son dérivé haosravämhan- « renommé »; fait, 

au contraire, difficulté: ‘haosravah- nom d’une baie du Varukarta: 

Yt. 19. 56: vairi$ yo haosravä nama; mais ‘haosravah N., posé par 

Bthl., n’est attesté métriquement que sous forme thématique, Yt. 

3. 49 haosrava Nsg., Yt. 9. 18 et 15. 32 haosravamhahe Gsg.; patro- 

nym. haosravamhana-. — 4°) haozqg0wa- « qualité de celui qui est 

*nu-zantav- », cf. $ 114, dérivé de cet adj. par vrddhi et suff. -a-. 

b) Devant voyelle. Dérive de *hu(v)-ahaw-, dont le contraire duë-— 

awhav- est attesté (ci-dessous) : havamhva- n. « fait d’avoir la bonne 

vie », mét. Yt. 10. 5, lire hävahvai, 10. 33, lire ,hävahvam, 17 295107 

en 1° t. de havamhô.da-, lire ,hävahva-daä-; enfin g. hvamhaoya., $ 228. 

D) dus. En face de l’unique tatpurusa, on à une quinzaine de 

bahuvrihis. Le préfixe se présente tantôt sans vrddhi, tantôt avec. 

Quant à la répartition des formes duë et duë, elle est étudiée $ 64. 

$ 230. Sans vrddhi. j.g. duë.xratav- au sens 2 « de mauvaise 

intelligence ou intention » n’est pas att. métr.; sens 1 $ 182; g. 
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duso.r$aôra- 1. « exerçant un mauvais empire » et 2. « soumis à un 

mauvais empire », lire partout dusxéaüra- trisyll.; duë.&i0ra- 

« d’aspect hideux », mét. Yt. 19. 94; duë-manah-, g. +duë-manah- 

€ à la pensée mauvaise »; g. dus.$yao0ana-, j. ‘Ona- « aux actes 

mauvais » lire partout dus$yauOna- trissyll.; duÿ-x’aronah- « au 

mauvais x". », mét. Yt. 10. 105; 19. 95. — duë-amhav- « enfer », 

mét. Yt. 19. 44 lire duéahva-; duë-gantay- « à la mauvaise odeur », 

compar. duëgaintitara-, superl. ‘toma-, tous 3 du H.; j.g. duë-daëna- 

€ à la d. mauvaise », mét. Yt. 19. 47, 9. 31, 5. 109; duë-doï0ra- 

«€ doué du mauvais œil », duëyäirya- (dérivé d’un *duë-yar- n. 

« mauvaise récolte » tatp.) « apportant une mauvaise récolte », 

mét. Yt. 8. 54 (en supprimant yä), et employé comme subst. n. au 

Yt. 8. 36 « mauvaise année »;; j.g. duë-vaëah- « aux discours m. »; 

g. duë-varona- « mécréant », duë-zaotar- « qui a un mauvais zaotar ». 

— duëaka-, nom vulgaire d’un hérisson, a un 2° t. qui s’oppose au 

simple aku- « rasoir »: le ep. signifie littéralement « aux rasoirs 

malfaisants »: les piquants du hérisson sont comparés à des rasoirs 

comme les ergots du coq le sont à des couteaux dans karotô.dasav-. — 

Substantif formé sans vrddhi avec le suff. -ya-: duë.sravahya- 

« mauvaise réputation », F. seulement. 

$ 231. Vrddhi. a) sans suff. -ya-: ep. comparable à haosravah-: 

dous.sravah- n. pl. « mauvaise réputation », du moins pour la forme; 

mét. Y. 11. 1; b) avec ce suff.: douë.manahya- « qualité de celui 

qui est duë-manah- » mét. Yt. 19. 34. 

E.) Autres adverbes. Outre les cp. dont le 1°” t. est proprement 

un adv., il faut signaler ici ceux dont le 1° t. est un subst. ou un 

adj. employés à un cas de sens adverbial. Tels sont les ep. où le 1° t. 

remplit la fonction d’un locatif, $ 194; ceux à 1° t. à l’Acc. adver- 

bial, $ 202; ceux à 1°” t. tiré du thème düra-, $ 203; les cp. en 

‘naëma- et en ‘arda-, $ 218. Parmi les ep. dont le 1° t. est propre- 

ment un adv., il y a lieu de mettre à part: 

$ 232. ceux où le 1° t. est un adv. d'accompagnement (W. 111 d): 

il s’agit de mat et hada: a) avec mat, aucun des cp. n’est attesté 

métriquement. Ce sont mat.afsman- « avec les vers », ‘äzantay- 
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«avec les explications », +maf.gaoÿävara- « muni de parures 

d'oreilles », mat.güba- « avec les excréments », ‘däman- « avec la 

création, avec les créatures », ‘paiti.frasa- « avee les réponses », 

‘paiti.porosav- « id. », ‘’porasav- « avec les questions » ‘fSav- « avec 

les bestiaux », ‘raôa- « avec les chars », “vadastastay- « avec les stro- 

phes »; en 1” t. de mat.saoëi.buye $ 258. — b) avec hada, de même, 

aucune attestation métr.: Aada.aësma- « muni de bois à brûler », 

“aïwyämhana- « de la ceinture », ‘barosman- « de B. », "baobay- 

« d'instruments de fumigation »; ‘mara- 1. adj. « uni au M. », 

‘ratufritay- « pourvu de prières aux R. ». °2a00ra- « pourvu de Z. »; 

‘hunara- « pourvu d'adresse, adroit »; “&04- « qui paie l’amende 

en même temps que »; ‘habaoxta- n. nom de textes avestiques, litt. 

« avec ce qui est dit »; ‘k° « appartenant au ‘h°. 

$ 233. ceux où le 1” t. est un autre adverbe: a) aoÿô.rämista- 

adj. réputé obseur est le superl. d’un cp. formé de aoÿo « valde », 

ef. Wb. 40 et de räman- « paix ». — b) g. arem.pi0wa- f. « midi » 

subst., d’un adj. « où le repas est à point », j. ra-pi0wa f. « id. » 

et ses dérivés ‘rapiOwina- « de midi », ‘rap* « concernant le r. », 

rapiPwitara- « méridional », ‘onatara- « id. ». — ce) arë.thaëÿa- « à 

la doctrine correcte », +ar&.manah- « aux pensées droites », g. araë.— 

vaëah- « aux paroles justes », j. ar&.vaëah- « id. », mét. Yt. 10. 7; 

8. 2; superl. arë&.vaiastoma; arë.SyaoËna- « aux actes droits ». — 

d) uëta.x°aronah- « qui a un x". selon le souhait » (autrement $ 209). 

— e) g. miôah-vaëah- « parlant faussement ». — f) vaso.gaoyaotay- 

« dont les prés répondent au souhait » et ‘yäna- « qui reçoit (ou mon- 

tre) de la faveur selon le souhait » au Yt. 10. 60, corrompu; ‘yaona- 

« dont le cheminement est à volonté » ce.-à-d. « cheminant libre- 

ment » (B., Vrtra, p. 53), ‘x$ara- « ayant commandement à volonté », 

mét. Y. 8. 6,9. 25, 17; Y. 57. 24, Yt. 10. 112; 19. 11: c’est la forme 

récente de g. vasaso.x$alra-, attesté comme tatp. et étudié $ 233. — 

g) paityaogot.tbaësahya- étudié $ 204 implique un bahuvr. à 1" t. 

adv. *,paty-augt-dvaisah-. — h) Pour finir, deux cp. à 1” t. adv. 

de lieu: +Æva.&0ra- « ayant son origine où? » Fr. et +kudai.Sätay- 

dans l’expression nôit kudat.$aitim V. 1. 1, en laquelle M. Schwyzer 

ne veut voir qu’un seul mot, et qui de toute manière est insolite. 

(ZII, VII, p. 109 sq.)   

R
L
 

 



  

CHAPITRE VII. 

COMPOSÉS À PREMIER TERME RÉGISSANT. 

Dans ces composés, le 1” t. régit le 2°: ce 1°” t. est, soit une 

préposition, soit un nom verbal. 

PREMIER GROUPE. — LE 1° TERME EST UNE PRÉPOSITION.   
Ce groupe de composés appelle 4 remarques: 1. Il arrive qu’une 

préposition (c.-à-d. un adverbe accompagné d’un régime) ne soit 

pas attestée comme telle en dehors de la composition. Le fait a été 

étudié $ 36. — 2. Certains de ces composés sont pourvus du suffixe 

de composition -a-, -i-, en quoi ils s’assimilent aux bahuvrihis. — 

3. Par un second trait, les comp. à 1° t. prépositionnel trahissent 

leur ressemblance avec les bahuvrihis: quand la préposition est 

vi, ham, mat, haba, ainsi que pati dans une partie de ses emplois, 

il n’est pas possible de classer le composé dans l’une ou dans l’autre 

catégorie; le sens convient également aux deux. Ce fait a été signalé 

par W. pour smad”, saha” et rappelé ci-dessus $ 225. — 4, Enfin, 

plusieurs cp. prépositionnels ont à côté d’eux un avyayibhäva formé 

de la juxtaposition de leurs éléments, ex. paityäpom en face de 

paitipa-. 

$ 234. a) aôairi.dah’yav- « qui est sous le pays », ‘2oma- « qui est 
sous la terre »; b) aiwi.dah”yav « qui est autour du pays »; avi.— 
miôray- « hostile à M. »; avi.miôranya- « id. » (suff. -ana- et -ya-) ; 
avyayibhäva: *avi.mam adv. « selon la mesure »; c) aipi.dah”/yav- 
« qui est derrière le pays »; b) avyavi.: anaïôim adv., venant après 
nyäpom et paityäpom (cf. ci-dessous) doit signifier « en travers du 
courant »: il est tout indiqué d’y chercher un ep. du même type 
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que les deux autres: en le lisant ,anavadim, on y reconnaît, en 2° t. 

le subst. vabay- « cours d’eau », en 1” t. la préposition ana, avec 

son sens propre de « über. hin », attesté au Yt. 5. 50: oana-vadim 

s’interprète littéralement: « en traversant le cours d’eau »; e) anu.— 

zafan- « allant le long de la gueule »; f) antara.kamha- nom d’une 

montagne, litt. « qui est du pays de K. », antaro.dan’hav- « qui est 

dans le pays », au Yt. 19. 2 comme nom de montagne. — C’est à 

tort que Bthl. pose antaro.mäh- athématique. On n’a que les formes 

thématiques ‘mämhai, ‘mämhaséa et la forme ambiguë ‘mävhom. Il 

faut poser jantar-mäh-a « qui est entre les lunes », nom de la divinité 

de la NL; g) +ava.antara- « qui atteint ce qui est intérieur ». Quant 

à ava.urvatay- « rupture de traité », la lecture apa* serait plus 

satisfaisante pour le sens; h) *ägaoëa- « qui atteint l’oreille », 

dans ägaoëo.masah- $ 201; äxënav- « qui atteint au genou »; 

(a)maïdyoi.paitistäna- « qui atteint à mi-jambe »; a-x$apan- / ‘fn- 

f. « crépuscule du soir », litt. « qui va vers la nuit », mét. Yt. 14. 20, 

a-svar- / ‘sür- « crépuscule du matin » litt. « qui va vers la lumière », 

ibid. — à.dah/yav- « qui est dans le pays »; g. a-suna- « au comble 

de ses vœux » a-frasäh- « id. » et le dérivé afrasähvant-, litt. «ren- 

dant heureux », mét. Y. 52. 1 et 62. 6. sur afsman-, que Bthl. classe- 

rait ici, $ 140. — ‘apubra- désigne l’accouchée, comme le dérivé 

apubrya- n. désigne l’accouchement. Le pehl. a pus 1. « enceinte » 

2. « accouchée », le pers. äbistan « enceinte ». M. Schwyzer (ZIT, 

VI) a rétabli excellemment au V. 15. 9, au lieu de puBram, la lecture 

äpuôräm, qu’il traduit par « enceinte ». Mais, la différence de sens 

entre cet apu@ra- « enceinte » et 1’ ‘apubra- « accouchée » lui paraît 

si grande qu’elle le porte à séparer les deux mots et à poser 

1°) à + pubra- « enceinte » litt. « qui a un enfant en soi » (type 

d’a-varotä 8 225) 2°) apa + pubra-, par haplologie ‘apura- « ac- 

couchée », litt. « qui a son enfant séparé d'elle » (type d’apa-x$a0ra- 

$ 225). Pour le sens comme pour le son, cette interprétation n’est pas 

invraisemblable. Mais elle ne s’impose pas. En effet, ce qui porte 

M. Sch. à poser deux mots distinets, c’est que les sens 1. et 2 lui 

paraissent incompatibles. Mais, le terme pehl. äpus les réunit bien! 

Il n’y a pas lieu de refuser la même souplesse de sens à son ancêtre 

äpu®ra-. On n’a pas de raison sérieuse de poser en avestique autre   
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chose qu’un apubra- au sens général de « pourvu d’un enfant », 
litt. « qui a obtenu un enfant » (type prépositionnel) : ce sens est 
à volonté précisé par le contexte, sans confusion possible, tantôt 
en celui d’ «enceinte» V. 15. 9, tantôt en celui d’ «accouchée » 
V. 15. 8, 5. 49 et dérivé apubrya « accouchement ». Enfin la théorie 
de M. Sch. aboutirait à imaginer que pehl. pus, qui continue phoné- 
tiquement apu@ra-, aurait en outre hérité du sens d’*apapubra-? 
Cette théorie ne fait que déplacer une difficulté qu’elle avait pour 
but de résoudre, et qui n’existe pas. — Avyayibhävas: äxtüirim 
(4 fois », 4-Oritim « 3 fois ; pour la 3° fois » et a-ôbitim, à-tbitim 
«2 fois, pour la 2° fois », formés de la préposition & régissant l’adj. 
ordinal, répondent au type skr. 4-dvadaçém « jusqu’au 12°, e.-à-d. 
12 fois »; i) wpäapa- 1. « se trouvant dans l’eau », mét. Yt. 19. 52,   tétras. — Avyayi. wpa.äpom adv. « sur l’eau » cf. ci-dessous ; — 
upaosanhva- « oriental », litt. « qui se trouve près de l’aurore » 
est formé des 3 éléments wpa, uÿah- et suff. -Va-; il n’y a pas 
d’*upaosah- f. impliqué; wpad.pad- / upa.bd- « contrée au pied de » 
est faussement posé masc.: c’est le neutre substantivé de l’adj. « qui 
est au pied de »; wpa.naxtar- « touchant à la nuit », Upasma- ( se 
tenant dans la terre ». — uwpa.mraoda- s'explique moyennant la 
suppression de l’r (le texte est de tradition défectueuse : N.) : oupa-— 
mauda- « qui s’adonne à la luxure » (skr. moda-), comme skr. 
upäadhyäya- « qui s’adonne à l'étude ». — Avec un adj; -au 2° 
terme: wpa.paoirya- « venant après le 1° » (W. 118 €) ; j) upairi.— 
dah”yaw- « qui est au-dessus du pays », wpäiri.saëna- nom d’une 
chaîne de montagnes, litt. « qui dépasse les aigles »; wpairi.zoma- 
« qui est au-dessus de la terre » ; — k) +ws.hondava- nom d’une mont. 
litt. « qui est au-delà de l’Inde ou de l’Indus D; U2Ayara- Nn. ( après- 

- midi », litt. « qui est à la sortis du jour », ou bien cf. frayara- 
$ 178: ces 2 cp. peuvent se ranger ici, comme prépositionnels, ou 
bien ibid., comme tatp. exprimant une partie du 2“ terme (W.102af 
et 49 b) ; dérivés ‘uzayeirina- « de l’après-midi », ‘uz° « qui concerne 
la divinité ‘uz° »; wz-dan'hav-, +uz.dah/yav- « qui se trouve hors 
du pays » ; — 1) tarô.donan- « dépassant un D. », ‘pi0wa- « qui a une 
nourriture insuffisante », litt. « qui excède sa portion »; p.-ê., 
tardivement, comme subst. neutre; ‘yära- est traduit par Bthl.:   | 
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« qui dépasse les années »: en supposant un avyayibh. farû yäro 

(Ace. pl.). Mais ce pluriel serait étrange. Comme l’a vu A. Meillet, 

MSL, XXIII, p. 146, « dans l’Avesta, l’année est nommée yäro 

s’il s’agit d’une seule et sard- s’il s’agit de plusieurs ». L'expression 

tarô yäro du V. 8. 33 se traduit alors, avec M., « au bout d’un an », 

et si l’on comprend tarü.yära-, avec B., Vrtra, p. 10, « qui dure 

au-delà d’une année », on a un cp. prépositionnel formé des 3 élé- 

ments tarô, yär- et le suff. -a- de composition. — m) paitipa- adj. 

« à contre-courant », mét. Yt. 5. 81, est formé de spati + ip- +a-, 

avec le 2° terme au degré réduit comme dans ,dvipa- et dans 

l’avy. véd. pralipém. En face de ce cp. et de cet avy. qui gardent 

le souvenir du degré i.-e. zéro, paity-äpom adv. « à contre- 

courant » apparaît comme une réfection à partir du juxtaposé 

pati + Acc. sg. d’ap-. Le cp. upäpa- est ambigu, car son & peut aussi 

bien provenir d’a + 2 consonne (Kur. E. I., p. 30) comme dans véd. 

pratipém que d’a + à. Mais, quant à l’avyayibh. wpa.äpom, la 

graphie a.& en trahit sans doute l’origine secondaire, toute pareille 

à celle de paityäpom et de nyäpom. — paiti.varah- « nuque », litt. 

« qui est à l’opposé de la poitrine ». — Dans deux composés, pati 

a le sens d’ « avec »: paiti.pura- se comprend soit « qui est avec 

les jeunes » (cp. prépositionnel), soit « qui a les jeunes avec lui » 

(bahuvr.) ; la même ambiguïté existe pour paiti.vira- « qui est avec 

les hommes » ou « qui a les hommes avec lui ». — n) para.daxSta- 

« qui a dépassé les règles » c.-à-d. « n’a plus de règles »; parû.— 

arojastara- « plus précieux (de deux) », compar. d’un *parô.— 

arojah- « qui excède le prix ». — o) g. pairigaëba- n. cf. $ 225; 

pairi. dah/yav- « qui est devant le pays » ; pairis.hävanay- adj. plur. 

« qui entourent H. », Y. 1 seulement. — p) g. fraidiva «longtemps » 

en face de skr. pradivah, ‘divi; avyayibh. frä.äpom adv. « devant 

l’eau ». — q) ni-zonga- « qui tombe depuis la cheville »; M. Hi: 

prend la liberté de biffer ni pour obtenir un octosyllabe, Yt. 5. 64; 

nisma- « profondeur » est faussement posé du masc.; c’est, comme 

ci-dessus wpa.pad-, le neutre substantivé (ici à valeur abstraite) 

de l’adj. « qui descend sous la terre »; n'implique pas de *ni-2am-. 

Avyayibh. ny-äpom « en descendant le courant ». 
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DEUXIÈME GROUPE. — LE 1° TERME EST UN NOM VERBAL. (W 120). 

$ 235. La langue possède deux catégories de Cp. qui sont formés 
des mêmes éléments, mais disposés en ordre inverse: à barô.zao0ra-, 
p. ex., répond 2400r6.bara- avec un sens identique: « qui apporte 
des offrandes ». Un 2° t. verbal peut se faire précéder non seulement 
de son régime direct, mais aussi de n’importe quel régime: à côté 
d’un za00r6.bara-, on a, p. ex., un vay6.borota- « apporté par des 
oiseaux ». Au contraire, lorsque le nom verbal figure en 1° terme, 
2 cas se présentent: 1° le 2° t. n’est pas le régime du 1°”, qui le 
qualifie simplement : ex. uzgoropto.draf$a- « à la bannière dressée » ; 
ce cas est celui des bahuvr. à 1° t. verbal étudiés $ 206, où, comme 
on l’a noté 1bid., les 2 termes sont souvent entre eux, pour le sens, 
dans le rapport de 1° t. actif à 2° t. régime direct: « qui dresse 
sa bannière », ce qui ramène au... 2°: le 2° terme est le régime 
direct du 1°”; c’est le cas étudié ici. Dans le groupe ainsi défini, 
on distingue 5 classes, selon que le 1° t. est un verbal radical théma- 
tique, athématique, un verbal er. --, un part. en -at-, enfin un part. 
parf. act. 

Plusieurs langues indo-européennes possédaient en outre un type 
de ep. à 1” t. en -ti-, gr. ÉAxecimemkoc. Ce type se retrouve en 
skr., W. 120 e. L’indo-iranien a done dû le connaître; mais l’iranien 

n’en a gardé aucune trace. 

1"* classe. — Le 1” t. est un adj. radical thématique (W. 120 ce a 1). 

$ 236. j.g. ustäna-zasta- « aux mains étendues », mét. Yt.,10. 
53, 73. Andreas-W. (NGG, p. 310) ont montré que dans ce cp. 
comme dans son équivalent védique, l’& et l’oxyton excluent l’expli- 
cation traditionnelle par un part. en -na-. Il faut analyser ws-tän-a. 
— Le n. pr. nomo.vamhav- doit être rapproché de l’expression g. 
vämhäu vidätay- « distribution du bien »: il contient un 1° t. qui 
répond à gr. véuo € partager » etc., se lit ,nama-vahu- et signifie 
littéralement « qui distribue le bien »; cf. les cp. skr. en ‘vasu-. — 
Le n. pr. vanära- doit être formé de vana- « qui vaine » ou « qui 
obtient » et de nar- « guerrier » avec suff. -a- de cp. : avec haplologie 
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et allongement d’un a pour éviter la suite de brèves. — jaro.dan'hav- 

N., litt. « qui veille sur le pays », ‘vaphav- N., litt. « qui veille sur 

le bien » ou « sur les bons ». — taro.tbaësah- « qui surmonte les 

hostilités » (skr. faréd-dvesas-) en face de son inverse tbaesü.tara- 

« id. » $ 82. — Orayo.drigav- « protégeant les pauvres », superl. 

‘driyutoma. — barô.baoba- « apportant la perception », mét. Yt. 13. 

46; ‘zao0ra- $ 235; *zuÿ- & portant un bijou (?) »; “srayan- « ayant 

de la beauté »; ‘x’aronah- « porteur de x". » épith. de Vrôragna- 

(B., Vrtra, p. 49) ; ‘aspa- « montant un cheval » en face de son 

inverse v.-p. asabära- « id ». — vano.vispa- « vainquant le monde ».— 

vazd.va0wya- « volant ce qui appartient au troupeau ». — +va20.— 

raôa- « conduisant un char ». — urvizo.maidya- « ceignant sa taille ». 

— savd.gaë0a- « qui est utile aux êtres vivants ». 

2° classe. — Le 1° t. est un adj. radical athématique. 

$ 237. iso.æsa0ra- « aspirant au pouvoir » et isa.x$a0ryo.toma-: — 

vikorot.uStäna- « détruisant la vie », si l’on analyse, comme la trad. 

en pehl. vi + krt- « couper ». — pairi.gä.vaiah- « qui chante ses 

paroles autour de soi », mét. Y. 57. 20; vitar-gzah- « surmontant 

le péril » et son dérivé vitara.qgzahya- n. « fait de surmonter le 

péril » ; ‘baëÿah- « surmontant l’hostilité » et son dérivé ‘tbaësahya- 

n. — nidä.snai0iÿ- « déposant, faisant déposer les armes ». — 

Xframon.nara- «qui fait démarrer les guerriers » (sens . établi 

$ 104) mét. Yt. 10. 20 et le tardif framon.narü.vira- « id. » 

(ef. ibid.). — fraspäa.yaoxodra- « qui fait suspendre l’attaque ». 

— frazä.baodah- « émoussant la perception ». — Le n. pr. fannara- 

doit être interprété jana + nar-a- ou mieux *jan- + nar-a- « qui 

tue les guerriers ». — Le n. pr. aoënara- contient le même 2° t., et 

en 1” t. le verbe aoë- « dire », d’où le sens littéral « parlant aux 

guerriers », qui convient au nom d’un chancelier. 

Avec l'élargissement -f-: g. dofit.arota- « diminuant le droit », 

j. fit.aëa- « id. ». 

3° classe. — Le 1°” t. est un verbal en -1-. 

$ 238. Le seul exemple reconnu est vindi.x"aronah., qui a le même 
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sens que vi0af.”. — Il faut y ajouter le n. pr. zainigav-, qui doit 
contenir un 1° t. zani- répondant à skr. jéni- et tiré de ‘zan au sens 
d’ « élever »: litt. « qui fait l’élevage des bœufs ». — Le mot 
+zainyävara- est à rapprocher de vorora-gan- ete. et doit, en consé- 
quence, se Lire, avec plusieurs mss., fain°’. Avec le 2° t. G-vara- « dé- 
fense » qu’a entrevu Bthl., on obtient le ses littéral « qui abat la 
défense ». La valeur exacte du mot dans le texte ne se laisse pas 
déceler, à cause de l’obscurité de z’ôahe. 

  

4° classe, — Le 1” t. est un part. en -at-. Cette classe est propre 
à l’indo-iranien. Elle est représentée avec une égale abondance en 
av. et en véd. (”) (W. 120 d). On a vu ci-dessus ($ 6 et sq.) que 
cette finale -at- représente le degré réduit d’une finale de part. 
prés. act. en -ant-. 

Comme en skr., les 1°" t. en -at- sont tirés soit 1. d’un thème de 
présent attesté dans la langue; en particulier, 2. d’un thème en 

-ayati; soit 3. d’un thème non présentiel. 

$ 239. isat.vastra- N., litt. « qui recherche les prés »; éinvat.= 
uStäna- « qui en veut à la vie (de quelqu'un) »; fradat.gaë0ä- nom 
d’une divinité, litt. « qui augmente les biens », mêt. Y.:07. 2 ete, 
‘fsav- id. « qui augmente le petit bétail », ‘nar- N., litt. « qui 
augmente les hommes », ‘vanhav- « id. le bien », ‘vira- «les guerriers » 
‘vispam.hufyatay- a été analysé $ 201; ‘x’aronah- « qui augmente 
le x". »; les noms propres de 2 parties du mondes sont écrits 
fradadaf$u, vidadafëu Yt. 10. 15: on rétablit le vers en lisant odvi 
fradat-fèu vidat-f$u /. Lie 1° ep. s’interprète comme ci-dessus; le 2° 
est comparable à vidat.gavw- cf. ci-dessous. — barat.avarotä- « proeu- 
rant des propriétés » et ‘äyapta- « id. des offrandes » sont tous deux 
mét. Yt. 13. 42; “2a00ra- « apportant des Z. » « s'ajoute à baro.z° 
et à 2ao0ro.bara. — “+fraba.savah- représente frala(n)t-savah- 
« répandant le profit »; vanat.poëana « gagnant la bataille », mét. 
Y. 9. 20, Yt. 13. 40, 30, 35. — varodat.gaë0a- « qui accroît les biens ». 

  

(*) Encore que, comme me l’observe M. Renou, elle ait été très 
peu productive du côté indien. 
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vidat.xaronah- répond à v.-p. vindafarnah, dont la nasale est garantie 

par la transcription ‘’Ivrapéovns. Il s’agit done de la rac. ‘vaëd 

et le ep. s’interprète « qui obtient le x". »; la nasale infixée figure 

encore dans le ep. av. vindat.spada- « qui obtient (ou recrute) une 

armée », mét. Yt. 10. 35; enfin, dans vidaf.gav-, comme ci-dessus 

dans *Xvidat.f$av-, il est possible qu’on ait la même racine; cepen- 

dant, le rapprochement de *Xvidat.f$av- avec frädat. indique un 

autre sens et porte à comprendre vi-dat-” « qui distribue, qui accorde 

des bovins, resp. du petit bétail », en partant de la racine dä. — 

uxSyat.urvarä- « qui fait pousser les plantes », imét Yu I0. 61, 

“orola- « qui accroît l'A. », ‘’nomah- « id. le culte »; urvatat.nara- 

« commandant aux hommes » ; ranjat.aspa- et ravat.aspa- « qui fait 

courir les chevaux lestement » (deux part. prés. de rang « rendre 

alerte ») ; g. haëcat.aspa- adj. patronym. de }’, litt. « baignant les 

chevaux », g. ‘aspäna- autre forme de cet adj. — haëat.pura- 

« enceinte », mét. Yt. 13. 15, ‘paëmami- « ayant du lait », ‘aÿa- 

«uni à L’A. ». — arojat.aspa- « valant un cheval », autrement $ 213. 

$ 240. därayat.raa-, skärayat., +frärayat N. litt. qui main- 

tient, fait tourner, fait partir le char »; güsayat.uxda- « qui fait 

entendre sa parole », lire «gausayat® (W., KZ, XLIII, p. 278) ; 

æivaëwayat.aëtra- « qui agite les fouets », « où l’on agite des fouets », 

mét. Yt. 5. 130; a-srävayat.ga0a- « ne récitant pas les g. ». (CY 

$ 241. Ne sont pas formés sur des thèmes de présents, les 1°” t. 

de orodat.foôri- N., litt. « qui fait la prospérité de son père », cf. 

  

(“) Ce groupe pourrait être représenté en v.-p. par le n. pr. de 

Darius: daraya-va(h)uë, litt. « qui maintient le bien », de därayat- 

avec { tombé phonétiquement + vahu-; le groupe 239, par vin) da 

farnah, litt. « qui trouve la gloire ». Toutefois, la chute du { s'étant 

faite sans traces, on peut douter qu’il ait jamais existé: on n’a même 

aucune raison d'attribuer ce -t- au v.-p., puisque, dans un cas 

parallèle, aux ep. à 1” t. en -at- de l’av. et du skr.: ksayäd-vira-, 

répond un ep. v.-p. à l”t. en -a-: x$ayär$an- (= æx$aya-arèan- « qui 

règne sur les guerriers »). 
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skr. rdhäd-ri- etc, W. p. 318, sur un thème d’aoriste; frat.äp(a) - 
« remplissant les eaux », avec un thème de ‘par spécial à la compo- 

sition (réduit de *purat). 

5° classe. — Sur le modèle des composés de la classe précédente, 
sentis (à bon droit, sans doute) comme contenant un participe en 
1" terme, l’avestique a fabriqué des composés à part. parf. C’est 
l’unique cas où l’av. ait innové en matière de composition. 

$ 242. vidus.asa- « qui connaît le droit sacré », mét. Yt. 10. 16, 
*ga0ä- « qui connaît les g. », ‘yasna- « id. le Y. »; yaëtus.gav- « qui 
prend soin du bœuf », avec un part. parf. à sens présent, par ana- 
logie du prétérito-présent vidus. 

     



  

CHAPITRE VIII. 

RÉCIPROQUE (W. 121 b). 

$ 243. L'’iranien n’a, en fait de réciproque, que le seul anyü.anya- 

« l’un l’autre », nm. Bien qu’il réponde à skr. anyo”’nya., il peut 

n’être qu’une création indépendante. Car, on voit dans l’Avesta 

même, Yt. 13. 84 ,yaisäm anyo aniyahya et Y. 53. 5 aÿä vo anyô 

ainim vivonghatü, quelles tournures ont pu servir de point de départ 

à une formation récente. 

CHAPITRE IX. 

DÉSIGNATION DE TEXTES; NOMS-PHRASES. 

$ 244. Des mots d’un texte, en skr. et en av., servent à désigner 

ce texte (W. 123 a); c’en sont, en avestique, les premiers mots: 

at.tävax$ya- adj. at.fravax$yä- adj, at.mäyava- adj, &.airyama.— 

äi3yo m. et ‘aryaman- m. (contraction de & airyomä) ; a$om.vohü, 

ahyäsä-, kamnamaëza-, kat.môi.urva- adj., xëmävaya.geus.urvä- adj. 

tat.Owa.porosa- adj., tä.va.urvätä- adj., yaOais0a- adj, ya.Syao0anä-, 

yen'hé.hätä- £. et yen’hë hätgm(), yezida- adj. vahistoistay- adj, 

vohu.x$abra- adj., sponta.mainyav- adj., hux$aOro.tomai(), humata 

nam (°). 
(), () et (*) citent sans changement les premiers mots de la str. — 

aôa ratuÿ cite Y. 27. 13 ad finem. 

$ 245. Des mots réunis servent de noms propres: aÿom.yen’he.— 

raoëä-, aÿom.yahmäi.uSta-, aSom.yen’he.varoza-. 

  

 



  
CHAPITRE X. 

COMPOSITION DES NOMS DE NOMBRE. 

(W. III, 193sq.). 

  

$ 246. Cardinaux. — 1. Composition additive: dva.dasa « 12 » 
et ‘panèa.dasa « 15 ». — 2, Cardinal en 2" t. de cp. dans pouru.sata-, 
‘hazawra-, “baëvar-, bahuvrihis étudiés $ 201. 

$ 247. Ordinaux. — 1. Composition additive: aévandasa- « 11° » 
est remarquable par la forme de son 1° t., qui s’écarte doublement 
du correspondant skr. ékad°. On sait (W. 194 d) que l’a du skr. 
résulte d’une assimiliation analogique à dvä, en partant du nomin. 
masc. -o (-ah). L'’iranien, qui se sert d’un *aiva- alternant avec 
l’#aïka- du skr., l’emploie, non comme le skr. au Nom. mase., mais 
au Nom.-Acc. neutre: jaivam < dasa. — dvadasa- « 12° » ; Oridasa- 
€ 13° », Caôrudasa- « 14° » sont intéressants. Pour exprimer 14, 14°, 
les deux langues emploient au 1° t. le thème pur, qui est la forme 
normale en 1° t. de bahuvr. À l’av. éaôrudasa- répond le skr. catur— 
daçé (je ne comprends pas la note de W., p. 880) : c’est le résultat 
d’une extension analogique sur le modèle des nombres 15 à 19, où 
le 1” t., étant incapable d’alternance, a forcément la même forme 
en ep. additive qu’en cp. nominale (W. 1944). Cette extension a 
fait un pas de plus en iranien, en gagnant le nombre 13: en face de 
skr. trayod”, l’av. s’est créé Oridasa-. Mais l’extension n’a gagné 
le nombre 12 dans aucune des deux langues; car aucune n'offre 
un dvid’. La forme av. se lit évidemment ,dva-dasa-. — ‘panèa.dasa- 
€ 15° », xévas.dasa- « 16° », hapta. « 17° », aëta.” « 18° », nava.” 
€ 19° ». — 2, Adj. numéral en 1° t. de bahuvrihi, $ 215; ordinal 

employé comme nom dans a-paourvim. 

$ 248. Adjectifs. panèa.dasah- « âgé de 15 ans », mét. Yt. 8. 13 et 
‘’panèa.dasa- « id. », Y. 9. 5. 

$ 249. Adverbe. ‘panèa.dasa « 15 fois ». 

  
 



  

CHAPITRE XI. 

AVYAYIBHAVAS. 

Un avyayibhäva est un invariable résultant de la juxtaposition de 

deux éléments, dont le 1° est, soit une préposition, soit une conjonc- 

tion. Ce n’est pas à proprement parler un cp.; cependant, un cp. 

peut y avoir son origine. 

$ 250. Le 1° t. est une préposition. Ce sont wpa.äpom, ny-äpom, 

frä.äpom, paity-äpom (celui-ci formellement distinet du cp. paitipa-) 

anaïôtm, ha-yôamhom et avi.mam, étudiés ci-dessus avec les cp. prépo- 

sitionnels, dont ils sont voisins par la formation. 

$ 251. Le 1° t. est une conjonction : yada.mam « selon la mesure », 

mét. Yt. 5. 127. — yaba.korotom litt. « selon la façon de faire » c.-à-d. 

« glâce à un traitement adéquat ». — Dans ya0anästaitya tel que 

le pose H., Beitr., p. 46, yalana est un avy. yaôa n& « comme cela », 

qui présente l’un des caractères auxquels se reconnaît un ep.: entrer 

soi-même en composition. 

$ 252. Deux indéclinables sont unis dans an-antara « non à l’in- 

térieur » et dans ainidat, Y. 57. 33 qui est, comme l’indique la trad. 

en pehl. anëtar, la négation de «dat « ici ». Longue et inutile discussion 

de M. Schwyzer, ZII, VII, p. 103 sq. 
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CHAPITRE XII. 

VERBES COMPOSÉS. 

On distingue 3 cas, selon que le verbe s’unit à un 1° t. nominal, 

à un préverbe, ou enfin (ce dernier cas purement théorique) à un 

autre indéclinable. 

I. L’av. a hérité des époques indo-européenne et indo-iranienne 

un procédé de composition entre nom et verbe. Il s’agit des racines 

dä et baw. 

A.) Racine dä.   
$ 253. Dès l’époque indo-européenne, cette racine se combinait 

avec un élément nominal en un ep. représenté en lat. par crédo, en 

skr. par çraddhä « avoir confiance ». L’av. possède ce verbe et le 

sent comme un Cp., car, dans le seul passage où il est attesté, il 

présente la tmèse: Yt. 9. 26: zrasèa dät aipièa aotat. 

$ 254. Sur ce modèle, l’av. s’est construit le verbe yaoëdä, de sens 
religieux technique, sans correspondant dans aucune autre langue. 

Le sentiment de la composition subsiste ici également: au Y. 44. 9, 

on a la tmèse yaos daënam (...) dänë. Cette coupure est sans doute 

un artifice des rédacteurs des gâthâs. Au Yt. 9. 26, on n’a pas propre- 

ment un morceau gâthique, mais la ligne 2rasèa..aotät précède immé- 

diatement une citation gâthique et a chance d’être entachée d’ar- 

chaïsme. — Cette coupure, done, est si bien un artifice, sans rapport 

avec le sentiment naturel de la langue, qu’on l’a appliquée à un 

verbe mand, qui, bien qu'’originairement peut-être composé de 

*men —+ *dhë, n’en est pas moins devenu un verbe simple dès 

l’époque indo-européenne, comme le prouvent gr. uaôeïiv, got. 
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mundôün, v. sl. madrü, lit. mandras, mandrüs « réveillé ». Or, les 

rédacteurs des gâthâs écrivent au Y. 53. 5 monëa 1 (..) dazdüm, 

au Y. 28, 4 mon...dadeë, au Y. 31. 5 monëa daidyäi. 

$ 255. En indo-iranien, dä/dhà& se combinait avec un 1” t. mans-/ 

mns-, ce qui a fourni au skr. et à l’av. des substant. skr. mandhätr- 

m. « homme qui réfléchit » (chute de 2 issu de s, cf. W., I, p. 55), 

av. g. *mazdä- « mémoire », skr. medhä- (*) et j. g. mazdäah- « M. » 

(ce dernier nom se retrouve en v.-p.). — A l’aide de ces matériaux, 

et sur le modèle de zrazdà et yaoëdä, l’av. s’est donné un verbe 

j. maz-da, g. maz-dà « mettre dans l’esprit ». Ce verbe est attesté 

une fois dans les gâthâs, une fois au Y. 9. 31: c’est dans le passage 

non gâthique qu’il se présente avec la tmèse daënayä mgqs vaëa 

daänahe. Cette tmèse n’est done pas, comme pour mon... dazdüm 

ete., un artifice d'écriture gâthique. Elle révèle que la langue, qui 

s’est donné en maz-dàä, maz-dà un verbe composé, le sent encore 

comme tel. 

$ 256. On voit que dà a eu pendant une longue période linguis- 

tique la faculté de se combiner avec un 1” t. nominal: a) À une 

époque ancienne de l’indo-européen, cette racine sert d’élargisse- 

ment à la rac. *men « mente agitare », ce qui fournit gr. uoeiv, 

got. mundôn, v. sl. madrùü et redonne artificiellement à la langue 

philosophique des gâthâs un ,man...dä, sur le modèle de maz-dä, 

maz-dä. — b) En indo-européen, *dh& fournit le cp. qui est repré- 

senté par lat. crédo, skr. çrad-dhà, av. #raz-dà (le 2 initial résultant 

d’une étymologie populaire: ,2rd- « cœur »).—c) En indo-iranien, 

dä/dha donne avec mans-, mns- des subst. composés, d’où le skr. 

mandhätar-, l’av. g. mazda-, l’iranien (j. g. et v.-p.) mazdäh. — 

d) en avestique ces mêmes matériaux fournissent, sur le modèle de 

zrazdä, le verbe mazdä, mazda; sur le même modèle, dä se compose 

  

(“) Inutile de poser avec Bthl. un ‘mazdäh- n. « mémoire », pour 

être obligé de supposer ensuite un passage à la déclinaison en & et 

au genre féminin. 
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avec l'élément *yaoÿ pour donner le terme théologique yaoëda. 

(d’où le composé a-yaoëda- f. « souillure ») (*). 

La création de mazda et de yaoëdä montre que l’avestique, en 

matière de composition verbale, ne s’est pas contenté de conserver 

un héritage et a fait, au contraire, preuve d'initiative. 

  

B) racine bav. Les verbes composés avec la racine bav ne sont 

attestés que dans un passage récent, Y. 62. 2 et 3; mais ils ont au 

1” t. une finale à (lire ), substituée à la finale du thème et qui 

répond au skr. 3 du type krechri-bhü- ete.; de plus, W., Gen. u. Adj. 

a reconnu dans cet ? le correspondant de 17 des génitifs italo-celtiques 

de thèmes en 0-, réservés à la fonction adverbale. Le procédé de 

composition indo-iranien repose donc sur un usage indo-européen. 

$ 257. De cette origine très ancienne, l’un des cp. av. conserve le 

témoignage: en face de véd. çéka- « flamme » (RV.) ou çoké- 

«€ enflammé » (AV.) et d’av. ‘saoka- dans ätro.saoka- « brandon », 

l’av. présente saoëi.buye « s’enflammer », dont le ë, remarqué par 

M. W., dénonce sans doute la présence ancienne de 1. — Un autre 

cp. av. vax$ai.buye « inerescentem fieri », qui repose sur le substan- 

tif vax$aôa- « croissance », représente un emploi indo-européen du 

Gén. en 7 adverbal, au sens de « participant à quelque chose » (cf. 

W., art. cit., p. 129 sq. et p. 130, note). 

$ 258. C’est sur de tels modèles que les rédacteurs de l’Avesta 

se sont fabriqué les composés suivants, dont le caractère artificiel 

est manifeste: a) Tous les composés avec mat étant récents, ($ 232) 

mat.saoëi.buye « s’enflammer » l’est à plus forte raison. — 

b) raoëahi.buye ne peut être qu’une fabrication maladroite à partir 

du thème raoëah-. — c) Enfin, une série de composés trahissent 

leur caractère de fabrications récentes par la longueur insolite du 

terme qui précède le verbe: ce terme est lui-même doublement ou 

  

(”) Le prétendu infinitif à préfixe a- négatif a-yaoëdayqn, dont 
le caractère insolite avait été noté par M. A. Grégoire, KZ, XXXWV, 

p. 79 sq., a été éliminé, comme fabrication tardive, par M. E. Ben- 
veniste, Inf., p. 21, 
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triplement composé. Tel est le cas de däityo.aësmi.-bav- « devenir 

*däityo.aësma-, c.-à-d. avoir le bois à brûler qu'il faut », d@ityo.— 

upasayeni.-bav- « id. l’emplacement », “baod « id. les moyens 

de fumigation », ‘pi0wi° « la nourriture »; et de dahmäyus.haro0ri.— 

-bav- « être *dahmäyus.harobra-, c.-à-d. devenir participant aux 

soins d’un *dahmäyavw-, ce dernier lui-même composé de dahma- 

+ äyav- et signifiant qui a l’âge d’un dahma », poronäyus.haro0ri.— 

-bav-, du même type, « devenir l’objet des soins d’un majeur ». 

II. Toutes les racines sont aptes à se combiner avec des préverbes 

pour fournir des verbes composés. Les faits sont catalogués dans 

Bthl. 

III. En revanche, il n’y a pas moyen d’unir directement un 

adverbe comme hu-, duÿ- à un verbe conjugué. M. B. le fait remar- 

quer, Abs., p. 396. On est obligé de répéter la racine du verbe, en 

un adjectif verbal auquel on accole l’adverbe. 

  

 





  

TROISIÈME PARTIE. 

FONCTION DES COMPOSÉS DANS L'AVESTA. 

Notre travail s’est borné jusqu’à présent à étudier les composés 

dans la langue avestique, en considérant cette langue d’un point de 

vue strictement grammatical et abstraction faite de leur utilisation 

dans le texte. Cette restriction répond à une exigence de méthode, 

mäis elle est toute provisoire: car, s’il est vrai qu’il ne peut y avoir 

de linguistique sans grammaire, il est non moins vrai que la linguis- 

tique ne peut légitimement se contenter d'étudier dans l’abstrait 

les formes dont une langue dispose, sans considérer ensuite à quels 

usages ces ressources ont été employées. Il appartient au présent 

travail de faire voir, dans la mesure du possible, comment les compo- 

sés reconnus et classés en avestique fonctionnent dans l’Avesta: 

après la morphologie des composés, leur physiologie. 

I. DVANDVAS. 

& 259. Le dvandva ou la locution duelle étaient aptes en premier 

lieu à désigner d’une manière synthétique des couples divins ou 

des groupes binaires de divinités. Les gâthâs, comme l’Avesta récent, 

disposaient de locutions duelles telles que g. ahurô aÿä, Y. 51. 3 

« Ahura et Arta » (voc. du.), j. miôra ahura, mét. Yt. 10. 113, en 

ordre inverse dans les passages récents pour la raison exposée $ 72. 

L’Avesta récent se borne à des locutions de ce genre; les g. offrent 

bien, en outre, mazdä...ahurämhôo « M. et les A. » Y. 31. 4, mais ce 

  

 



  

212 Fonction des composés dans l’Avesta. [$ 260 
  

groupe, qui paraît un dvanda proprement dit, n’est pas autre chose, 

en somme, que la juxtaposition d’un sg. et d’un plur. construits 

en asyndeton. 

$ 260. Le dvandva et la locution duelle servent aussi à désigner 

d’autres couples de notions. Ceux qui figurent dans les gâthâs diffè- 

rent d’une manière significative de ceux que l’on trouve dans 
l’Avesta récent. On sait que les gâthâs sont presque entièrement 

bâties à l’aide de notions abstraites: ce sont de telles notions qui 

apparaissent accouplées, dans les locutions g. haurvatä amorotäta, 
tovuist utayuiti, añièa armaiti, x'itièa onoitt. Au contraire, la spécula- 

tion paraît avoir été entièrement étrangère à la rédaction de l’Avesta 

récent: aussi, ces textes se contentent d’accoupler des objets qui 

vont de pair dans la réalité, ex. &pa urvaire, xévida azüiti, pasu vira, 
aspa.vira", aë$a *yugô.somi. Le seul dvandva proprement dit, *yugo.— 

somi, est dans ce cas. 

Aïnsi, les noms divins mis à part, le caractère d’abstraction 

particulier aux gâthâs s’affirme dans le choix des notions qui y 

sont exprimées par des dvandvas ou par des locutions duelles. 

$ 261. De plus, l’Avesta récent est seul à offrir un dvandva 
proprement dit, *yugô.somi. On a vu, $ 71, que ce composé est un 
héritage indo-iranien; sa présence est toute naturelle dans un texte 
qui ne fait que répéter une tradition indo-iranienne. Les gâthâs, au 
contraire, sont le fruit d’une spéculation originale d'époque ira- 
nienne; les notions qu’elles font connaître sont nouvelles et pour 
les désigner on ne pouvait recourir à des expressions toutes faites, 
héritées. Par conséquent, le dvandva n’aurait figuré dans les gâthâs 
que s’il avait été, à l’époque de la mise en formules de ces notions, 
encore vivant; d’autre part, il est peu vraisemblable que, si le pro- 
cédé avait été utilisable, on ne l’eût pas employé pour rendre d’une 
manière fortement synthétique les couples d'idées qui ont été expri- 
més, faute de mieux, par les locutions haurvatà amorotätä, etc. 

Le dvandva proprement dit n’est plus en iranien, dès l’époque 
gâthique, qu’une survivance, ce qui confirme la conclusion du 

chap. II, A.      
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On a pu remarquer par ce qui précède, qu'entre deux textes de 

date différente, le plus récent peut porter témoignage sur un état 

de langue plus ancien: il suffit qu’il soit rédigé dans un esprit 

plus conservateur. 

On va voir au $ suivant les gâthâs prendre place à côté des textes 

les plus tardifs, en face des parties métriques des Yts. 

II. TRAITS COMMUNS A LA LANGUE DES GÂTHAS 

ET À CELLE DES MORCEAUX TARDIFS. 

$ 262. On a vu au chap. III les morceaux tardifs s'opposer aux 

textes métriques par la fréquence avee laquelle certaines formations 

secondaires y sont représentées : p. ex. les simples en -ti-, les forma- 

tions en -tr- à préverbe, les composés en -tr-. Sous ce rapport, les 

gâthâs partagent la caractéristique des textes tardifs: un effet que 

la corruption de la langue et l’oubli des règles devaient avoir à 

l’époque tardive, le traitement artificiel de la langue par les rédac- 

teurs zoroastriens l’avait déjà produit sur les gâthâs. 

Les composés déterminatifs à 2% terme adjectif conduisent à la 

même conclusion: une formation qui n’apparaît pas dans l’Inde 

avant la langue épique et que l’on trouve dans l’Iran dans un texte 

tardif, vispe.mazista-, figure déjà dans une gâthà : vispo.. 

III. NOMS PROPRES. 

L’Avesta, selon un trait de l’indo-européen, connaît les noms 

propres composés. Il en fait un large usage: la liste de saints per- 

sonnages honorés au Yt. 13, comme aussi l’ensemble des noms 

propres cités dans les gâthâs, comportent une majorité de composés. 

$ 263. Les Yts ont maint exemple de noms propres composés qui, 

a 
unis à une ou plusieurs épithètes, constituent un octosyllabe : 

Yt. 5. 58 tarmam tusam rabaistäram 

Yt. 6. 1 hvarx$aïtam amrtam rayam 
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Un grand nombre de ces formules comporte une épithète composée : 

Yt. 5. 37 snaryamanä krsäspo 

108 brzidis kava vistaspo 

112 ,aspäyaudo zarivaris 

Yt. 10. 33 ovr0ragnam ahuradätam. 

À un nom propre simple, (aussi bien qu’à un nom commun, 
ex. Yt. 13. 9 ç2äm prOwim ahuradatam) est souvent associée tradi- 
tionnellement une épithète composée : 

Yt. 5. 61 ,parvo yo vifro navazô 

9. 8 oyo yamo x$aito huvqa0wo 

10. 3 smi0r0 yo varugavyütis. 

De telles formules, mises à la suite l’une de l’autre, fournissent 
des séries de vers: 

D'ART 

109 taOryavantam duèdainam 113 prtaëingam aëtakänam 
prianaméa daivayasnam humayakam daivayasnam 
druvantaméa arjataspam druvantaméa arjataspam. 

$ 264. Les noms propres qui figurent dans la liste du Yt. 13 
sont souvent associés pour l'identité d’un de leurs termes: 

1°” t. identique: 101 ofrasa-hamvrta-, ‘kara-; âtr-vanus-, ‘päta-, 
‘däta-, “&i0ra., ‘hvarnah-, "savah., ‘eantu-, ‘dahyu-; 114 ,vahu-namah., 
‘vazdah-; 116 dahyu-sruta- ‘frädah- ; a$a-savah- ‘vrai0a-; 120 ,jartam 
yahya rauëah etc. 

2° t. identique: 101 szari-varis, yuxta*; srira-ux$an-, krsa°; brai-— 
arëti-, tiäi, prôu° et vaiäi; 102 vaëa-aspa, haba°; 103 hu-SyauOna-, 
pif": 108 därayat-rala., frärayat, skärayat'; 122 rauèas-èaiÿman-, 
hvar*; frasrütara-, vtr; hu-aspa-, ëa0war°; 141/142 srütat-fdri-, 
vahu°, rdat’. 

Le $ 128 offre l’exemple d’une structure ingénieuse. D’abord, on 
reprend les deux noms du $ 122: raucas-êaisman-, hvar°. Par asso- 
ciation d’idées, on ajoute 2 ep. à 2° t. ‘hvarnah et dont le 1° t. ne 
diffère que par un préverbe: frädat-hvarnah-, vidat’. La seconde 
partie du $ est formée du couple de cp. à 1° t. identique varu-namah., 
‘savah-; namah- suggère ensuite uxSyat-namah-, que l’on fait pré- 
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céder du ep. de 1°” t. identique wæëyat-rta-, dont le 2° terme est 

repris enfin dans astvat-rta-. Le $ 136 présente quelque chose d’ana- 

logue: prôu-anika- est associé à ‘drafsa-, dont le 2° terme à son 

tour amène rdva-drafsa- et uzgrpta”. 

IV. — EMPLOI DES COMPOSÉS DANS LES YASTS. 

A. Les composés jouent un rôle essentiel dans les passages de 

Yaëts qui nous ont conservé, sous forme versifiée, des fragments 

épiques. 

$ 265. Chacune de ces strophes, pour ainsi dire, renferme un 

  
composé nettement concret : 

ML LS: 

5 ,kada xà aspa-stauyahis ; 

7 pari $e varu-gavyüti ; 

33 väto darsis mazda-däto ; 

41 armaista frataëartaséa. 

Mt0: 

7 aruëa aspa-Stauyahs ; 

33 supa varnam aüru-gausam ; 

45 raifiyat pati garait; 

50 snava-frälwrsäm razuräm ; 

98 äsu-aspyam nautaryai; 

131 ,yô hainyà prôvanikayä. 

yt.9. 

3 osrtrayà mazda-dätayà; 

vt 10. 

2 javavat aÿavañaëit ; 

28 brei-mitahya nmänahya; 

47 ,prôu-safaho vazanti; 

66 ,parandièa ravara0a; 

75 mäda yat nô ugra-bäzaus; 

88 ,sriro xéa0ryo zari-dmro; 

101 ,subaya aspaviraÿa; 

136 jasanasèa vispa-bäma. 

6 yam ähat rx$o xSviwisus 

17 gauë krpa zarnyo-sruvahya 

38 parandièa ravaraba 

29 aëis Orizafà dahakô 

38 gandarwam yam zari-pasnam 

49 fafrahya ruva-apahya 

96 vispa-vahmam zaranainam 

123 zaranainam patidänam 

18 züra-jatahya narahya. 

3 äsu-aspyam dadäti 

44 prôu api varu-astam 

64 srirayai prôu-frakaya 

67 brei-éaxra fravazati 

77 huSitam brgmiya-Saitam 

99 skarnäyà düraipärayà 

123 rauxënät pati garo-nmänät 
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VE M0: 

9 oparu-västraho äfanto; 10 yahya pat Orautas-taëo 
14 väato vänti dunma-fruto. 

$ 266. Semblables composés fournissent le vers tout entier : 

Vi: 10: 

90 ,Str-paisaham manyu-taëtam 107 srut-gau$o hazahra-yauxitis 
111 ,2"ani-saxtam paru-spädam 

Yt. 13. 3 — Yt. 10. 90. ete. 

$ 267. Bien plus, chaque fois que le texte s’applique, par une 
série d’épithètes, à dépeindre un personnage ou un endroit, on voit 
un composé figurer dans chacun des 3 ou 4 vers occupés par cette 
description. Il semble assez souvent que ces composés, d’une forte 
valeur expressive, servent d’armature à ces morceaux : on leur accole 
des épithètes plates, inutiles au sens, et qui sont là surtout pour 
faire le vers. 

Ainsi est décrit Yt. 8. 4 Titrya-: 

oafS-&0ram süram breantam 

amavantam dürai-sükam 
breantam upara-käryam : on n’hésite pas à répéter 

l’épithète brzant- pour les besoins du vers. Ailleurs, c’est du composé 
lui-même que l’on tire l’adjectif de remplissage: Yt. 8. 21, 
d’Apavrta-: 

oasSpahya krpa sämahya 

karvahya karva-gauÿahya 

karvahya karva-bar$ahya 

karvahya karva-dümahya. 

s $ 268. Quelquefois, la suite de vers à épithètes composées se 
continue d’une strophe à l’autre. Tel est le cas pour la description 
d’Anähita- et de son diadème, Yt. 5. 126, 127, 128: 

Ya hiStäte fravaidamna aë-amayä hu-raodoyä 
ardvi süra anähità (5) uskat yastayà revalyà 
kaninô krpa srirayä raivat &0ram azätayä      
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fra-zuëam adkam vahänam yalaëa hu-krpta fStana 

paru-pax$tam 2aranainam. yabaëa"ähan nivazäna. 

bad yala-mäm barsma-zastà upari pusäm bandayat 

(10) fra gausävara sispamnä ardvi süra anähita 

Ga0ru-karana zarnaini. (20) sata-strahäm zaranainim 

minum barat hu-azata aëta-kauèdäm ra8a-karyäm 

ardvi sürà anähita drafsakavatim sriraäm 

upa täm srträm manau0rim. anupi0watim hu-krptäm. 

(15) h& he madyam nyäzata 

Ainsi sont décrits, au même Yt., 101 et 102 la maison et la couche, 

130 le grand royaume; au Yt. 9. 2 sont énumérées des épithètes de 

Druva-aspa-; le Yt. 8. 8 décrit le lac Varu-karta-; le Yt. 10 décrit 

Mithra aux $ 7, 24, 25, 26, 35, 61, 102; plus particulièrement son 

lever : 11, son coucher : 95 et sq.; son avatar sous forme de sanglier : 

70; la foudre fait l’objet du $ 132, les chevaux, du $ 125, la flèche, 

du 39, la maison et le char, du 124, les bœufs des parjures, du 38. 

Le Yt. 13 présente au $ 2 une description du ciel. Et ainsi de suite. 

$ 269. Inversement, des épithètes composées peuvent être à volonté 

empruntées au formulaire et attribuées aux termes d’une série 

d'objets concrets: Vt. 8. 35: 

odürai-vraisäm pati pantäm 

baga-baxtam pati yaunam 

fra-Owar$stam pati afantam. 

cf. Yt. 10. 97, 109, etc. 

B. Ce dernier procédé intervient de façon courante dans les mor- 

ceaux dénués de caractère épique, mais traitant de choses conerètes. 

$ 270. Tel est le cas de Yt. 8. 36: 

oYyam yär-Carÿo martiyahya 

ahuraëa xratu-gütô 

arunaëa gari-Saëo 

siédraëa ravas-êaräto 

uzyärantam hispasantam. 
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Au contraire, là où l’hymne a un caractère nettement didactique, 
en particulier zoroastrien, et où la description n'intervient pas, les 
composés, du inême coup, sont absents. On est proche du cas des 
gâthâs; p. ex. Yt. 8. 44: 

oyam ratum patidayaméa 

vispaisäm stäräm fradalat 

ya0a naräm zarabuëtram. 

yam naît mravktai ahra manyus 

nait yätavo parikasèa 

nait yätavo martiyanäm 

naida vispai haôra daiva 

marka0äi upadarënvanti.   
C. Des formules toutes faites, constituant par elles-mêmes un ou 

plusieurs vers, permettaient, à peu de frais, de conférer à un mor- 

ceau une allure ancienne. 

$ 271. Tel est le cas de Yt. 8. 22: 

ri-ayaram Ori-x$aparam 
ibid. 61 vPancasagnäi satagnäisèa etc. 

D. On peut commodément opposer l’un à l’autre des composés 
qui ne diffèrent que par un terme; 

$ 272. Ainsi, Yt. 8. 29: aë.danungmèa yavangm / kasu.daänungméa 
västrangam. Etc. 

$ 273. De la même manière, dans des passages métriques ou non, 
on tire parti de composés concrets pour obtenir des énumérations 
d'objets: un composé étant donné, il suffit de faire varier l’un 
de ses termes pour obtenir un second composé; p. ex. Yt. 8. 48 
adairi-2oma-: upairi.zoma-; upäpa-: upasma-. La variation peut être 
double, comme ci-dessus, ou bien triple, comme Yt. 8. 55: bibdaisèa 
Oribdaiséa… vispabdaiséa; quadruple Yt. 10. 91: 

odisma-zasto barsma-zastô 

gau-zasto havana-zasto. 
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Le Y. 62. 4 étudié $ 113 présente un type à la fois binaire et 

ternaire ; cf. Yt. 10. 106. Ces dernières énumérations sont par hasard 

métriques ; il en est de même de Yt. 8. 31, où l’on voit trois verbes 

munis successivement des préverbes à et wi; cf. au Yt. 5. 18 trois 

verbes avec anu. Etc. 

E. Si un composé de caractère liturgique ou cultuel et, d’une 

façon générale, technique, apparaît dans un YŸt., c’est dans un pas- 

sage non métrique. 

& 274. Yt. 8. 23 aoxto.näman-, Yt. 5. 9 zavano.säasta-, huyastatara-, 

82 tbaëso.parëta-, 91 parëto.vaëah-, paiti.part$o.sravah-,92 a-srävayat.— 

gaä-, vitoroto.tanü-. 

C’est dans te tels passages que se rencontrent des composés d’une 

longueur ou d’une complication insolites, p. ex. Yt. 8. 51 paityaogot.— 

tbaësahya-. 

Ÿ. — EMPLOI DES COMPOSÉS DANS LES GATHAS. 

Les rédacteurs des gâthâs ont employé la composition à de tout 

autres usages que n’ont fait ceux de l’Avesta récent. C’est qu’ils 

ne décrivent pas, ils prêchent. 

$ 275. Les composés qui figurent dans les gâthâs désignent en 

grand nombre des notions morales, au moyen des indéclinables hu- 

et duë- ou des adverbes r&- et mi0ah-. Il s’est ainsi constitué de 

véritables systèmes de composés complémentaires : 

duë.xratav-: hu; duë.manah-: hu-°; duS.Syaolna-: hu-'; de même 

mi0ah-vaëah-: oroë-vaëah-, dont on doit rapprocher oroëuxda- et 

oroëoit-. 

Avec d’autres adverbes en 1°” terme, ont trouve arom.pi0wa-, 

kudo.zäta-, parähva-, yavaë-ÿi-, yavaë-sü-; vasase, vaso.. 

On trouve aussi, naturellement, le préfixe a-, a-gusta-, et différents 

préverbes, +aipi.2a0a-. 

$& 276. Il reste un petit nombre de composés descriptifs; encore 

figurent-ils en grande partie dans les gâthâs sans valeur concrète 
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et simplement comme noms propres. Ces noms propres désignent 
soit des personnes: dojämäspa-, dofit.arta-, pouruëista-, foraÿaoëtra-, 
maidydi.mävha-, zaraQuëtra-, ‘tray-, haëëat.aspa- ‘äna-; soit des 
entités religieuses: mazdäh-, voro0rom.gan-, päronday-, ärmatay-. 
Les gâthâs ont usé de ce procédé pour désigner des notions ou des 
entités religieuses propres à la Réforme: taro-matay-, Ftuëna.matay-. 

Pour tout l’ensemble des textes gâthiques, il n’y a pas plus d’une 
quarantaine de noms communs composés. 

  

$ 277. De ce nombre, il faut encore mettre à part: a) deux 
composés qui ont en 1° terme un pronom et n’ont rien de pittoresque : 
z'äpaiôya- et ya.Syaolna-; b) quelques-uns se rapportent à des 
notions ou à des opérations mentales et n’ont comme tels aucun 
caractère descriptif: mazda0a-, mazda-, Terazdä, mon..daidyäi, 

hätä.maranay-. 

$ 278. Les strophes des Yts font appel aux composés quand il 

s’agit de dépeindre. Dans les gâthâs, au contraire, il semble que le 

composé sert à donner un tour abstrait à l'expression : ainsi Y. 29. 2: 

aa tai gavai ratuë / hyat him data xsayanto hada vasträ gaudäayo 

Owax$ô « pour que vous lui donniez (au bœuf) en même temps 

que le fourrage, le zèle soigne-bœuf » au lieu de la tournure moins 

elliptique, mais plus naturelle « que vous lui donniez du fourrage 

eb le soigniez avec zèle »; au Y. 29. 9: oyo anaïëam xéanmanai 
rädam / vaëam nr$ asürahya yam à vasmi 18a-x$a0ryam « que je 
doive accepter pour protecteur la voix impuissante d’un homme 
faible, lequel je souhaite commandant-avec-puissance », le composé 
final répond, d’une manière synthétique, par son 1° terme à ,anaisam, 

par son 2° à rädam; au Y. 34. 4: jàtram...usmahi..….stai rapantai 
&0ra-avaham / at dvisyantai...dréta-ainaham « nous désirons que 
le feu procure au fidèle un plaisir manifeste, mais à l’ennemi une 
peine visible », l'écart entre cette traduction et le mot-à-mot, qui 
serait « soit pour le fidèle manifestement-plaisant, mais pour l’enne- 
mi, procurant-une peine visible » montre bien le caractère elliptique 
de la tournure employée; de même au Y. 46. 19: ymanah-vistaiÿ mat   
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vispaiÿ « avec toit ce qu’il désire », mot-à-mot « avec toutes les 

choses qui-se-trouvent-dans-son-âme »; au Y. 50. 2, oré-ÿis...aka-— 

stän.…nifasyä dä0äm dähva « ceux qui vivent droitement, s’ils se 

tiennent dans la révélation, je leur ferai atteindre les demeures des 

intelligents », .@kä-stän tient la place d’une proposition condition- 

nelle; au Y. 50. 11; ,ardat.…haôya-vrètäm hyat.. « qu’il fasse réussir 

la réalisation (selon le bien) de ce que... », ainsi qu’au YŸ. 32. 4: 

ovax$antai daiva-zuëta « ils deviennent des favoris-des-dêvs » et 

enfin au Y. 43. 8: ,ha0ya-dvaisa.….drugvatai...hyäm « que je sois, 

pour le méchant, animé-d’une-haine-sincère » il s’agissait d'introduire 

dans le texte trois termes techniques: d’où la tournure nominale, 

de caractère nettement abstrait. 

& 279. Tandis que les Yts recourent à des épithètes probablement 

héritées et traditionnelles, à en juger par la facilité avec laquelle 

elles reparaissent d’un passage à l’autre, les gâthâs cherchent visible- 

ment, en fabriquant des composés nouveaux, à ramasser sous une 

forme elliptique, comme en des résumés de dogmes, les notions 

nouvelles qu’elles veulent faire prévaloir: les termes rencontrés 

ci-dessus caractérisent des objets, activités ou personnes de l’univers 

bon: ,gau-däyah-, i8a-x$a0rya-. &0ra-avah-, äka-sta-, ha0ya-dvaisah-, 

haôya-vréta-; de l’univers méchant: vdrëta-ainah-, daiva-zusta-; de 

l’univers mental: manah-vista-. 

Si un composé descriptif, wstäna-zasta-, « qui étend les mains », 

dont le caractère hérité est assuré par l’équivalent véd. uttänd-hasta-, 

est employé dans les gâthâs, ce n’est pas au sens vulgaire ni dans 

une intention purement descriptive, mais à une fin spéciale et avec 

une signification précise: la strophe Y. 50. 2, où il figure, est un 

abrégé de liturgie: l'office rituel (vers 1) comporte geste (usiäna-— 

gastô, v. 2), parole (ardrahya namaha, v. 3), pensée (vahaus manahô 

hunartata, v. 4) ; le composé est employé dans les mêmes conditions, 

quoique avec moins de détail, au Y. 28. 1: .yasà namaha ustäna-— 

zastô rafOrahya « je veux prier en étendant les mains pour la prière 

de protection »: ustäna-zasta-, désignant le seul acte matériel admis 

dans le culte Réformé, résume, en quelque sorte, une doctrine à lui 

seul, 
16 
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a $ 280. Quand les gâthâs accolent une épithète à un objet, c’est 
moins souvent pour le dépeindre que pour le caractériser d’une 
manière essentielle, propre à justifier la relation que l’objet soutient 
avec le reste de la phrase, comme le ferait une proposition causale, 
explicative ou conditionnelle, Ainsi, Y. 48. 4: oarta-aufaho « qui tient 
sa force d’A. » caractérise le feu sans le décrire et est amené par 
oürtavnaièa du vers précédent; Y. 46. 2: ,kamna-fiva et kamna-na 
donnent les raisons essentielles de l’impuissance de Z. (anai$o du v. 
préc.) ; de même Y. 43. 12: ,mqzä.rayay- « aux grandes richesses » 
annonce et justifie le vers suivant « qui partagera, en guise de 
rétribution, le profit et le dommage »; au Y. 49. 10:,maza-x$a0ra- 
« à la grande puissance, au grand domaine » répond à la fois à 
l’idée du vers (force d’activité) et à celle de toute la strophe (empire 
de M.) ; il n’est pas jusqu’à ,myastra-barana de Y. 30. 9 qui ne 
paraisse préciser d’une manière essentielle la notion d’unité dans 
la cohorte divine qu’exprime ,mazdäsèa ahurähô .….artäèa. Au 44, 16, 
ovr0ram-fàä « brisant la défense » indique quelle qualité est nécessaire 
au protecteur de la loi de Mazdäh : le secours de la force; au Y. 50. 2, 
déjà étudié ci-dessus, ,@kä-stän donne la condition à laquelle les 
justes jouiront de la contemplation: s’ils ont la foi. Au Y. 53. 6, 
ofit-artabyo « qui méprisent le Droit » fait comprendre pour quelle 
raison les sectateurs de la Druj seront privés du paradis; au Y. 53. 9, 
fit-arta et prta-tanuvo « au corps condamné » s’opposent respective- 
ment à artava et ahurô du vers suivant: ces quatre termes, insérés 
entre la proposition tai... désignant les coupables et la proposition 
+ÿ6.. désignant le châtiment, expriment sous une forme ramassée 
comment l’acte d’abaisser les gens de bien, traité comme crime 
(prta-t°) et offense au Droit (fit-a°), appelle l'intervention d’un 
juge (artava) et justicier (ahuro Y0...). 

Cet emploi prémédité, aussi bien que la constitution de composés- 
dogmes, témoigne d’un travail original, qui caractérise les gâthâs 
dans l’ensemble de l’Avesta. Qu'il s’agisse bien là d’un produit 
philosophique et littéraire, non d’un trait de langue, c’est ce que 
montre l’étude du Y. Haptahäti. 
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$ 281. Ce morceau, dont 6 chapitres sur 7 sont en langue gâthique, 

mais dont la pensée et la forme littéraire sont également éloignées 

des gâthâs, en diffère aussi par le mode d’emploi des composés. 

On n’y trouve pas, comme dans les gâthâs, d’épithètes uniques, 

solidement articulées au reste de la phrase, mais des séries d’épi- 

thètes. Ainsi figurent dans des strophes d’octosyllabes, à côté d’autres 

adjectifs, mazdä.vara-, aëa-&inah- ahmaä.rafonah- (ahmaibyä faisant 

le vers, comme dans Yt. 8. 21) ; en prose, dans les mêmes conditions: 

drogu.däyoh-, vispô.pitay- et aëa-»hak-. Quand l’épithète est isolée, 

elle est volontiers imagée: darogü.bäzav- aussi pittoresque que les 

épithètes des eaux drogu.däyah- et vispo.pitay-. 

Il reste les trois exceptions, exprimant des notions morales : a$6.1$- 

vispä.vaphav- et vaphu-düah-. 

$ 282. C’est de propos délibéré que les rédacteurs des gâthâs se 

cantonnent généralement dans l’expression dogmatique, car ils ne 

sont pas incapables de description imagée. Leur langue le leur 

permet, eomme il ressort de l’examen du Haptahäti. Ils s’y laissent 

aller de temps à autre dans les gâthâs, dont tout pittoresque n’est 

pas exclus: Y. 32. 12 urvaxÿ.uxti fait allusion, précisément, à ce 

que la réforme zoroastrienne retient de plus concret des cultes qui 

l’ont précédée; Y. 53. 6 vayü.borodubyô dépeint l’infidèle. Mais c’est 

à l’univers bon que se rapportent 2astä-i$ta- et vouru.caÿänay- qui 

caractérisent l’omnipotence et l’omniscience de Mazdäh d’une 

manière pittoresque et frappante, et enfin x‘ong.darosa-, épithète 

concrète du æ$a0ra. 

C’est à quoi se limite le nombre de ces composés pittoresques, car 

ce caractère n’apparaît pas, du moins aussi nettement, dans ce qui 

reste d’épithètes pour que soit terminée notre revue des composés 

gâthiques, à savoir: +ahüm.bis, ‘ratav-, darogäyavw-, ranyô.skorotay-, 

rämoô.da-, vispo.maziSta- et vispa.hisat-. 
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VI. — CARACTÈRE ABSTRAIT DE LA COMPOSITION. 

On a vu comme les composés se prêtent à la description de choses 

concrètes et quel large usage les Yts en ont fait à cette fin. Cette 

constatation met en évidence, d’un côté, le caractère volontiers 

concret des composés, mais elle comporte un 2° aspect, inverse du 

premier : du moment que la langue, chaque fois qu’elle veut exprimer 

des choses concrètes, recourt à la composition, elle simplifie sa 

syntaxe et tend vers un type d’expression semblable à ce qui est 

devenu celui du skr. épique, classique et savant, c’est-à-dire à un 

type éminemment abstrait.   
$ 283. Par exemple, la phrase verbale perd du terrain au profit 

de la phrase nominale: Yt. 10. 39 a$omno.vid0 bavaiti « elle devient 

n’atteignant-pas-le-but » pour dire « elle n’atteint pas le but »; de 
même Yt. 5. 98 äsu.aspô.tomo bvat pour « il eut les chevaux les plus 

rapides », 10. 75 ma buyama Süi0r6.irièo pour « nous n’abandonnerons 

pas les fermes », 5. 82 etc. yat bavani aiwi.vanyä pour « que je 
vainque » ete... C’est l’emploi obligé de termes traditionnels qui 

modifie ainsi le style des Yts; la volonté d'imposer des termes nou- 
veaux a le même effet sur celui des gâthâs: cf. ci-dessus &t0ra.avah., 
daëvo.zu$ta- et haï0yo.dvaësan. 

Le style iranien se trouvait de la sorte engagé dans une voie qu'il 
lui eût suffi de parcourir jusqu’au bout, si les circonstances de 
civilisation l’avaient permis, pour reproduire de ce côté-ci de l’Indus 
l’histoire qui fut celle du skr. entre l’époque védique et l’époque 
classique. 

$ 284. Si l’évolution amorcée en Iran n’a pas abouti, c’est que la 
tradition littéraire y a été interrompue: alors que le Veda est le 
point de départ d’une masse énorme de commentaires, de spéculations, 
d’abrégés et de paraphrases, les gâthâs et les yaëts, qui pouvaient 
servir de modèles à l’Iran, ont été sans postérité: le fait que le 
« zend » est en pehlevi et non en avestique montre bien que, dès ce 
moment, l’avestique était entièrement sorti de l'usage même scolas- 
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tique. — Si l’avestique avait été cultivé, à l'instar du skr., comme 

langue savante, on peut juger du style qui aurait été le sien par 

celui des textes qu’il a servi à rédiger en dernier lieu: abondance 

croissante du type tatpurusa à 1° terme subst.: xÿaôro.naptar- cf. 

$ 284; apparition des tatp. à 1° t. adjectif: astvat.orota- cf. $ 284; 

fabrications dans le genre de tafnu.tafnü.toma- cf. $ 155 et de 

daityo.aësmi.bavw- cf. $ 274. 

“. 

En suivant la destinée du skr., l’avestique eût simplement déve- 

loppé une tendance de l’indo-européen : l’usage qui est fait des noms 

propres composés et des épithètes traditionnelles composées dans 

Homère, dans l’Avesta et dans le Veda nous représente l’état de 

choses qui aurait pu entraîner des trois côtés, moyennant des cir- 

constances favorables, les conséquences qu’il n’a eues que dans 

l'Inde, — En effet, la prédilection pour les composés et pour le tour 

nominal s'explique presque entièrement, en sanskrit, par l’usage 

qui a été fait de la langue, de façon continue et à des fins presque 

exclusivement religieuses et spéculatives, par des savants nourris 

de littérature védique. Mais, l’avestique est sorti trop tôt de l’usage 

pour se développer comme langue savante; et avant que les ten- 

dances qui s’y faisaient jour vers un style du même genre, dans 

les gâthâs, d’une part, dans les parties tardives, d’autre part, aient 

pu atteindre, comme dans l’Inde, à leur plein développement, l’aves- 

tique est tombé en désuétude et a fait place, dans l’usage religieux, 

au pehlevi. Le grec d’Homère, de son côté, aurait pu donner nais- 

sance à un style fondé sur la prédominance du tour nominal et des 

composés, si, manié exclusivement par une aristocratie à des fins 

religieuses, il avait servi d’instrument à une littérature presque 

uniquement cléricale. Mais, il n’est pas devenu, malgré l’énorme 

autorité de son texte, la langue savante de la Grèce, parce que les 

conditions politiques et sociales de ce pays y ont fait naître plusieurs 

dialectes littéraires concurrents, et des dialectes d’origine non-savante, 

appropriés aux besoins de démocraties. La spéculation, qui a tant 

contribué dans l’Inde à accentuer le caractère abstrait de la langue 
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et la vogue des composés, se développe en Grèce en dehors de la 

religion traditionnelle, et sa langue est, à peu près, la langue de 
tout le monde. En définitive, ce qui a fait défaut, dans l’Iran comme 

en Grèce, pour que les composés y prospèrent comme dans l’Inde, 

c’est que la suprématie religieuse de la noblesse indo-européenne 

s’y maintienne avec la force et la continuité qu’elle a eues là-bas 
grâce aux brahmanes. 

  

  

 



  

INDEX DES COMPOSÉS. 

Les composés sont cités sous la forme qu’ils ont dans Bthl. 

Les chiffres renvoient aux $$. 

aëtava- 52, 60, 201. 

aëtahmäyav- 139. 

aë0ra.patay- 72, 164. 

aëno.manamhan- 189. 

aëvandasa- 247. 

aëvô.arma- 215. 

.gafya- 215. 

.gan- 12, 104. 

.gava- 60 m, 215. 

.gäya- 219. 

.däta- 148, 149. 

.pad- 60, 61, 219. 

.mähya- 56, 219. 

.sarod- 215. 

aësmo.borotay- 115. 

.zasta- 199, 273. 

aëzaxan- 189. 

aëso.dräjah- 193. 

.dräjahya- 193. 

aësmo.kar$ta- 148. 

.drüt- 148. 

varoda- 79. 

aogazdastoma- 136. 

aoxto.näman- 208, 274. 

aoîo.ramista- 238. 

aoënara- 60f, 237. 

akatas- 104. 

akayada- 226. 

akarana- 226. 

akaranom.driway- 32, 202. 

‘a-kar$ta- 148. 

‘a-karëta- 148. 

ako.da- 85. 

aya.daëna- 48, 201. 

a-garomô.varah- 168, 226. 

ayasay- 172, 204. 

ayä.voroz- 16, 95. 

ayô.stay- 121. 

a-gusta- 41. 

agonyä- 142. 

ayraëraôa- 32, 194. 

a-yrav- 156. 

ayriSya- 75. 

ayryô.mabimastoma- 138, 148. 

.Staora- 201. 

a-yéo.nvamna- 145. 

-x$aëna- 156. 

-x$apan- 234. 

-xinüta- 148. 

-xSnütay- 116. 

-xänusta- 148. 

-xsyant- 52, 146. 
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-xSyamna- 52, 146. 

-Caëtar- 125. 

-&i0a- 226. 

-Gi0oirista- 148. 

-Ci0ra- 156. 

-Ci$toe 112. 

-jasta- 148. 

-jastay- 116. 

-füyamna- 145. 

-fyamna 145. 

-fyatay- 115. 

-tanu.poro0a- 182. 

-tanu.ma0ra- 226. 

aiti.…..(-datay-) 111. 

a-daëvayasna- 182. 

-daoya- 142. 

-daoyamna- 52, 145. 

adaoyo.xratav- 214, 

a-davay- 138. 

aÿara.naëma- 32, 177, 180, 218. 

aÿairi.dah'yav- 36, 234. 

naëma- 34, 179. 

oma- 60, 64, 234, 278. 

a-dahma- 182. 

-datay- 111. 

-daitya- 156. 

daityô.amharobra- 156, 291. 

adaityo.amharo0roem 201. 

a-daityo.xratav- 201. 

.draonah- 201. 

a-dä0a- 156. 

-dorota- 148. 

-doroto.tkaësa- 207. 

adu-tavah 136. 

adwa-dätay- 111. 

a-dbista- 148. 

aidy-ü- 104. 

a-drug- 80. 

-drufyant- 145. 

a0G ratus 244. 

a-Owayarha- 182. 

a-10yajah- 226. 

ai0yejahya- 226. 

a-i0yejahvant- 226. 

at.tävaxsya- 244. 

a-tbaësah- 136. 

at.fravax$ya- 244. 

at.mäyava- 244. 

apaoÿa- 30, 210. 

apa-kava- 34, 179, 225. 

-gatoe 116. 

-gaÿa- 179. 

-gaya- 101, 225. 

-yäara- 105. 

-æraosaka- 54, 82. 

-x8a0ra- 225. 

apazxsira- 225. 

a-paiti-orota- 148. 

-pailita- 148. 

-paiti.busti 117. 

-paiti.zanta- 148. 

apa.dis- 82. 

apapharstoe 115. 

apana- 101. 

a-pantay- 182. 

apayata- 148. 

apa-yatoe 114. 

apa-yeilt 114. 

a-paradäta- 148. 

-parairi0yant- 145.      
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a-pairi.a0ra- 148. 
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-cadah- 225. 
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-baroënav- 226. 
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-froratay- 112. 

-frôü.urvisvant- 62, 109. 

-fri0yant- 145. 
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anu.varstayaë-êa 116. 

an-usant- 145. 
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.uxtay- 117. 
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.dan’hav- 234. 

naëma- 179, 218. 
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-mahrka- 226. 
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-moroxéyanta- 145. 
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amo.jata- 148. 
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-yaoèda- 252. 

-yaoëdatay- 111. 

-yaoëdya- 142. 
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ayanhô.jya- 30, 197. 

.duma- 197. 
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.pad- 60, 197. 

.zasta- 197. 
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-yasnya- 148. 

-yazomna- 145. 

ayo.ayræ 30, 197. 

.astay- 197. 

.æaoda- 197. 
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ayô.voro0ra- 197. 
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ava. antara- 234. 

avaëna- 226. 
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Index. 233 
  

ava-kana- 101. 

-kanay- 138. 

a-vaèah- 226. 

-vaëo.urvatay- 226. 

avaëino.mazah- 201. 

ava.jasan- 142bis. 

ava.jastay- 116. 

tanuya- 146. 

.Owarosa- 106. 
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a-vanhav- 156. 

ava.nmhäna- 137. 

a-vanomna- 145. 

ava.morotay- 112. 

-yam- 87. 

a-varota- 225. 

-varo0a- 226. 

ava.urvatay- 124, 234. 

a-vaso.x$a@ra- 156. 

avasèasto.fravasay- 207. 

ava.spastay- 124. 

avasant- 145. 

avärao$tri- 55, 201. 

a-västra- 226. 

a-väastrya- 156. 

avô.däta- 148. 

.x’arona- 148. 

avi.ama- 159. 

a-vi.barant- 145. 

avi.mam 234, 250. 

.miranya- 234. 

.miray- 61, 234. 

vanta 112. 

a-ratav- 226. 

-ratux$aOra- 189, 226. 

-ratufri- 89. 

-rabwya- 156. 

ralwyo.borote 148. 

.manah- 201. 

.vaêah- 201. 

.SyaoOna- 201. 

aravaoëtra- 13, 30, 201. 

arastrom 148. 

a-rätay- 123. 

a-räitivant- 123. 

a-rona- 226. 

arom.uxtay- 117. 

arom.pi0wa- 33, 233. 

arom.matay- 113. 

.varstay- 116. 

a-iritay- 112. 

airime.anhad- 84. 

a-iririèay- 108, 138. 

sirista- 148. 

auru$a.bäzav- 201. 

aurusäspa- 201. 

arojat.aspa- 213, 239, 263. 

aroto.karo0na- 148. 

aronat.êaësa- 65, 105. 

aronavak- 80. 

armaë-Sad- 32, 83, 84, 151. 

-Sta- 86, 265. 

aromo.Süta- 148. 

airyaman- 244. 

airyäva- 82. 

airyô.xS$u0a- 148. 

Sayana- 165. 

aurvat.aspa 201. 

a-urvaOa- 156. 

aurvasära- 200. 
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arozo.Samana- 147, 186, 214. 

Süta- 148. 

ar$o.kara- 78. 

ars-uxda- 64, 148. 

.däta- 148. 

thaësa- 233. 

.manah- 64, 233. 

.vaëah- 64, 233. 

SyaoOna- 233. 

a-saoëant- 145. 

-saya- 226. 

-sarota- 148. 

-saéayant- 

-Sära- 226. 

asongô.gav- 60m, 197. 

aso.$0i0ra- 71 c. 

a-six$ant- 145. 

-sista- 148. 

-SiSta- 148. 

-sistay- 117. 

-süna- 234. 

-süra- 156. 

-Skonda- 226. 

-Stara- 107. 

astaroman- 140. 

astairya- 142. 

a-stäta- 148. 

-stäto.ratav- 209. 

-Storota- 148. 

asto.bid- 75. 

.vi0atav- 135. 

asti.aojah- 168. 

astvat.orota- 170, 264, 284. 

aspa.nmhad- 83. 

a-span- 142bis. 

  

aspa.vwra-gan- 68, 104, 265. 

‘a-spa- 102. 

aspäyaoda- 75, 263. 

a-Sporonah- 137, 148. 

asporono.maza- 189. 

.mazah- 189. 

asporozo.dätoma- 15, 85. 

aspô.kohrp- 49, 60, 166, 192. 

.gar- 108. 

.Staoyah- 153, 265. 

.Stäna- 168. 

aspya.payah- 177. 

asnaë-raësa- 105. 

asmo.x"anvant- 153, 171. 

a-svar- 234. 

-srao$a- 100. 

asraosya- 100. 

a-srävayat.ga0a- 240, 274. 

a-srävayant- 145. 

-Srävayamna- 145. 

asrü.azan- 142bis. 

a-sruta 148. 

-srutay- 110. 

-srut.gao$a- 107, 214. 

-surunvant- 145. 

-srustay- 115. 

-240$a- 114. 

-2aroma- 145. 

-zarosant- 145. 

-2äta- 148, 

-z9 101. 

azinavant- 137. 

a-zgata- 148. 

-2razda- 48, 85. 

azro.daday- 138. 
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a-Saëta- 226. 

asaoxsayant- 147. 

as.aoîjah- 157. 

aÿa-&i0ra- 191. 

-&inah- 136, 281. 

.paoirya- 185. 

.päta- 148. 

-mhak- 104, 281. 

.näsa- 83, 102. 

.näsom 102. 

Mmomah- 136, 189. 

as.ama- 157, 268 

aÿava.kar$ta- 148. 

.gan- 104, 265. 

ynya- 142. 

.æsnav- 79. 

.æsnvaitya- Bthl. 

.däta- 148. 

Hkaësa- 189. 

Hbaës- 79. 

.fralwar$ta- Addenda. 

.frazantay- 165. 

.fräyaëta- 148. 

asavasto.da- 85. 

asa-vazah- 136. 

vazdah- 191. 

-väzah- 136. 

.ratav- 167. 

savah- 136, 264. 

.sar- 80. 

saroda- 189. 

sairyank- 80. 

.Stombana- 190. 

stü- 104. 

Syaolna- Addenda. 

titi 

hunara- 65, 227. 

.säüra- 191. 

a-$a- 102. 

asä.aojah 17, 191, 280. 

a-Säta- 148. 

-Saite 116. 

asä-yaona- 60 p, 189. 

vamhav- 73, 191. 

urvaëba- 186, 264. 

asähura- 186, 190. 

a$omaoya- 65, T6. 

a-Somno.gan- 104. 

.vid- 104, 283. 

aÿom.moronk- 108. 

.yahmaäi.uÿta- 245. 

.yen'he.varoza- 245. 

.raoëà- 245, 264. 

.vohü 244. 

.Stüt- 90, 150. 

.Sravah- 166. 

aso.amhan- 108. 

i8- 80, 281. 

.&0ra- 191. 

tkaësa- 189. 

.paoirya- 185. 

.baësaza- 79. 

.mièda- 189. 

.raoëah- 182. 

Stütay- 115. 

.zuëta- 148. 

aÿis.hak- 18, 104. 

as.kama- 227. 

.æraBwastoma- 157. 

æräx*anutoema- 157. 

asta.aurvant- 65, 142bis, 146. 
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aïta.kaoëda. 215, 268. 
astadasa- 247. 

asta.mähya- 219. 

aëta.bifra- 220. 

asto.käna- 15 d, 215, 263. 

asti.gafya- 201. 

.masah- 193. 

aëstra-nhäad- 83. 

as.dänav- 227, 272. 

a$o-Owo.zgatoma- 157. 

aë.paourva- 157. 

.paëina- 148. 

.pairika- 227. 

.baourva- 157. 

.bazav- 227. 

-borot- 91. 

fraborotay- 115. 

.frayastay- 114. 

.manah- 227. 

.mièda- 227. 

-yaëtay- 114. 

.vandara- 157. 

.varoëah- 227. 

.xvarotoma- 104. 

.x'aronah- 227. 

aë.karëta- 148. 

-&i0ra- 191. 

aA0ro.tema- 155. 

a-haxta- 148. 

-homusta- 148. 

-haxéta- 52, 148. 

-yna- 222. 

-hqxSto.tomo.-ahaxéta- 177. 

-hambaodomna- 145. 

‘a-hü- 104. 

‘a-hü- 104. 

a-huta- 148. 

ahu.näsom 83, 102. 

-mohrk- 80. 

-moronk- 108, 150. 

ahüm.bis- 103, 150, 173. 

.-ratav- 173. 

ahüm.stüt- 90, 150. 

ahura-data- 148, 263. 

.tkaësa- 

ahuro.pu@ra- 167. 

a-hmarsta- 148. 

ahmaä-rafonah- 205. 

ahyaäsa- 244. 

a-x°afna- 56, 226. 

ax°afnya- 56, 226. 

a-x°ar- 104. 

-x'arant- 145. 

-c'arota- 148. 

-sasta- 148. 

-x'a0ra- 148. 

-a'ästa- 148. 

-x°asa- 148. 
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ditay- 115. 

ait& 101. 

ä-ka- 103. 

äka-sta- 86, 103, 278, 280. 

ä-korotay- 110. 

.gao$o.-masah- 201, 234. 

gra-matay- 104. 
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äxrüra- 156. 

a-xsnav- 234. 

ä-tar- 82. 

ätara-Car- 103. 

.friOita- 148. 

.marozana- 137. 

ätars.&i0ra- 188, 191. 

ätro.korot- 30, 107. 

.Carana- 30, 137. 

.&i0ra- 189, 264. 

ätoroëi0ra- 189. 

ätoro-tarü.naëma- 218. 

dain'hav- 189, 264. 

-data- 148, 264. 

päta- 148, 264. 

ätro-vaxs- 104. 

ätorovanus- 139, 264. 

ätro.vazana- 137. 

.saoka- 167. 

ätorosavah- 136, 191, 264. 

zantav- 189, 264. 

aarnah- 191, 264. 

ätryô.-paitiirista- 148. 

ä-darana- 226. 

.dah'yav- 234. 

-dä- 85. 

-däna- 137. 

-distay- 117. 

ooa-dü- 101. 

ada.fradana- 137. 

ä-dobaoman- 139. 

-dbitim 234. 

&bravo.pubra- 61, 186. 

ä-Oritim 234. 

ä-porotay- 112, 

äborot- 91. 

ä-borotar- 128. 

-fritay- 118. 

-fritar- 129. 

-frina- 148. 

äfri.vaëah- 89. 

-vana- 167. 

ä naäsë 101. 

änus.hak- 40, 63, 104. 

ä.mananha- 136. 

.yaoza- 105. 

-vorotay- 110. 

-vistay- 119. 

-vistayaë-éa 119. 

-adah- 136. 

ärastya- 115. 

ärmatay- 113, 276. 

ärmaiti.paoirya- 185. 

armaitis.hak- 104. 

är$tyo.barozan- 193. 

äsito.gätav- 148, 207. 

äsu.aspa- 201, 283. 

.aspi- 201. 

.aspya- 56, 204, 265. 

kairya- 142, 201. 

.æ$vaëwa- Add. au $ 75. 

fitay- 113. 

Orätay- 113. 

«yasna- 201. 

ä-skitay- 113. 

ä-stärayantim 113. 
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ä-stütay- 115. 

‘ä-sna- 52. 

ä-snätar- 125. 
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äzantivant- 113. 

ä-2ata- 268. 

-zutay- 112. 

dzuiti.da- 85. 

ähitay- 112. 

‘ähuirya- 104. 
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o-vorozika- 54, 148. 

-vorozyant- 145. 

-vit0.xraday- 28, 201. 

-vidvah- 146. 
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-vis- 226. 

-visomna- 145. 

-vista- 148. 
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ovisto.kayada- 148, 183, 207. 

9-vispo.x"afnan- 59, 201. 

orodat.foèri- 50, 241, 264. 

orodva-f$na- 13, 52, 201. 

orodvo.ärhan- 600, 201. 

orodwo.draf$a- 201, 264. 

.bis- 201. 

.zonga- 13, 201. 

orozato.pi0- 15, 197. 

.fraëna- 197. 

orozavant- dain'houë 
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orozusa- 80, 
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oros.ratav- 33, 181. 

oroëuxdan- 59, 64. 
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oroëo-ÿi- 104, 278. 
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äntay- 113. 
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az0.jata- 148. 
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iso.x$a0ryo.toma- 237. 
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.urvarä- 239. 
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udro.gan- 104. 

upa.äpom 234, 250. 
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.barat 93. 
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.maitim 113. 
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.dah”yav- 234. 
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upa-snätoe 113. 

upasma- 60, 234, 273. 
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.Sitoe 110. 
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upäzana- 137. 
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bisis.framata- 148. 

bis.hastra- 167. 

büfi.sravah- 25, 189. 

byarsan- 215. 

by-ärixti 118. 

byäro.dräjah- 217. 

broi0ro.taëia- 153. 

g 

fraoxtaë-a 117. 

frao0at.aspa- 6, 23, 218. 

fraoraosa- 82. 

fraotrisista- 109. 

fraorotay- 110. 

fraorot 107. 

fra-kana- 101. 

-kava- 178, 225. 

frakorostôo.frasäna- 207. 

fra-gatay- 116. 

-yrätay- 112. 

frax$ti.da- 85. 

fra-êara- 105. 

-Carät- 107. 

-fyatay- 118. 

fratomô.nmaäna- 177. 

fratura- 159. 
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fra-daxstar- 129. 

fradadafsu- 239. 

fraidiva 39, 234. 

fra0a.savah- 239. 

frat.ap- 60, 241. 

fra-pad- 60, 178. 

-piôwa- 60 q, 178. 

fraptoro-fat- 106. 

frabazu.drajah- 37, 178, 217. 

fraborotar- 128. 

frabdo.drajah- 30, 60, 169, 178. 

frafsu(ta-) 37, 225. 

fra-puharotay- 115. 

framanah- 225. 

framainya- 104. 

-marotar- 129. 

framon.nar- 60 f, 104. 

naro.vtra- 60 f, 104. 

framorotaë-ëa 113. 

fra-muzxtay- 112. 

-mrav- 91. 

-mravät- 107. 

-mrüite 91. 

frayara- 60, 178, 225. 

frayai 101. 

fravaëya- 105. 

fravaëda- 82. 

fra-vax$- 104. 

-varotar- 126. 

-vazah- 136. 

fravasay- 110. 

fraväka- 102. 

fra-växsay- 138. 

fra-vätay- 112. 

-vära- 106. 

-väza- 99. 

-uruxtay- 112. 

fra-sastay- 124. 

-sästar- 129. 

fora-säh- 101. 

fra-skomba- 101. 

-sparoya- 101. 

-Storonti 113. 

.Sparoya- 101. 

-späa- 104. 

-spät- 107. 

fraspä-yaoxodra- 104, 237. 

fra-snätay- 115. 

-srütay- 110. 

-srütar- 264. 

-zan- 101. 

-zantay- 101, 113. 

frazä-baodah- 103, 237. 

fra-zu$- 104, 268. 

frazdanav- 208. 

fra-Saëkom 101. 

frasaoëtra- 201, 276. 

fra$avaxa- 16. 

fraÿa.vaxsyäi 142. 

frasävayo 106. 

fra$o.kara- 78, 148. 

.korotay- 78, 110, 149. 

.Carotar- 130. 

fra-Sütay- 110. 

fra-ënav- 225. 

fraë.ham.varota- 148, 264. 

frä.äpom 39, 234, 250. 

fräitay- 115. 

frä-korotay- 110. 

-korestay- 119. 
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-xS$nan- 142bis. 

frätat.Carota- 265. 

fradat.gaë0a- 107, 239. 

.fsav- 52, 289. 

nar- 60f, 239. 

.vawmhav- 239. 

.vira- 239. 

«vispam.hufyatay- 201, 239. 

.staronah- 239, 264. 

frädain’hè 136. 

fräadaiti 111. 

frä-dorosra- 148. 

frapa- 225. 

frä.nasav- 225. 

.mravan- 142bis. 

yaoda- 75. 

-yaëtay- 114. 

fräyo.duÿmata- 201. 

.duèuxta- 201. 

.duëvar$ta- 201. 

hüxta- 201. 

.humata- 201. 

.hvar$ta- 201. 

fra.vorosa- 225. 

fravirata- 225. 

fräramha- 156. 

frärayat.raa- 240, 264. 

frä-rätay- 178. 

fräraä0ni.drajah- 178, 217. 

frä.uruzda-payah- 209. 

frasaoëtrayana- 201. 

frorota- 148. 

frorotay- 110. 

froit.vare 101. 

frô.gä(y)- 108. 

frorotois 110. 

fras-taëa- 106. 

fraëtay- 112. 

frinaspa- 211. 

féaoni.maroza- 105. 

fSü-$an- 22, 108. 

n 

naëmo.-palwa 224. 

.vaéastastay- 224. 

naëmi.ra0a- 224. 

naba-nazdista- 158. 

nanarästay- 33, 115. 

namra-vak- 25, 201. 

nava.karsa- 219. 

-gäya- 219. 

.æSapar- 51, 219. 

.dasa- 247. 

.paÿa- 60, 219. 

.pixa- 215. 

.fralworosäm 201, 265. 

naptya- 219. 

nomata- 215. 

.müähya- 219. 

.yaxStay- 223. 

.Sato.-zyam- 228. 

-ha0ra- 215. 

naväza- 77, 263. 

naram narom 66. 

naire.manah- 201, 263. 

naro.vaëipya- 77. 

nairyo.näman- 201. 

.Sapha- 1, 170. 

nairyam.ham.varotivant- 62, 201. 
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nasu-kasa- 210. 

.korot- 107. 

-päka- 105. 

nasüm.korot- 107, 150. 

nasu-spaëya- 20. 

-spaya- 108. 

-spa- 104. 

nasus.-ava.borota- 19, 148, 150. 

nasko.frasa- 189. 

nastä.zomanä- 17, 207. 

nafyo.karsta- 148. 

{bis- 79, 

näiri.&inah- 136. 

narsnay- 96 d. 

nomatô.-aiwi.varana- 167. 

nomo.bara- 93. 

vanhav- 236. 

noro.gar- 103. 

.boroz- 217. 

moromyazdana- 186. 

noit.kudat.Saitim 233. 

nama.azbätay- 15 c. 

namo.x$sa@ra- 15 ce, 200. 

.æ$a0ryo.toma- 200. 

namy-asav- 25, 201. 

ni-ynintay- 116. 

-jaynista- 109. 

-Oatay- 111. 

midato.pitav- 208. 

.barozista- 209. 

nida-sna0is- 85, 237. 

ni-paënaka- 54. 

-pätayaë-éa 113. 

-pätar- 125. 

-marozista- 109. 

-mraoka- 105. 

-vaxtar- 126. 

-vanda- 101. 

nivayaka- 54, 101. 

nivastako.srva- 209. 

ni-vätay- 113. 

nivazan- 142bis. 

misäya- 106. 

ni-spa- 104. 

nisma- 39, 60 g, 234. 

nisyaë 106. 

ni-sritay- 112. 

-zonga- 39, 234. 

-2baya- 108. 

nisSamharotayaë-êa 113. 

ni-Sastay- 110. 

miStara.naëma- 218. 

nistaroto.spaya- 209. 

ni-Stätay- 111. 

-Stütay- 115. 

nisharotar- 125. 

niè-bairista- 109. 

-borotay- 115. 

-boro0ay- 115. 

nr-manah- 189. 

nmäna-mhan- 103. 

nmäno.patay- 161. 

.baxta- 148. 

Arik- 104. 

ny-äpom 234, 250. 

m 

maëyô.kara- 78. 

maënaxan- 189. 
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maësma.$ama- 167. 

maodano.kara- 78. 

maxÿ.kohrp- 60, 168, 192. 

.borota- 148. 

madomo.nmaäna- 177. 

maïdyairya- 195. 

maidyoi.paitistana- 3, 180, 234. 

.mämha- 60 k, 195, 276. 

.zaromaya- 195. 

-Sam- 60 i, 195. 

.Sad- 84. 

mat.afsman- 232. 

.&zantay- 232. 

.-gaosävara- 230. 

.gü60a- 232. 

.däman- 232. 

.-paiti.porosav- 232. 

.frasa- 232. 

.porosav- 232. 

.fSav- 232. 

.vacastastay- 232. 

.raOa- 232. 

.saoët.buye 232, 258. 

manas.paoirya- 185. 

mano.vista- 148, 278. 

mand.marota- 148. 

mainiv-asah- 186, 189. 

manus.ci0ra- 187, 191. 

mainyu.täasta- 148, 266. 

.Stäta- 148. 

.Süta- 148. 

mainyus.x"aro0a- 18, 186, 190. 

mainyu.ham.tasta- 148. 

mar$so.kara- 78. 

masyô.xralwa- 172, 

mazdaoxta- 148. 

mazda.xsabra- 191. 

data- 148, 265. 

-yasna- 137. 

mazdätaë-êa 111. 

mazda0a- 148, 277. 

mazda.vara- 16, 190, 281. 

‘mazdäh- 85, 255, 256. 

71b, 136, 256, 276. 

mazdo.fraoxta- 148. 

.frasasta- 148. 

masyo.jata- 148. 

.vanha- 105 

.Sasta.-sästo.toma- 155. 

mäzdayasna- 137. 

mäzdräjahya- 193, 204. 

mondaidyai 254, 255. 

morozismya- 29, 186. 

morozu.fitay- 113. 

morozu.fva- 113, 148. 

morozyumna- 29, 148. 

moyu.tbis- 79. 

moëu.kairya- 142. 

mabraväka- 81, 102. 

mMma0rom.spontom.baëgaza- 79, 150. 

ma0ro.amhan- 103. 

.baësaza- 79. 

.hila- 148. 

mazä.x$a0ra- 16 e, 201, 280. 

rayay- 16 e, 201, 280. 

maz-dà 22, 255, 256. 

madrävanhav- 73, 153. 

mibaozxta- 148. 

mibah-vaëah- 233, 275. 

mi06.aog- 81. 
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.mata- 148. 

-var$ta- 148. 

mi0r0.aoîjah- 81. 

.drug- 80. 

.2yä- 103. 

musti.masah- 167, 193, 217. 

myasträ.barana- 17, 137, 280. 

y 

yaëtus.gav- 242. 

yao-kars 103. 

yaoëdana- 137. 

yaoëdà 252, 256. 

yaoidatay- 111. 

yaoëdätar- 130. 

yaoëdäto.zomo.toma- 209. 

yaoëidänay- 137. 

yaoëdäh- 136. 

yaOa.korotom 251. 

yaOa.mam 251, 268. 

yaOais0a- 244. 

yavaë-fi- 104, 152, 275. 

-sü- 104, 152, 275. 

yavo.éaranya- 168. 

.fraah- 193. 

.fra0ahya- 204. 

yasô.borota- 148. 

yasno.korota- 148. 

.korotay- 110. 

yahmya-jatara- 58, 205. 

yatuynya- 142. 

yätuxtay- 117. 

yätu.jata- 148. 

yamô.paëika- 148, 

yä-varana- 4, 16. 

yävarona- 137. 

yäro.ëaros- 103, 270. 

.dräjah- 204, 217. 

yäs-korat- 107. 

yasto.zaënav- 207. 

.&aya- 207. 

yä.Syao0ana- 17, 205, 277. 

ya.Syaolana- 244. 

yen’he.häta- 244. 

yeaida 244. 

yimo.koronta- 108. 

yuxta.aspa- 209. 

yuxtavaray- 208, 264. 

yuy0.somi- 67, 71, 260. 

LA 

vaëdayanä- 148. 

vaëdya.patay- 164. 

vaëmô.jata- 148. 

vaësaëpan- 80. 

vaësadahe 85. 

vaëiy-arstay- 25, 201, 264. 

vakam.varay- 138. 

.Sav- 150. 

vaxsali.buye 257. 

vaëas-tastay- 117. 

vaco.marota- 148. 

urvatay- 167. 

vadayan- 104. 

vadri.yaona- 196. 

vamharo-5ta- 86. 

varhaz-däh- 63, 136. 

vamhudata- 148.  
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varhu-däh- 136, 281. 

.fodri- 50, 201, 264. 

-San- 108. 

vanat.posana- 239. 

vanära- 60f, 236. 

vanô.vispa- 236. 

vanta-barotay- 115. 

vandaraomainis- 196. 

vayô.borota- 148, 235. 

vayü.borot- 91, 282. 

varakasäna- 105. 

varota-fsav- 208. 

varoto.vira- 208. 

.raOa- 214. 

varodat.gaë0a- 239. 

varodusma- 172. 

varonava.visa- 189. 

varoso.stavah- 193. 

varèni-har$ta- 148. 

varosmapä(y)- 80. 

varosmô.raoëah- 201. 

varozäno.{tbis- 79. 

varo$a-ÿt- 104. 

varsni-har$ta- 148. 

vasaso-x$a0ra- 63, 181, 233. 

vaso.itay- 115. 

-yätay- 115. 

.Sitay- 110. 

vasô.gaoyaotay- 233. 

-x$a0ra- 63, 233, 275. 

«yaona- 233, 

.yäna- 233. 

vazärot- 107. 

varzomnô.arStay- 147, 213bis. 

vazô.va0wya- 236. 

  

.ra0a- 236. 

vazyastra- 153. 

vazaspa- 201, 264. 

vahiSta.näsom 83, 102. 

vahistoistay- 244. 

vahmaëdata- 148. 

vahmô.sondah- 136. 

vägorozan- 192. 

vaxs.boratay- 115, 152. 

väto.borota- 148. 

.Süt- 107. 

väron-gan- 96 d. 

väro-gan- 52, 96 d, 106. 

‘varo0rayna- 96 c. 

; » 96 c. 

värobraynay- 55, 96 c. 

vastro.dätainya- 144. 

.borot- 91. 

västrya-varaz- 95. 

vohrkäno.Sayana- 190. 

vohrko.ëi0ra- 191. 

.-vohrko.&0r6.toma- 

(155. 

.jata- 148. 

.borota- 148. 

vorora-gan- 16, 96, 104, 280. 

voro0rayna- 52, 96, 263. 

‘vorobraynya- 142. 
‘voro0raynya- 96 c. 

voro0ra.taurvan- 142bis. 

.baoÿah- 166. 

voro0rom.gan- 104, 150, 276. 

vorozi.casman- 201. 

.dôïi@ra- 201. 

.Saoka- 201. 
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.savah- 136, 201. 

(vorozi.)srao6ra- 201. 

vorozy-amhva- 201. 

vouru.asta- 60 n, 201, 265. 

kaÿa- 201. 

.gaoyaotay- 61, 201, 263, 

[265. 

.Casänay- 141, 282. 

.dôi0ra- 201. 

nomah- 201, 264. 

.rafnah- 201. 

.savah- 136, 201, 264. 

.saroda- 201. 

vohu.gaona- 192. 

.æsa0ra- 244. 

.fttay- 113. 

.däta- 148. 

.porasa- 201. 

.baya- 82. 

.fryäna- 147. 

vohuna-phag- 83, 103. 

vohu.nomah- 201, 264. 

raoëah- 201. 

vohustra- 201. 

vohvastay- 201. 

vohvazdah- 201, 264. 

vohvaroz- 95. 

vohvävant- 201. 

valwaësa- 105, 108. 

valwo.da- 85. 

.fradana- 137. 

vi-apo.toma- 37, 60, 225. 

.urvaro.toma- 225. 

-kantoe 113. 

-kaya- 106. 

vikorot.ustäna- 107, 237. 

vi-kusra- 159. 

-goroptay- 113. 

-xcrümant- 159. 

-&i0ra- 159. 

-jva- 199. 

-taxtay- 115. 

vitamuhaiti- 113. 

vitay- 115. 

vitar-azah- 104, 237. 

vitare.tbaësah- 237. 

vi-tastay- 113. 

vitasti.drajah- 217. 

vitäpom 209. 

vi-tära- 97. 

vitoroto.tanü- 21, 209, 274. 

vi-daëtar- 125. 

-daëva- 39, 225. 

vidaëvo.kara- 78, 225. 

vidadafsu- 239. 

vidat.gav- 107, 239. 

vidat.x'aronah- 239. 

vi-davay- 138, 225. 

-dätay- 111. 

Oatav- 135. 

vidisravah- 25, 189. 

vidus.asa- 8, 23, 242. 

.gala- 23, 242. 

-yasna- 23, 242. 

vi-dvaësah- 225. 

vi.drug- 225. 

vitkavay- 225. 

vi.tbaësah- 225. 

vi-bamha- 225. 

vibäzu.drajah- 179, 217.  
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vi-bäzav- 37. 

viboro0want- 91. 

vindat.spada- 239. 

vindi-x'aronah- 25, 238. 

vimadya- 159, 179. 

vimano-kara- 78. 

vimand.hya- 14, 154, 179. 

vi-marozista- 109. 

-mad- 88. 

-ma(y)- 88. 

-mitay- 112. 

vimito.dantan- 59, 209. 

vivaoza- 105. 

vivara- 93. 

vi-väpa- 101. 

.vära- 148. 

viväroëva- 57, 225. 

vi-vitay- 124. 

vira-gan- 104. 

vira-mhad- 83. 

viräspa- 186. 

viräz- 75. 

viron-gan- 104. 

viro.draonah- 191. 

nyänk- 153. 

.maza- 189. 

.mazah- 192. 

.vastra- 168. 

.valwa- 189. 

.raoÿa- 192. 

vi.urvistay- 113. 

visata.gäya- 219. 

viso.baxta- 148. 

tirik- 104. 

vistarav- 139, 225. 

visto.fraorotay- 183, 207. 

vis-patay- 163. 

vispa-taurust- 142bis. 

taurvairt- 142bis. 

-taurva- 142bis. 

-tas- 104. 

Oaurva- 142bis. 

Oaurvo.astay- 214. 

-bda- 60, 172, 228. 

-vanya- 108. 

.æä0ra- 201. 

vispäyav- 201. 

vispä.varhav- 16, 201, 281. 

vispa.hisat- 16, 147. 

vispa.mazi$ta- 153. 

vispom.maq0ra- 201, 202. 

vispe.aire.-razurä- 11, 176. 

.mazista- 71, 264. 

vispe ratavo 176. 

vispe. ratu0wa- 11, 176. 

vispo.afsman- 201. 

.ayära- 60. 

.gaona- 201. 

.xratav- 201. 

.x$apo 201. 

tanü- 201. 

.paesa- 201. 

.paësah- 60n, 201. 

.pitay- 190, 281. 

.pis- 201. 

.bäma- 56, 201, 265. 

.bis- 103, 201. 

.mahrka- 201. 

vahma- 201, 265. 

.voro0ra- 201.    



  

  

Index. 259 
  

.vorozya- 108. 

-valwa- 201. 

.vidvah- 147. 

.sarod- 201. 

.hufyatay- 201. 

.x’aronah- 201. 

.æväbra- 201. 

vispam.hujyatay- 201. 

visrütar- 264. 

vi-zao0ra- 179, 225. 

-zafana- 60 0, 225. 

zaroëa- 105. 

-2oista- 109. 

vi-zutay- 113. 

vi-zuë- 103. 

-Sapta@a- 179. 

visan- 103. 

visaäpa- 186. 

viso.vaëpa- 71. 

vis.gaintaya- 60 p, 192. 

«Ci0ra- 191. 

vistaspa- 209, 263. 

vispa0a 225. 

vis.haurva- 18. 

.harozana- 18, 137. 

.hu$ka- 18. 

vyapwra- 225. 

vy-aro0a- 56, 225. 

vyäaxtay- 114. 

vy-ada- 85. 

vyäna- 101, 143. 

vyämbura- 225. 

vyä-vant- 101. 

raë0wis-kara- 78. 

.bajina- 167. 

raëvas-Ci0ra- 201. 

raoxèni.aiwidata- 148. 

.æsnüt- 92. 

raoëas.aësman- 140, 264. 

.pairista- 148, 149. 

raoëahi.buye 258. 

raoëä.- aiwi.varona- 148. 

rao-raba- 30, 201, 265. 

ratu-xsaôra- 18, 189, 192. 

tratu-fri- 18, 189, 192. 

AR 89. 

ratu-fritay- 18, 118. 

-naya- 12, 189. 

ratu$.morot- 12, 18, 63. 

ra0aë-ëtar- 86, 132, 151, 263. 

ra0a.kara- 78, 149, 268. 

ra0oisomnom 147. 

rabwyasnam 201. 

rabwyo.varstay- Add. $ 116. 

ra-pi0wa- 233. 

ranjat.aspa- 239. 

ravat.aspa- 239. 

ravas-êarät- 107, 270. 

ravaz-dä- 85. 

ravo.frao0man- 30, 201. 

.manah- 30, 201. 

Syao0ona- 30, 201. 

.syao0ona- 30, 201. 

rasmô.jata- 148. 

räiti.hankoro0a- 148. 

räna-pä(y)- 80.  
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ränyô.skorotay- 14, 110. 

räma-Sayana- 15 c, 186. 

rämaä.däh- 15 ce, 136. 

raämô.datay- 15 ce, 111, 116. 

.8iti 110. 

irista-tanü- 167. 

iristô.kaëa- 210. 

urunyo.vaidimidka- 105. 

uruzdi-päka- 105. 

urvatat.nara- 239, 

urvazs.amhva- 201. 

.uxtay- 117, 282. 

urvô.aphan- 103. 

urvi.xaoÿa- 201. 

wvoro0ra- 201. 

urvi-sarah- 60 n, 201. 

urvizo.maidya- 236. 

S 

saëto.fradana- 137. 

.Cinah- 136. 

saëni.kaofa- 201. 

saoëi.buye 257. 

sata-yna- 222, 271, 

-ynäi- 96. 

-fStana- 215. 

-yär- 219. 

vaësa- 215. 

satä-yav- 215. 

sato.aë0rya- 215. 

.kara- 215. 

.tomo.-sata- 177. 

.därä- 215. 

.vira- 215. 

…raocana- 215. 

Stüna- 215. 

.Stramha- 215, 268. 

sadanah- 103. 

samhavak- 80. 

savo.gaë0a- 236. 

saire.hya- 168. 

saro-da- 85. 

s@i-muêt- 25, 55, 201. 

säyuëdri- 25, 55, 201. 

sära-vära- 106, 167. 

säiri.baoya- 82. 

säasto.kar$ta- 148. 

sasno.güs- 15, 108. 

siyüire.&ira- 201. 

sicidäva- 29. 

suyd5.Sayana- 190. 

süro.Owar$ta- 148. 

-yazata- 201. 

skärayat.ra0a- 240, 264. 

skondo.-aipi.jatay- 116. 

staoro.paya- 189. 

.maza- 189. 

starô.sära- 186. 

starotaësi- 209. 

stätô-ratav- 209. 

storoto.barosman- 207. 

stohr-paësah- 60 n, 186, 266. 

sti-data- 189. 

stüi.baxodra- 25, 201. 

stvi.kaofa- 25, 201. 

stvi.manao0ri- 25, 48, 201. 

stri.näman- 189. 

spaëto.ainika- 201. 

spa-üi0ra- 189.  
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spazga.-spazgo.toma- 155. 

spä-boroz- 16 f, 198. 

_ -fraôah- 16f, 193. 

spära.dästa- 186. 

sponjayrya- 185. 

sponta.mainyav- 244. 

sponto.xratav- 201. 

.däta- 148. 

.frasan- 59, 201. 

.mainyav- 60 q, 201. 

spô.jata- 148. 

.pad- 192. 

.borota- 15, 148. 

spita.gaona- 201. 

varonah- 201. 

spitäma- 201. 

spiti.düibra- 25, 174, 201. 
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sraësto.kohrp- 173. 
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sraota.gaoëa- 214. 
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sraoni.masah- 193. 
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sraoëä-varoz- 95. 
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.päta- 148. 
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srütat.fodri- 50, 209, 264. 
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srut.gao$a- 10, 214, 266. 

srvara- 93. 
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srvi.stäy- 186. 
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zaoyärot- 107. 

zainigav- 238. 

zaini.parëéta- 148. 
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zamaro-guz- 80, 149. 

gavano.sästa- 148, 274. 

.sü- 104. 

.svan- 142bis, 149. 
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.xaoÿa- 197. 

.Gaxra- 197. 

.paësa- 197. 

.pis- 197. 

 



  

  

262 Index. z,8,Z;h 
  

.pusä- 197. 

.minav- 197. 

.vastra- 197. 

.väro0man- 197. 

.väasa- 197. 

.urvixSna- 197. 

.sSaora- 197. 

-sravä- 197, 265. 

.zafar- 51, 197. 

.zaya- 197. 

zari-gan- 26, 104. 

zairi.gaona- 201. 

.gaoëa- 201. 

.düi0ra- 201, 265. 

-pasna- 201, 265. 

gairimyafsman- 186. 

zairimyamura- 60 p, 196. 

zairi.varay- 201, 263, 264. 

zaronu-manay- 197. 

zastä-1$ta- 11, 16, 148, 282. 

.-mar$ta- 11, 16, 148. 

zasto.fräno.-masah 193. 

.maza- 189. 

.mitay- 193. 

zänu.dräjah- 189. 

zomaini.paëika- 148. 

zomas-Ci0ra- 188. 

zomoïStva- 167. 

zom.fra0ah- 60 n, 198. 

.varota- 167. 

zorod0.korota- 75. 

zürô.jata- 148, 265. 

zurû.borota- 148. 

2gorosno.vaydana- 201. 

‘eraz-da- 253, 256. 

‘zraz-da- 85, 276. 

zrazdätay- 85, 111, 116, 134. 

zrvô.däta- 15, 148. 

x 
8 

Saëto.ëinah- 136. 

.frädana- 137. 

$010r0.pana- 137. 

.baxta- 137. 

trik- 104, 283. 

SyaoOna-varoza- 95. 

SyaoOnom.voroz- 95, 150. 

N<
 

ënu.boroz- 217. 

h 

haëGat.aspa- 239, 276. 

haoma.canah- 136. 

haomanamha- 229. 

haoma.stütay- 115, 149. 

hütay- 116. 

.xvarotay- 115. 

haomô.anharezäna- 

.amhart$a- 148. 

.æ'aronah- 191. 

haosrao-gaona- 189. 

haosravah- 229. 

haosrava»ha- 59, 229. 

haozq0wa- 114, 229. 

hakorot.gan- 104. 

ha-yôaram 225. 

 



  

  

h Index. 263 
  

haëat.aëa- 239. 

.paëman- 239. 

.puOra- 239. 

haëa.mana- 106. 

haba.aësma- 15 d, 39, 232. 

.aiwyämhana- 232. 

hadaoxta- 232. 

hada.&0a- 37, 232. 

.däta- 37, 181. 

.baoday- 232. 

.barosman- 232. 

hadanra- 179. 

hada»ro.pa(y)- 80. 

ha-dam- 60 j, 179. 

hada-malra- 181, 232. 

.ratufritay- 232. 

.2a00ra- 232. 

.hunara- 232. 

hadô.gaë0a- 15 d. 

zäta- 15 d, 148. 

haï0iïm.asava-gan- 104. 

haï0im.a$avan- 181. 

hai0ya.dätoma- 85. 

hai0yä-varoz- 16, 95. 

vorozya- 16, 107. 

haï0yo.dvaësah- 201, 278. 

haôra.jatay- 38, 116. 

.tarStay- 112. 

.vata- 148. 

-vana- 106. 

-vanant- 145. 

-vanya- 108. 

haôra.nivatay- 113, 149. 

ha-palni- 179. 

haptadasa- 247. 

hapta-mhätay- 15 d, 215. 

.mähya- 219. 

.yaxStay- Add. $ 223. 

hapto.karsvan- 15 d, 51, 215, 221. 

haptôringa- 215. 

habäspa- 198, 264. 

ha-puharona- 225. 

havuharo-stat- 107. 

han-kana- 101. 

-korotay- 110. 

-koro0a- 148. 

-kusra- 159. 

-jamana- 137. 

-jaymana- 137. 

-daroza- 101. 

-darozan- 101, 142bis. 

-dätay- 111. 

-däman- 140. 

hamaëstar- 125. 

hama-gaona- 201. 

.näfaëna- 201. 

hamankuna- 225. 

ham-oro0a- 225. 

hamô.x$a@ra- 201. 

.æSa0r6.-xéayamna- 141. 

.manah- 201. 

vaëah- 201. 

.varosafi- 201. 

SyaoOna- 201. 

hamid-patay- 164. 

hamistoe 113. 

havat.masah- 201. 

.zam- 201. 

havapanha- 228. 

havarho.däa- 85, 229. 

 



  

  

264 Index. 
  

havamhva- 229. 
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hazamra.gaoëa- 12, 15, 17, 215. 

-gan- 104. 

-yna- 222. 

ynan- 142bis. 

-ynäi 96. 

ynyäi- 142. 

-yaorStay- 17, 215, 266. 

hazanrä-yav- 215. 

hazanro.aspa- 215. 

tomah- 215. 

.tomo.-hazanra- 177. 

.frasèimbana- 215. 

.väaray- 55. 

vira- 215. 

.Stuna- 215. 

æyam- 60h, 219. 

una- 50, 108. 

haëÿi-dava- 81. 

bas. 79. 

häkurona- 137. 

hätä.maränay- 17, 141, 277. 

häa0ro.masah- 193. 

hämo.gaodana- 201. 

.gätav- 201. 

tazma- 154. 

.daëna- 201. 

.näfa- 201. 

.8yaolna- 201. 

.æaro@a- 201. 

hävand.zasta- 199. 

han-gatay- (Nachtr. du Wb.) 116. 

hom.parstois 115. 

ham.barotar- 128. 

.borotay- 115. 

nasav- 39, 225. 

.nairi- 48, 225. 

.vaoray- 225. 

.varotay- 117. 
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hitaspa- 13, 209. 
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hu-korota- 148, 228. 

-kohrp- 228. 
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-mièda- 228. 

-yaona- 228. 

-yazata- 148. 
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-yastay- 114. 
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huyäirya- 228. 

hu.vaxsa- 98. 

«varamhana- 59, 225. 

-raoda- 228, 268. 

-raoday- 182. 

huräOva- 56, 57, 228. 
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-ru0man- 182. 

hurunya- 228. 

hu-starota- 148. 

-caëna- 228. 
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-zantav- 114. 

-2ämay- 144. 

-Sayana- 148, 228. 

-Sona- 63, 105. 

-$010oman- 148. 

-Sit- 107. 

-Sitay- 110, 121. 

huskô.zam- 64, 172. 

hü-Sna0ra- 148. 

hu-Syao0na- 228, 264. 
hus.haxay- 182, 

haxman- 63, 228. 

ham.borot. 63, 91. 

.borota- 63, 148. 

.Sästa- 63, 148. 

hvaëah- 228, 

hv-apah- 228. 

-aiwyästa- 148. 

hvanhaoya- 228. 

hvaro-x$aëta- 153, 171, 263. 

.Caëëman- 140, 264. 

.&\0ra- 192. 

.daroesa- 143. 

da(y)- 104. 

.barozah- 60 n, 193. 

hvaraz- 95. 

hvarozana- 228. 

hvar$ta- 148. 

hvarStay- 116. 

hvarStä-varoz- 95, 148. 

hvaro.hazaoëa- 153. 

hv-asèav- 53, 60 1, 62, 228. 

-asta- 148. 

-aspa- 228, 264. 

hvazäna- 148. 

  

hv-äx$ta- 228. 

-äpah- 42, 228. 

-äpi- 228. 

hvä-frita- 43, 148. 

-marèdika- 43, 148. 

-yaona- 44, 182. 

.-yaozda- 438. 

-vaëya- 46, 105. 

hvävayam- 87. 

hva-vastra- 205. 

hväraox$an- 59, 205. 

hvärot- 45, 107. 

hvä-zata- 148. 

hv-azata- 148, 268. 

-Gzära- 106. 

hv6.aiwisak- 47, 104. 

-gva- 47, 50, 53, 60, 229. 

.yéaBa- 59, 228. 

hvovi- 229. 

hvq0wa- 62, 228, 263. 

hvqOwavant- 62, 182, 228. 

hvidata- 148. 

“hvutra- 182. 
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x'aëtvada0a- 50, 201. 

æ'aëpatay- 205. 

x'aëpai0e.tanü- 173. 

x'aëpaiüya- 205. 

ava-0ata- 205. 

-Owarosta- 148. 

-wrira- 47. 

z°anat.caxra- 213, 214. 
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x'aniraOa- 26, 214. 

xtaini-saxta- 25, 201, 266. 

.starota- 25, 201. 

ztandra-kara- 78. 

xvaro.&0a- 168. 

avaro06.bairya- 142. 

z'arai0ya- 56, 228. 

ataronaz-däa- 85. 

x°a.ao0ra- 205. 

x'äxsa0ra- 46, 205. 

x'a-taëina- 43, 148. 

-daënä- 46, 205, 228. 

-draonah- 205. 

-Oaxta- 44, 148. 

x°a0ra- 148. 

x°a0ro.disya- 108. 

x*äa-palana- 45. 

lavapaiôya- 205, 277. 

À » 205. 

x'äpara- 58, 228. 

xä.barozis- 205. 

.bairya- 43, 142, 148. 

-saoka- 46, 228. 

.stairis- 205. 

-stätay- 48, 111. 

x'ästra- 228. 

x°a.zaëna- 205. 

x'ong.darosa- 82, 282. 

z'itay- 115. 

g'ite 101. 

 





  

  

ADDENDA ET CORRIGENDA. 

— p. X, après IL. 5, ajouter: Suffixales -{h- im Indogermanischen, 

Gôüteborg, 1936. 

— p.12, 1. 20. J. Kurylowiez, Et. I.-eur., I, p 47, apprécie de la 

même façon v.-p. haxaämani$, qu’il rapproche de véd. kava-sakh4-, 

en face d’un kavi-vrdhä- qui paraît plus récent. — On peut préciser, 

grâce à l’av. kavärasman- (et kaväta-), que le cp. à 1° terme en 1- est 

une innovation indienne par rapport aux cp. indo-iraniens à 1° terme 

en ü-. 

— p. 32, 1. 7 du bas ($ 55). Ajouter duÿoro0ris, selon l’interpré- 

tation donnée par Lommel, NGGW, 1935, p. 140. 

— p. 37, 1. 3 ($ 60). Ajouter: *x°a-draona-. 

— p. 38, 1. 8 du bas ($ 61), ajouter: M. Frisk, consulté à Copen- 

hague, a reconnu la régularité de l’athématique wpa.pad- et l’ambi- 

guité pure et simple d’aëvo.padom. 

— p. 52, L. 12 ($ 75). Ajouter: xévaëwa- est agent en simple et 

dans le composé äsu.’ « s’élançant rapidement ». 

— p. 55, 1. 2 ($ 80). L'emploi comme substantif de draoga- et de 

ses correspondants ou synonymes des autres langues i.-e. a été remar- 

qué et étudié par Hj. Frisk, « Wahrheit » und Lüge in den idg. 

Sprachen, Gôteborg, 1935. 

— p. 57, L. 25 ($ 83). Ajouter: hu-fraourvaësa- « qui fait bien 

avancer ». 

— p. 74, 1 10. Il faut préciser qu’ägro est pour ,ägr comme ätra 

est pour ,@tr ainsi qu’on l’a montré $ 30. 

— p. 94, 1 4 du bas ($ 116). Ajouter: ra0wyo.var$tay- « action 

modérée ». 

— p. 97, 1. 13 ($ 121) ajouter: l'interprétation traditionnelle du 

nom de maladie sarastay- par « fièvre froide », litt. « fait d’être 

19 
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froid(ement) », offre toutes garanties: identité de structure avec 

ayô.stay-, premier terme adjectif tiré par vrddhi et suffixe -a- du 

substantif *sar- « le froid » (ce dernier postulé par le dérivé sarota- 

et attesté en 1° t. de saro-da-, cf. Bthl., sub verbis). 

— p. 115, après I. 21 ($ 145). Ajouter ‘sak « comprendre »: 

a-sixéant- « n’apprenant pas ». 

— p. 121, après L. 2 ($ 148). Ajouter: aÿava.fra0waréta- « produit 

par les justes ». 

— p. 122 après J 2 ($ 148). Ajouter: (bdä): an-abdäta- « non 

vêtu (de la chemise) ». 

— p. 123, 1. 14 ($ 148). Dans sa récente étude Suffixales -th- im 

indogermanischen, Gôteborg, 1936, M. Hj. Frisk a montré (p. 10 sq.) 

qu’en face d’un uxta- employé comme adjectif, uxda- est spécialisé 

comme substantif non seulement dans les cas reconnus par Bthl. 

(notamment dans wxôa-$nan-, anapyüxda- et güsayat.uxda-, q. v.), 

mais aussi dans hizuxda-, dont on obtient ainsi pour la première fois 

une interprétation satisfaisante: « ayant les énoncés sur la langue » 

(à ranger à côté de tanu.malra-, $ 196), et dans uxdo.vaëah-, à 

interpréter, pour la symétrie, comme uxôa-$nan- auquel il est joint : 

« qui prononce les uxôa- » et à ranger $ 137, p. 103, 1. 22. A côté 

de ces cp. où wxÿa- est sûrement substantif, M. Frisk en reconnaît 

encore deux où il l’est peut-être: g. oroë-uxda-, j. ar$-uxôa- et 

mazdaoxôa-; de même, de la rac. draog, aiwi-draoxda- et an-aïiwi.= 

druxôa-, 

— p. 146, 1. 22. M. Benveniste me fait remarquer que yad n’a 

pas de nuance péjorative en v.-p.: les Achéménides l’emploient pour 

le culte d’Ahuramazda ; quant à la valeur d’äyadana-, il ne faut pas 

perdre de vue que l’auteur de l’inscription de Bis. n’est pas Gaumäta, 

mais Darius. — Il est bien entendu que la valeur péjorative n’a 

pu exister que dans l’esprit des réformés. Il n’en fallait pas davan- 

tage pour que soit créé, par ces mêmes réformés, un kayaÿa-. 

Il y a sans doute hardiesse à retrouver une forme perse dans 

l’Avesta. Mais c’est là une éventualité qu’il n’est pas permis d’ex- 

clure, sous peine de laisser sans explication des faits tels qu’av. 
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orozatô.p0- etc. (Bthl. Grdr., $ 282), dont le @ représente un traite- 

ment perse. 

— p. 149, L 20 ($ 168): spara.daëta-, selon une remarque de 

M. Benveniste, se comprend sans correction: « par qui le succès est 

obtenu ». — Ainsi interprété, le ep. présente l’ordre de termes 

inversé, comme les 3 exemples relevés $ 210. On y verrait plus 

volontiers un cp. d’un type plus fréquent, étudié $ 148. En fait, 

c’est à ce type que ramène l'interprétation la plus probable du 

1° terme spara-, qui a plus de chance, vu sa formation, d’être un 

adjectif « prospère, fort, ete. », qu’un substantif « succès »: il 

semble formé à partir de spä- comme l’adjectif süra- à partir de 

‘sü- (cf. une formation voisine dans le skr. çvätrd- « prospère, 

fort ». Le cp. signifie alors « obtenu par les prospères ». Entre cette 

interprétation et celle de M. Benveniste, également possibles, le 

contexte ne permet pas de décider. 

Le skr. cl. sphära- « grand, abondant » (Frisk, Zur i.-ùr. Nom., 

p. 8 et 37) donne plus de crédit à l’interprétation d’av. spara- 

comme un adjectif, surtout si les deux langues continuent un 

même “*sphära-, et même autrement; car, s’il s’agit de créations 

indépendantes, elles sont parallèles, puisque la racine iranienne spa 

de spära- recouvre non seulement skr. çvu-&, mais en même temps 

sphä de sphära-. 

— p. 150, I. 22 ($ 189). Ajouter: aÿa.$yaoOna- N., litt. « dont les 

actes sont d’A. ». 

— p. 159, 1. 8 ($ 201). La lecture ruva-apa- proposée ici se trouve 

corroborée par le fait que M. Baïley y est arrivé indépendamment 

(au cours d’un entretien avee M. Barr, sept. 1936). Concernant le 

sens du 1°’ terme, ce savant s’écarte à la fois de Darmesteter et de 

l’opinion courante en voyant là une formation thématique à degré 

radical zéro (cf. le plus récemment Debrunner, BSOS, VIII, p. 491) 

de la racine *rav- (doublet de srav-) qu’on trouve dans v.-p. rautah- 

(fleuve », ‘urvant- « strômend », m.-ir. patrotan (Nyberg, Hilfsbuch, 

Il, p. 182), peut-être aussi dans auruna- « sauvage, fougueux » 

(Walde, Vergl. Wb. der idg. Spr., p. 141). Cette interprétation a 

sur celle de Darmesteter l’avantage de faire appel à une racine 
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attestée en iranien. — Elle peut être étendue à wrunyo.vaidimidka-, 

que l’on comprendrait « qui a des sources d’eau bouillonnante ». 

— p. 168, 1. 20 ($ 208, c). Dans un article récent des Philological 

Society’s Transactions, 1936, p. 95 sq., M. H. W. Bailey explique 

directement la forme védique par un 1° t. *durä- « fuyant », qui 

serait à *dvarati (attesté en iranien) comme furd- est à tvarati. 

Ainsi interprété, le ep. se comprend litt.: « ayant la mort fuyante » 

et est à ranger au $ 214. 

Cette solution évite le recours à une étymologie populaire et 

marque un progrès évident. — Elle oblige, semble-t-il, sous peine de 

séparer le mot védique du mot avestique, à négliger — avec 

M. Bailey — l’ü avestique, auquel il est pourtant difficile de refuser 

tout crédit. En réalité, il paraît possible d’échapper à ce dernier 

parti en posant non pas un seul mot indo-iranien, ni non plus un 

mot avestique et un mot védique sans rapport l’un avec l’autre, 

mais deux mots indo-iraniens de formation et de signification très 

voisines et constituant une sorte de doublet: *durausa-, conservé en 

védique et à expliquer comme le fait M. Bailey, et *dürausa-, dont 

la graphie % et dont l’interprétation par düra-, toutes deux transmises 

par la tradtion iranienne, se trouveraient ainsi sauvegardées. 

— p. 174, 1. 23 ($ 213). Ajouter: taëat.vohunmi- « ayant du sang 

qui coule ». 

— p. 174, fin ($ 213). Une discussion complète du nom de Z. 

devrait tenir compte des formes attestées en dehors de l’Avesta. 

L'interprétation proposée de la forme avestique ne doit donc être 

accueillie qu’à titre de suggestion. 

— p. 183, 1. 2 du bas ($ 223). Ajouter : hapta’. 

— p. 186, 1. 6 du bas ($ 225). H)j. Frisk, Suffixales -th-, p. 12 sq., 

note la possibilité de comprendre de la même façon han-koro0a- 

qu’on traduirait: « pourvu de la perfection ». Cette remarque oblige 

à réexaminer ham-or90a-. On s’aperçoit alors qu’oro0a- ne signifie 

pas plus «acte de rencontrer » que koro0a- ne veut dire « perfection ». 

ham ne peut donc avoir, dans aucun des deux composés, le sens 

de « pourvu de », mais seulement celui d’un préverbe modifiant le 
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sens de la racine verbale. Il s’agit, en dernière analyse, de verbaux 

à préverbe où le suffixe -0a- semble bien équivaloir à -fa-. 

— p. 192, IL. 18 ($ 230). L'étude des formes non avestiques de 

duëaka- a conduit M. Benveniste (Studia Indo-iranica, p. 221 sq.) 

à poser un prototype iranien *fjufjaka- (avec à ou à), qui exclut 

l'interprétation par un composé. 
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belges en Belgique, et 10 s. pour l’étranger. 

Fase. LXV. — M. DE Corte. Le Commentaire de Jean Philopon 
sur le Troisième Livre du « Traité de l’Ame » d’Aristote. 1934, 
RQ A NUS LIRE co RE RIT AE PRES PE pe EE A SR ECRIRE er 20 fr. 00 

Fase. LXVI. — P. HarsiN. Dutot: Réflexions politiques sur les finan- 
ces et le commerce. Edition intégrale publiée pour la 1'° fois. 
Tome I. 1935, LVI-300 pp. avec 9 tableaux. 

Fasc. LXVII — P. HarsIN. Dutot: Réflexions. Tome II. 1935, 
924 pp. avec.un tableau hors téxte 0.40. enssraree tee 110 fr. 00 
belges les deux fascicules en Belgique, et 75 fr. 00 français pour l’étranger. 

Fase. LXVIII. — F, DEsONAy. Œuvres complètes d’ Antoine de la Sale. 
td Larnsalade::10995;-XT Va T0 Dpt ie ressece 55 fr. 00 
belges en Belgique et 35 fr. 00 français pour l’étranger. 

Fase. LXIX.— P. Nève pe MÉVERGNIES. Jean-Baptiste Van Helmont, 
Philosophe par le feu. 1935, 232 pp. (Prix Binoux, de l’Institut). 50 fr. 00 
belges en Belgique et 30 fr. 00 français pour l’étranger. 

Fasc. LXX. — $. ETIENNE. Expériences d'analyse textuelle en vue de 
l’explication littéraire. Travaux d’élèves. 1935, 145 pp. ......……. 30 fr.00 
belges en Belgique, et 20 fr. 00 français pour l’étranger. 

Fase. LXXI. — F, WAGNER. Les poèmes mythologiques de l’Edda. 
Traduction précédée d’un exposé général de la mythologie scandi- 
FR COQ AO 13 PTE OC] ERA RATER POMPES TIRE tra Es sets 50 fr. 00 
belges en Belgique, et 35 fr. 00 français pour l’étranger. 

Fasc. LXXII. — JL. E. HALKIN. Réforme protestante et Réforme 
catholique au diocèse de Liége. Histoire religieuse des règnes de 
Corneille de Berghes et de Georges d'Autriche (1538-1557). 1936, 
LOD DR DT a rcaenre ste ciseiuaa lies ire Mt n iernn sn mures etais ie 60 fr. 00 
belges en Belgique et 35 fr. 00 français pour l’étranger. 

Fase. LXXIII, — A. GRrÉGoIRE. L'apprentissage du langage. 1937, 
PRE DD Lien dertepnee sereneree titre an tennis eme en ave ee ae) sous presse. 

Fase. LXXIV. — J. DUCHESNE-GUILLEMIN, Etudes de morphologie 
iranienne, I, les Composés de l’Avesta, 1937, XI-279 pp. 60 fr. 00 

On est prié d’adresser les commandes pour la Belgique à M''° Lavoye, 
Bibliothèque de l’Université de Liége; pour l'étranger, à la Librairie E. Droz, 

rue de Tournon, 25, Paris. 

Les prix s’entendent en franes belges pour la Belgique; en francs français 
pour l'étranger, pour les fascicules 1 à IV de la série grand in 8° (jésus), 
I à LXV et LXXIII et suivants de la série in 8°. 
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